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DESCRIPTION 

DE PARIS* 

DE VERSAILLES, DE MARLY. 

DE MEUDON, DE S. CLOUD, 

* DE FONTAINEBLEAU» 

Et de toutes les autres belles Maifons 
& Châteaux des Environs de Paris. 

Far Af. Pigantol de x a. Force, 
TOME SIXIEME. 
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A PARIS, 

Chez Charles - Nicolas P o i r i o n , ruë 
S. Jacques , vis-à-vis la ruë des w Noyers , 
à l’Empereur. 
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DESCRIPTION 

DE PARIS 

ET DE SES ENVIRONS. 


Suite du Quartier de S. André. 

L’Eglise Paroissiale de S. Cosme. 

E t t e Eglife a été bâtie 
vers l’an i z i z. aux dépens 
de l’Abbé & des Religieux 
de S. Germain des Prez , 
qui en eurent le patronage jufqu’en 
i$4f. qu’ils en furent privés par un 
Arrêt du Parlement rendu en faveqc, 
de l’Uni verfité , à l’occafîon d’une 
querelle qu’il y avoit eue entre les 
do neftiques de cette Abbaye , & les 
Ecoliers de l’Univerfité. Depuis cet 
Arrêt, ç’a toujours été l’Univerfité 
qui a nommé à la Cure de S. Cofme. 

Cette Eglife eft petite , & propor- 
Torne VI. A 




i Descrip. de Paris,' 
tionnéeau peu d’étendue de la Paroif. 
fe. Le grand Autel eft décoré de co- 
lonnes Corinthiennes ôc d’une menui- 
ferie alTez propre. Le tableau repré- 
fente la Rélurreétion de Jeius-Chrift , 
& a été peint par Ho'ùajfe de l’ Acadé- 
mie Royale ae Peinture & de Scul- 
pture. 

Nicolas de Befze né à Vezelay le 
17. Novembre 14S3. reçu Confeiller 
au Parlement de Paris en 1 y 1 y. Sei- 
gnëur de la Selle & de Chalioué en 
Donziois , Archidiacre d’Eftempes , 
Prieur Commendataire de S. Eloy de 
Longjumeau , mort le 19. Novembre 
1 y 43. fut inhumé à S.Cofme, dans 
la nef où fe voyent fes armes gravées 
fur une Tombe de marbre noir, & 
peintes fur une des vitres. Elles font 
de gueules , à la face dor , chargée de 
trois rofes d'azur , & accompagnées 
d'une clef d’argent en pointe. On voit 
aulîi à un pilier qui eft à main gau- 
che , & proche de ladite Tombe, un 
petit quadre de bois fort (impie , qui 
a environ deux pieds de haut , & lur 
lequel eft une feuille de parchemin 
enfumée , fendue de vieillelfe par le 
milieu , fortant du quadre , & retirée 
à peu près comme n elle étoit grillée. 



Quart, de S. André’. XVIII. $ 
Elle contient trois Epitaphes , que 
Théodore de Bef^c , un des Patriarches 
du Calvinifme , a confacrées à lamé- 
moire de Nicolas de Befze Ton oncle. 
Comme les caratteres autrefois enlu- 
minés , ne s’en lifoient aujourd’hui 
qu’avec peine , & qu’il étoit à crain-r 
dre que dans peu ils ne fuirent plus 
iifibles , feu M. de la Monoye fit co- 
pier ces Epitaphes, &les inlera dans 
le quatrième Tome du Menagiana 
qu’il fit imprimer en 1715. Je vais 
auffi les rapporter ici , parce quelles 
entrent naturellement dans le delfein 
de cette Defcription. 

TU M U L U S 

Nicolai a Beza 

viri ampliflïmi Regiique in Parifienfi 
Curia Senatoris. 

Al ar more as , LeÙor , mllas h te ftare 
columnas , 

Æra nec artificis vivere jujfa manu, , 
T cc tumuli cernes operofam furgere mo- 
lem , 

Qu ali a Maufoli fama fepulchra canif. 
Scilicet hos titulos , ho s qu&rere débet ho- 
nores 

nil, quomeliusnobilitetur , habet. 

A ij 



4 Descrip. de Paris, 

Hic autem rnagni , quondam pars magna 
Ssnatus , 

Aut nulloy autfolo Beza C atone minor, 
Qutm fie eripuit virtus ter maxima morti 
Ut fatis vivat poflbumus ipfe fuïi , 
Uur tandem e tumulofamam nunccaptet 
• inanem 

Illi cjtiarn vivo vita peraEba dédit ? 
bno , fi verum fas nobis dicere ,fed fas , 
Dignus } qui tumulo non tegerctur , erat . 

\ 

W MW. 

Tè» V àperS ’Qa A'Ijitt 
T < toI’ , «?# , xàffia ÏAioj «<pt» j 

£î‘s ,5 JhA-lota (pptorv \3LX&U*X a, ' , ’"*3VLi 
Tôt y ôxtA ton i inçfis n» 'éüij\ufi7n/Ulfiui. 

Du même . 

Ami paflant > fi tu as !c loifir*, 

Je te fuppli’ me faire ce plaifir 
De t’arrêter , non pour pleurer > ou rire i 
Mais feulement , s’il te plaît , pour me lire. 
Efcoute donc : Vrai eft que le tombeau, 
Qu’rci tu vois , n’eft trop riche , ne beau , 
Ni elloffé de quelque ouvrage exquis , 
Audi celui oneque ne l'a requis 
Auquel il fert de riche fepulture , 

Car le bon homme avoit bien autre cure 
Que pour ces biens, & tréfors a ma fier , 
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Quart, de S. Andkl’. XVIII. y 
Qiie nous voyons de jour en jour palier. 
Et toutefois fa très-grande prudence 
Lui mit en main des biens à fuffifancc , 
Dont tiche fut en ion tems renommé , 
Ce néanmoins paf trop' pauvre elüiué , 
Veu les honneurs , ellats, & dignités, 
Veu les grands biens qu’il avoir méritez. 
De Befze eut nom, nom d’antique maifoj>. 
Qui nonobftant mainte forte faifon , 

Et la fureur de guerre continue < 

En ion honneur s’eü toujours maintenue, 
Et qu’ainiï fort , Bourgogne te dira 
Tout le furplus que ma plume taica. 

De te conter fa vie vertueufe 
Par le menu , feroit chofe ennuieufe , 
Non pas à toi qui n’en as connoiifancc , 
Mais bien à moi qui en ai fouvenance » 
Et r>e fçaurois avoir aucun plaide 
En racontant mon ancien déplaifir. 

Or donc, partant, pour achever mon conte, 
Tu n’aperçois ici ne Duc , ne Comte , 

Tu ne vois pas chofe qui à l’oeil plaife , 
Ains feulement le tombeau d’un-de Befze. 
Tu vois un rien , mais dire je t’ofe , 

Que ce rien fut jadis une grand’chofe. 

Nicoldo a Bez.a Patruo charijjimo 
T heodorus 

Beza mœrens ponebat 1543. ' 



1 


* 6 Descri p. de Paris, 

Les deux derniers vers de l’Épita- 
phe latine donnoient prife à la criti- 
que de plus d’une façon, comme l’a 
fort bien remarqué feu M. de la Mo- 
noye , car outre que le Poète y fait 
longue la derniere iyllabedVwo, tou- 
jours brève dans Martial , dont l’e- 
xemple doit fervir de réglé y c’eft que 
dignus qui tumulo non tegeretur , pré- 
fente un fens fort équivoque , ligni- 
fiant également qu’un homme ne de- 
voir jamais mourir , ou qu’il ne méri- 
toit pas l’honneur de la fépulture. 
Théodore de Befze ayant apperçu ces 
fautes , fit divers changemens dans 
cette Epitaphe latine , dans l’édition 
qu’il publia à Geneve en 1562. où les 
deux derniers vers fe lifent ainfi : 

Fas alios igitu^ nomen debere fepulchriî , 

• Bez.a fuum contra nobilitat tumulum. 

L’Epitaphe grecque, félon le mê- 
me Critique , eft encore plus défec- 
tueufe que la latine. Monfieur de la 
Monoye après en avoir relevé les 
fautes , conclut qu’on a eu raifon de 
dire que Beze n’a pas bien entendu 
les Langues. 

L’Epitaphe françoife, continue le 
meme Critique , toute puérile , ne 
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Quart, de S. André’. XVIII. 7 
mérite pas d’examen. Il luffit d’y re- 
marquer deux chofes. L’une qu’au pé- 
nultième Vers , 

7 m vois un riert , mais dire je t'ofe : 

Le Copifte a oublié un mot qu’in- 
failliblement l’Auteur avoit mis 8c 
qui doit être fuppléé ainfi , mais bien 
dire je t'of r. L’autre eft que l’ancienne 
ortographe du nom de Beze , étoit de 
JBefze. 

Dans la Chapelle de la Vierge il y a 
cçtte Epitaphe x encaftrée dans un des 
niurs. 



Viro clari/Jimo Carolo Loisello 
Juris utrnifcjue périt ifjimo , quod & 
ajjidti 'e per annos 4 5 . navataforenfi- 
bus negotiis opéra , & libri ab eo edi- 
ti complures non mediocri fui tempo- 
ris ornamento ac pofieritatis commo - 
do teftantur. 

Vixit annos 6 3 . Obiit anno f al. 
i6z8. 5. Cal.Novemb. 


y 


Tout proche il y a une autre Epi- 
taphe fur une Table de marbre , avec 
.cette Infcription. : 

Petrus'Puteanus , Claudii Puteani 
Senatoris amplijjimi filins ex Claudia 

A iiij 
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8 Descri p. de Paris, 

Sangüina filia Barbara Thuansi , ejti<t 
fait Chriftophori Thuani Sénat us 
Pricipis foror , Clementis Pitteani 
juris avo fuo peritijjimi nepos , opti~ 
mis parentibus optime ref pondit. 

Dottrina , pietate , prndentia , fi - 
de , gravit ate , conftantia probat ijfi- 
mtts. 

Régi à Confiliis & Bibliothecis. • 
Jmperii Gallicani jura exempUs fiam- 
mo labore provifis RempubUcam mi~ 
nifirantibns confultiffime fuggejfit > 
procerttm & clarijfimorum ubique vi- 
rorum offi.iis obfervantia freqaenti 
Conventu celebratiffimus. . 

Vixit annos 69. menfes 1. 

Hic fitus 19. Cal. Januarii ann. 
Chrifti 16 $ z. immort alis vit a per 
Chrifiam gratiam expeftat Jacobtts 
P uteanus fraternel gloria confors , or- 
bit atis f ’4£ rnetfiitiarn Nicolai Rigal- 
tii verbis arnicitia veteris honorent 
tefiantibus^quanto perChrifiianx rno- 
deftU pracepta fas eft folatio confo - 
latur. 

0 

A côté de cette Epitaphe , 011 e» 
voit un autre de meme façon ave.c 
cette Infcription. 
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Quart, de S. André*. XVIII. ? 

Jacobus Puteanus, Clattdii Scna- 
toris ampliffimi filins ex Claudia 
Sanguina fi lia Barbara Th natta , qua 
fuit Chriflopkori Thuani Senatus 
Principis fioror C It mentis Puteani 
juris &Z’0 fitio peritijfimi ncpos y Régi 
à Confiliis & Bibliothecis Prior S. . 
Salvatoris Varengcvilla ( 2 r Marche- . 
Jîiyfratre fiuo Petro or bat us , & ei 
quinquennio fuperfies doloris fenfium 
marquant amifit. Sic ver'oteniperavif r „ 
ut officia fiapientis viri numquarn dé- 
fié nt cri t , totus firatri fimilis , Rcgni 
res procurantibus charus , ab amicis 
quotidie ad ipfinm convenientibus 
exirnie citltus , miverfia G allia viris 
bonis probatus , apud exteros norninis 
ac "varia eruditionis fama clams , his 
fiitns & fratris reliquat appofitus 1 
Cal. Decemb. Am. Chrifii 1656. y 
Beatam fipem expcttat. ^ 

Vixit annos 6 y. menfiem unum 
die s 10. 

Gæsar Puteanus ex firatrè- 
Clernente nepos & hcrcs patrui vir~ 
tutum ac beneficiorum rnernox hoc mo- 
nument uni pofi ’iit. 

Jfimael Bullialdus qui Put car os 

* A’ v 
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io Descri p. de Paris, 
ajflduè coluit , & cumjacobo ad ipfius 
vit et îerminitrn habitavit , tefiarnen- 
to rogatus folatium fibi qu&rcns , h&c 
verba fua monumento m&rens infcrip- 
fit. ■- 

m v 

Dans la Chapelle de faint Roch , 
vis-à-vis l’Autel , il y a une Table de 
marbre noir faite en ovale , & au-def. 
fus eft écrit. 

JFJ'c fltus efl Clariffimus Audomarus 
Talæusz» Senatu Patronus conful- 
iijjirnus , qui exortis in regno faïlio- 
fis motibus Chriftianifflmi Régi s au- 
toritatemfortiter capitis periculo } gr 
libertatis jaElurâ propugnavit . 

Ibi quoque condita efl chariflirna 
corjux Sufanna Choart , Jacobi 
Choartii illuflris & excelflt memoridt 
viri filia , qua cum maritum ûjflcioflf- 
fïme coluiflet , eumdern vit a funttum 
diutema vidait ate koneflavit , prie ta. 
te injîgnis , charitate erga mif iros & 
pauperes fere irnpar , facram hanc 
adiculam fuis fumptibus extruftam 
dejîdêravit ejfe totius familia condi- 
torium. Obiitille 6 o. annos natus 6. 
Februarii ann. 1618. h<zc exaElis 78, 
annis 19. jiprilis ann . 164 yfttptr- 
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Quart, de S. André’. XVIIÏ. // 
J ites facris & regiis dignitatibns au~ 
£ti piurn hoc monurnenturn pojuere. 

Aux cotez de l’Epitaphe que l’on 
vient de rapporter , il y en a deux au- 
tres. Voici celle qui eft à droite. 

D. O. M. 

• * \ 

JEt gloriojîs manibus Jacobi Talæi 
sîudomari & Snfanna Choartiapri- 
rnogeniti , qui œtatis flore privato • 
rurn eau fis , rnox aavocatus gênera- * 
lis pubiieis regioque patrocinio in 
principe Sénat u annis i i,funEtus , in 
Cornitem Confijlorianum adfcitus ejl ; 
dein univerfas fere Regni Provincias 
miffu s Dominions in fe fnfeepit , tnr- 
batas compofuit , pacatas placide re- 
xitycunttis quoque facratiffimi confilii 
ReicjuepnbluéL ncgoîiis occupât us mi - 
mm ingenii } integritatis , comitatif- 
q ne fuit exemplar jfedpraclaras ani - 
mi dotes confiant ejus pietas ; inde- 
ficienfqne tam erga f nos quarn erga 
miferos quofqnc charitas longe fupe- 
ravit , vir acri rnagnoqne ptdicio , 
morum gravitât e & humilitate chri- 
fiiana commendabilis : hune cita 
mors leni rnorbo trifii farnil'u eripuie 

A vj 



1 1 Descrip. de Paris, 
beatiore vita remunerandum anno 
atatts 6 o. 6 . ALiii i 6 + 8. pradeceffe - 
rat an. 1 6 40 . 19 . Decernb.C dtharina 
Ga'ffier uxor cbarijfima non irnpar 
virtutum : & fi raJiis lacet maritï 
fitos etiam babuit , cjuibus viro gra- 
tijjim t & cunttis ntunificentijfima ex- 
titit matrona nobilis in egenos adeo 
larga , Ht nemini cejferit praterquam 
■ viro. 


L’Epitaphe qui eft au côté gauche 
eft conçue en ces termes. 


D. O. M. 

Audomarus Talæus , Confiflorianus 
Cornes , & in fiummo GalLiarum Se~ 
mt u Advocatus Régi us , Oratorurn 
Princeps in Foro ’ t Patrurn O/aculum 
in Curia , inter érudit os primas } tm- 
probis [copains j miferis portas , ré- 
gi* Ma j eft atis , autoritatis Sénat fis 
quiet is publier , forma judiciorum , 
Patriarum Legum , Religionis avi. 
t£ , juris Ecclefit Gallicana vindex 
acerrirntts , vir invita corfiantia 
integritatis incorrupta , cui unum 
idernque munus vifium eft Regis e(fe 
Aâvocatim & populi civcm optU 
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Quart, de S. André’. XVIII. if 
mura , qui Rernp. difficillimo belli- 
civilis t empare fapientiffimis confiliis- 
fufiinuit Régi fernper fidus , populo 
77 unquam fufpedus r hic Jitus eft , 
fan di filme obiit ly. Deccmbris arm. 
i6j i- atatis fu* y/. privatorum 
tarifas annis j y régi a s- zz. egit p 
Francifca Doujatmarito incornpara- 
bili cum quo annis 17 . fuavifiime vi~ 
xit amoris ludufque fui monumeru 
tumfecit. 

Dans la meme Chapelle proche de 
l’Autel du coté de l’Evangile , il y ar 
une Table de marbre noir avec cette 
Infcription. 

Hic JitUS (fi JOANNES DAüTRUY , 
Tricaffinus inter prirnores alrn a S or - 
bon*, Magifiros ivfignis , qui defii- 
natam exponendis facris litteris Ca- 
thedram ac ipfius intuitu recens ex- 
tradant primits ita implevit , ut ipfi 
fecundus haud facile queat inveniri f 
cujus inexhaufiurn fapientia pedus 
triginta quatuor annis affidue nova 
peperit opéra , nova etiamnum par - 
tarions , & ad anteriora ferhper ex- 
tendens femetipfurn ficut dodrin * fie 
viu adeo inculpât a , ut altérant far- 



' 1 4 Descrip. de Paris, 
cuit fui labern fernper damnaverit y 
alteram perte nefcivijf : credatur , quo 
candidurn viri anirmtrn fere quinqua- 
ginta annis velttti propriurn babait 
illujlrijjima TaUorurn familia , ca- 
rijjimas corporis reliquias poflquam 
Deo redditus eft animus , gentilitio 
monurnento adoptât. Obiit anno 
16+6. die j cf. Aiig. atatis-j o. 

Dans cette même Chapelle ont été 
inhumés : 

Denys Talon qui après avoir exer- 
cé pendant long-tems une des Char- 

f es d’Avocat Général au Parlement 
e Paris à la fatisfattion du Roi , &c 
avec l’admiration du Public ; fut fait 
Prélident à Mortier au même Parle- 
ment , ôc mourut le z. Mars de l’an 
1698. âgé de foixante & onze ans. 

Louife- Angélique Favier du Boulay , 
veuve de Denys Talon , dont je viens 
de parler, étant morte en fon Châ* 
teau du Boulay, enBeaufle, le 18. 
Septembre de l’an 173a. Son corps 
futtranfporté dans cette Chapelle oi\ 
il fut inhumé. Elle étoitâgée de qua- 
tre-vingt-huit ans. 

Jacques Ba'JJ.n , Marquis de Bezons, 
Maréchal de France , .Chevalier des 
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Quart, de S. André’. XVIII. 15 
Ordres du Roi , Gouverneur de Cam- 
bray , &c. mourut à Parfs le Z2..de 
Mav de Tan 173 3. étant dans la qua- 
tre-vingt-huitiéme année'de fon âge. 
Il voulut que fes cendres furent mê- 
lées avec celles d’une famille dont il 
s etoit toujours fait honneur de des- 
cendre, car il étoit petit-fils de Pierre 
Bazin , Tréforierde France à Soilfons^ 
& de Suzanne Talon , fceur d’Omer 
Talon Avocat Général au Parlement 
de Paris. 

Proche de la Porte de la Sacriftie y 
l’on voit la Statue d’un homme à ge- 
noux, en habit de Doéleur, elevée fur 
une colonne de pierre , Sc à côté une 
plaque de cuivre avec cette Infcrip- 
tion. 

jNobiliJJimo , piijjimo , omnicjue difcipli- 
narurn genere cuvwlatiffimo D, 
Claudio Espencæo Theologonim 
hujsts f&culi facile Principi , patenta 
quidem genere , ex clarijjirno Efpen~, 
ceorurn , matemo illujlri Urfinorum 
familia orto , àrvini verbi pre.com 
celeberrimo , pauperum patri beni- 
gniffirno , ejtticum per 46. annos con- 
tinues in hac prima omnium Acade- 
mie litteris humanioribus , Philtfo- 



1 6 Des cri r. or Paris, 
phicis & divinis operam enm omnium 
incredibili admiration e navaffct , a 
Rege ChriJlianiJJimo Francifco I . 
Afelodurutm , Henrico IL Bononiarn 
à Francifco II. Anreliam , à Carolo 
IX . Pifjiacum Religionis camponends 
ordinandaque nomine inter primos hu - 
jus auguftiffimi Regni proceres par - 
tim legatus, partir n oratordc Re Chri — 
ftiana fanttifjirne dottiJJimecjue dif- 
ceptajfct j permultos in Jdcrofanl anr 
Scripturarn comrnentarios edidiffet ,, 
tandem gravvjirno calculi morbo diu 
multitmcjue vexatus , cum omnium. 
Frincipum Senatornm , Nobiliurn , 
plebeiorumque lutta ac dcftderio 
obiit anno Atatis 60. die 5. Ottob*. 
1571 - 

Guido Gassarus Flaminius , Prïor 
fantta Fidei apud Columerios ejuf- 
dem Amanucnjîs , & per anno s 1 7*. 
negotiornm gejîor devinttiffimus , 
effigiem cum ftto elogio pis Do- 
mini charijjtmi & benignifjimi tnemo. 
ria erigebat , & marens ponebat anno 
1 j7Z. die tiltima Jdnuarii. 

Celui dont je viens de rapporter 

PEpitaphe , defcendoit par Ton pere- 

de l'ancienne Maiion d’Efpenfe y. une 
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Quart, de S. André’. XVIII. 17 
des plus nobles de la Province de 
Champagne , & laquelle eft fondue 
dans l’illuftrç Maifon de Beauvau par 
Madeleine d’Efpenfe , foeur de celui 
qui donne lieu à cet article. Par le 
mariage de cette Demoifclle avec 
Alof de Beauvau , il fe forma une 
branche de la Maifon de Beauvau qui * 
prit le nom de Beauvau d.’ Ejpenfe , &c 
cette branche fubfifte encore aujour- 
d’hui. Claude d’Efpenfe fut donc 
homme de condition , un des grands 
Théologiens de fon tems , employé 
par François L à Melun , par Henry 
II. à Boulogne , par François II. à Or- 
léans , & par Charles IX. à Poiffi , 
avec les premiers Prélats du Royau- 
me , tantôt comme député , & tantôt 
comme arbitre dans les difputes de 
Religion. Cependant avec tant de 
mérite il ne parvint j amais à la Préla- 
ture. Cela n’eut pas été fans doute de 
même, fi dans ladiftribution des Di- 
gnités de FEglife , on n'avoit égard, 
qu’à la vertu , & au fçavoir.. 

Dans la même Eglife eft inhumé 
Monfieur Bouthilier Avocat célébré. 
Voici fon Epitaphe. 

JamfunÜum fenio fat vénéra h i U- 



18 Descri p. de Paris, 

Sld fe me vocitat Cxlicolûm parer: ’ 

\Quid me fletis ibi didcia pignora ? 

Reddi depofitum prxcipit acquit as , 

Nunc idcirco animam reftituo polo 
Nec non corpus humo , parcite fletibus. 

François Bouthilier de Cioavigni , an- 
. cien Evêque de Troyes , mort à Paris 
le ij. de Septembre 1731. dans la 
quatre-vingt-dixième année de Ton 
âge, fut aulli inhumé dans cette Egli- 
fe. C’étoit un Prélat éclairé , ôc né 
avec beaucoup de talent pour les 
grandes affaires. Ces qualités lui mé- 
ritèrent une place dans le Qonfeil de 
Régence , pendant la Minorité du 
Roi Louis XV. actuellement régnant. 

J’ai dit ci-delliis que depuis l’an 
1345. le Patronage de la Cure de 
faint Cofme appartenoit à l’Univerfi- 
té de Paris. J’ai encore ajouté que par 
Arrêt contradictoirement rendu au 
Parlement de Paris , le 2. d’Avril de 
l’an 1667. le Patronage de 1 ,’llni- 
verfité avoit été déclaré laïque. Ain- 
fi le droit que l’Univerfité a de nom- 
mer à cette Cure, à celles de faint 
André des Arcs , & de faint Germain 
le Vieux , ne peut être ni prévenu , ni 
interrompu par rejignation , ni par per « 
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mutation , malgré les prétentions de 
quelques-uns de leurs Curés qui ont 
fait des tentatives pour difpofer de 
leurs Cures. 

LA MAISON DE S. COSME , 

ou l’Ecole de Chirurgie. 

Avant que de faire la Defcription 
de cette Maifon, ou Ecole qui eft ft- 
tuée dans la rue des Cordeliers , auprès 
de l’EglifeParoifïïale de faint Cofme , 
il eft à propos de parler de l'origine 
de la Cômmunaute des Chirurgiens 
de Paris , qui dans fon efpece eft peut- 
être la plus ancienne qu’il y ait en Eu- 
rope , mais qui certainement eft celle 
qui a produit les fujets les plus habi- 
les. 

Cette Communauté prétend avoir 
été établie en forme de Confrairie , 
fous l’invocation de faint Cofme , & 
de faint Damien Martyrs , par le Roi 
faint Louis. Elle fe fonde fur une tra- 
dition confiante , êc fur un manuf- 
crit de ce tems-là , qui a pafté avec la 
Bibliothèque des de Thou , dans celle 
du Cardinal de Rohan , Evêque de 
Strafbourg. Ce Manufcrit porte le ti- 
Çre que voici : Cette Bible avec riches 


1 


zo Descmp. de Paris, 
acoutremerts contient les faits dy Cyrur- 
gitns fondés par Monfeigneur faint Loys 
en la noble Cité de Parrhis pour la Con- 
frairie de Me (feignent s faint Cofme , & 
faint Damien. 

Ce Livre commence enfuite par 
ees mots : 

Cy commenchent l'Hijloire dy Cyrur- 
giens , &c. 

» M. De- Un Chirurgien * qui étoit non feu- 
vaux, dans Iement habile dans Ion art, mais en- 
t,tuié V , r /X cor e fçavant dans les Belles Lettres , 
Twureus chi ■ allure que dans les Archives de la 
^! P4r "Sainte Chapelle de Paris , iL y a une 
lialTe d’anciens manufcrits qui regar- 
dent l’établilfement de la Confrérie 
des Chirurgiens de Paris , & parmi 
lefquels il ne doute pas quon ne trou- 
vât plufieurs Chartes auffi pofitives 
que le Manufcrit qui eft dans la Bi- 
bliothèque du Cardinal de Rohan , 
s’il étoit permis de parcourir cette 
lialTe , mais cette permiflion a tou- 
jours été refufée juiqu’à préfent. 

Il faut croire e\\iE(lienne Pafcjuier 
auroit changé de fentiment , s’il avoir 
vu le Manufcrit du Cardinal de Ro- 
han , & les Chartes qui font dans les 
Archives de la Sainte Chapelle , & 
qu’il n’auroit pas nié , comme il a fait. 
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que faine Louis fut l’Inftituteur de cet- 
te Confrérie. Cet établilfement fut 
fait à la folicitation de Jean Pitart 
Chirurgien des Rois faint Louis , Phi- 
lippe le Hardy , & Philippe le Bel. 
Cet homme également recommanda- 
ble par fa probité , & par fon habi- 
leté dans la Chirurgie , drelfa des Sta- 
tuts &: des Reglemens qui furent pu- 
bliés fous Philippe le Hardy vers Pan 
1278. & qui furent conhrmés par 
•Philippe le Bel , & par les Rois fes 
fuccdleurs. La Confrérie des Chi- 
•rurgiens eut d’abord deux objets , la 
perfection de l’Art , & l’exercice des 
oeuvres de piété , & de charité. C’eft 
par rapport à ce dernier que dès le 
■commencement les Chirurgiens qui 
-y étoient inferîts , vifitoient les pre- 
miers lundis de chaque mois, après 
le Service Divin , tous les pauvres ma- 
lades qui fe préfentoiènt à faint Co£- 
me , & cette vilïte s’y continue enco- 
re actuellement avec d’autant plus de 
régularité & d’aiïiduité, qu’en 1555. 
Nicolas Langlois un des anciens Pré- 
vôts , lailfa un fonds dont le produit 
fournit une rétribution aux Officiers 
en Charge, & aux douze plus anciens 
JMaîtres qui y afïïftent. Les Reliques 


xi Descri p. de Paris, 
de faint Cofme, & de faint Damien 
ayant été apportées de la Terre-Sain- 
te à Luzarches , fous le Pontificat 
d’Alexandre III. par le Comte de 
Beaumont fur Oiie ; Jeanne de Bour- 
gogne Reine de France , & de Navarre, 
femme du Roi Philippe le Long , alla 
les vifiter , & ayant remarqué qu el- 
les étoient dans des Chartes de Cuivre, 
elle les fit mettre dans des Chartes 
d’argent qu elle donna. Cette céré- 
monie fut des plus lolemnelles , & fe 
fit le j. d’Oétobre de l’an 13x0. en 
préfence de ladite Reine , de fa fille 
Duchelfe de Bourgogne, des Evêques 
de Paris & deNevers, des Abbés de 
faint Denys , & de fainte Geneviève , 
&c. Ce fut à l’occafion de ce change- 
ment de Chartes que l’Evêque de Pa- 
ris , & le Chapitre de Luzarches firent 
venir à Luzarches quelques Chirur- 
giens de Paris pour examiner lefdites 
Reliques , & puis leur propoferent 
l’union de la Confrérie de faint Cof- 
me., <Sc de faint Dantien de Luzarches, 
avec celle qui étoit depuis long-tems 
établie à Paris , afin que dés deux il 
n’en fut fait qu’une feule fous la dire- 
ction des Maîtres Chirurgiens de Pa- 
lis , à condition que lefdits Maîtres 
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Chirurgiens députeroient chaque an- 
née aux Fêtes de faint Cofme èc faint 
Damien , & des Apôtres faint Simon 
&: faint J ude , deux de leurs Maîtres 
pour affifter au Service Divin à Lu-, 
zarches , faire enfuite la vifîte des 
pauvres malades , & infcrire ceux qui 
voudroient participer aux bonnes œu- 
vres & prières de la Confrérie. Cette 
union fut fi bien cimentée qu elle a 
toujours continué depuis , même mal- 
gré le Chapitre de Luzarches. Deux 
de nos Rois , Charles V. & Louis XIII. 
out fait l’honneur à cette Confrérie 
de s’y faire infcrire , & le dernier par 
fes Lettres Patentes du mois de Juil- 
let 1611. regiftrées au Parlement le 
ai. Septembre fuivant , ajouta aux 
armes des Chirurgiens de Paris , une 
Fleur de Lis rayonnante. 

Comme les Maîtres Chirurgiens de 
Paris étoient tous gens lettrés , & la 
plûpartMaîtres es Arts dans l’Univer- 
fité , la Compagnie préfenta Requê- 
te a l’Afremblée générale du Reéteur, 
Sc de l’Uni verfite, 8c lui députa le 13. 
Décembre 1437. Jean Deffous-le- Four 
Maître ès Arts , & en Chirurgie , & 
plufieurs autres Maîtres qui deman- 
dèrent que tous les Maîtres Chirur- 


x 4 Descrip. de Paris', 
giens dûement reçus , fuilent admis 
au nombre des Ecoliers ôc Suppôts de 
l’Uni verfité , & jouirent de toutes Tes 
immunités , & de tous les Privilèges. 
L’Uni verfité après avoir mis la ma- 
tière en délibération , accorda ce que 
les Chirurgiens demandoient , à con- 
dition qu’ils afïïfteroient comme les 
autres Écoliers aux leçons qui fe fai- 
Jfoient journellement aux Ecoles de 
Médecine, & d’en prendre des atte- 
stations des Rrofetfeurs. Ce Decret de 
PUiii verfité fut confirmé par un autre 
du y. Mars 1515. La Faculté de Mé- 
decine ayant vu ces Decrets en accor- 
da un le 10. de Novembre de la mê- 
me année par lequel elle reconnut les 
Chirurgiens de la Confrérie de faint 
Cofme, pour fes Ecoliers , & promit 
de les faire jouir des immunités , 
.exemptions , & privilèges dont fes 
autres Ecoliers & Suppôts jouilfoient. 

François I. par fes Lettres Patentes 
du mois de Janvier 1544. ordonna 
que le College des Chirurgiens de 
Paris , qui depuis long-tems étoit ré- 
,puté du corps de l’Uni verfité, y feroit 
de nouveau plus étroitement uni , & 
jouiroit de fes privilèges & immuni- 
tés , à condition que pejfonne ire 

pourroît 
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pourrait prendre les degrés de Bache- 
lier , de Licentié , & de Maître en 
Chirurgie , qu’il ne fut bien inftruit 
des préceptes de la Grammaire , & de 
la Langue Latine , & que les Maîtres 
Chirurgiens affilieraient tous les pre- 
miers lundis de chaque mois , depuis 
dix heures du matin , jufqu’à midi , à, 
la pieufe vifite des pauvres malades. 

Vers l’an^kôo. ou 1561. Claude 
Verforis , Cure de faint Cofme ,& les 
Marguilliers & Paroiffiens de cette 
Eglile , obtinrent des Bulles du Pape 
Pie IV. qui leur permettoient de con- 
llruiredans leur Eglile un bâtiment 
nourvifitçr & panier les pauvres ma- 
lades , chaque premier lundi du mois. 
Le Parlement par fon Arrêt du 19. 
Novembre de.l’an 1561. leur permit 
de faire publier ces Bulles félon la per- 
miffion que leur en avoit donnée l’E- 
vêque de Paris , & elles eurent leur 
effet. 

Henry III. par fes Lettres Patentes 
du 10.de Janvier de l’an 1576. obte- 
nues par k Prévôt , & College des 
Maîtres Chirurgiens , & Profelleurs 
en l’Art de Chirurgie de Paris, confir- 
ma leurs anciens Privilèges. Louis 
XIII. par fes Lettres Patentes du mois 
Tome VI. B 


xG Des cri p. de Paris, 
de Juillet 161 1. en ht de meme , ain- 
fi que je l’ai déjà dit , & ce fut en re- 
coiiiioiU'ance de fes bienfaits qu’en 
1615. ils firent mettre cette Inlcrip- 
tion au Bâtiment qu’on avoit con- 
ftruit pour les vifites & le panfemenc 
des pauvres malades : 

Colle gium Regium M. M. D. D. Chi- 
‘ rurgorum Pariftus hmatomm a 
funflo Ludovico a^m> Dominé 
M. cc. lx vi. injlaurattttn. Grada - 
tirn a Philippis , Lttdovicis , Caro- 
lis , Joanne , Francifcis , & Henri - 
cis , Régi bus Ckrijlianiff. conferva - 
tum. Modo fub aufpiciis chriflianif- 
Jirni , jufti , piicjue Regis î , udovici 
XIII. ob (jus natalis memoriarn ré- 
novation, Ann. falutis m. dc. xv. 

La Faculté de Médecine crut avoir 
fujet de fe plaindre des Chirurgiens , 
& pour les mortifier reçut au nombre 
de fes Ecoliers les Barbiers-Chirur- 
giens qui d’abord, ne s’étoient occu- 
pés qu’à la barberie , puis y avoient 
ajouté la faignée, & enfin entrepri- 
rent les grandes opérations de la Chi- 
rurgie. Ils avoient à leur tête le pre- 
mier Barbier du Roi , & Jean de Pre - 
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contai , qui 1 etoit en i j 77 . obtint cet- 
te même année de Claude Roujftlet , 
Doyen de la Faculté de Médecine * 
que les Barbiers-Chirurgien* fullent 
reconnus pour les Ecoliers. Ainfi la- 
dite Faculté reconnut deux fortes de 
Chirurgiens , les uns de Robe-longue, 
& les autres de robe-courte. Cette re- 
connoillànce fut la' fource d’un grand 
nombre de différends & de procès en- 
tre ces deux efpéces differentes de 
Chirurgiens , qui en étant à la fin fati- 
guées , fe réunirent pour n’en plus 
compofer qu’une feule. A peine l’u- 
nion de ces deux corps fut-elle faite 
que la Faculté de Medecine fit entrer 
le Reéteur & l’Univerfité dans fon 
reflèntiment, & réfolut d’expulfer de 
l’Univerfité cette Compagnie de gens 
non lettrés. Elle préfenta Requcte à 
cet effet le premier de Février de l’an 
1657. Le Reéteur & l’Uni verfi té étant 
intervenus , le Parlement rendit un 
Arrêt le 7. de Février de l’an 1660. 
qui défend aux Chirurgiens-Barbiers 
de prendre la qualité de Bacheliers , 
Licentiés , DoEleurs , & College , mais 
feulement celles d ’jdfpirans , Maîtres , 
Communautés , comme aufli défaire 
aucunes leékures & aéfces publics , &c. 

Bij 
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..Les Barbiers - Chirurgiens n’ayant 
point obéi audit Arrêt , il en fut ren- 
du un autre le 4. du mois d’Août de 
la mêm#année , qui ordonne aufdits 
Barbiers-Chirurgiens de fe conformer 
audit Arrêt du 7. de Février, &: leur 
fait défenfes d’y contrevenir , &c. 

Charles François Félix , premier 
Chirurgien du Roi , homme très-ha- 
bile dans fa Profelîion , & de beau- 
coup de crédit , fe trouvant Chef des 
Chirurgiens gradues , & des Chirur- 
giens-Barbiers , parce qu’il avoir fait 
unir la Charge de premier Barbier du 
Roi à celle de premier Chirurgien de 
Sa Majefté , ht de nouveaux Regle- 
mens pour le Corps entier des Chi- 
' rurgiens , & l’obfervation de ces Re- 
glemens fut ordonnée par Arrêt du 
Confeil du Roi du d’Août de l’an 
16 99. confirme par Lettres Patentes 
du mois de Septembre fuivant. Il y 
eut là-defius quelques oppofitions qui 
furent levées par d’autres Arrêts , qui 
avec les Lettres Patentes furent enre- 
giltrés au Parlement le 3. de Février 
1701. Depuis ce tems-là il n’y a plus 
à Paris qu’un feul Corps de Chirur- 
giens compofé généralement de tous 
ceux qui ont droit d’y exercer cette 
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Profeflîon, Cette Communauté eft 
fous la JDire&ion du premier Chirur- 
gien du Roi. , de fon Lieutenant 
Prevoft perpétuel , &c de quatre Pre- 
vofis électifs , dont la ronétion ne 
dure que deux ans. Les Afpirans ne 
parviennent à la qualité de Maîtres 
qu’après huit A&es differens , dont le - 

Î irenlier eft nommé Y Immatricule , le 
econd la Tentative , le troilïcme le, 
-premier Examen , le quatrième la Sc- 
viainedlOfitolegie , le cinquième la Se-- 
mairie Anatomique , le fixiéme la Se- 
maine des Saignées , le. feptiéme la Se- 
maine des Medicarnens , &c le huitième 
le dernier Examen. Tous ces Examens 
longs & difficiles à foutenir , font 
qu’on ne reçoit dans ce Corps que des 
Sujets mftruits& habiles qui ont por- 
té la Chirurgie au plus haut point de 
perfeélion ou elle puille parvenir. Ce 
n’eft pas ici le lieu de rapporter les-, 
110ms de ceux de cette Compagnie- 
qui fe font le plus diftingués , je re- 
marquerai feulement que fur la fin du 
Régné de Loufs XIV. ce Prince accor-’ 
da des Lettres de Nobleffe à quatre 
Chirurgiens célèbres , en conftdéra- 
tion des importans fervices quils 
avoient rendus à l’Etat dairs l’exercice 

Biij 
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de leur Profeffion. Le premier de ces 
quatre eft Charles-François Félix , pre- 
mier Chirurgien de ce Prince , anno- 
bli par Lettres données à Verfailles 
au mois de Mars 1690. Le fécond eft 
Georges Marefchal , aufll premier Chi- 
rurgien de ce Prince , annobli par Let- 
tres du mois de Décembre de Pan 
1707. Julien Clement , Chirurgien- 
Accoucheur des Princelfes de la Mai- 
fon de France , fut annobli par Lettres 
du mois d’Août de l’an 17 1 1 .Jacques 
Beijjier , Chirurgien-Major des Camps 
& Armées du Roi , fut annobli par 
Lettres du mois de Février de l’an 
1712. 

Revenons à la Maifon , ou Ecole , 
qui a donné lieu à l’hiftoire abrégée 
que je viens de faire de la Chi#urgie. 

Cette Maifon telle quelle eft au- 
jourd’hui a été nouvellement bâtie 
aux dépens de la Communauté des. 
Chirurgiens. On y entre par une 
grand-porte alfés bien décorée , & fur 
laquelle eft cette Infcrip'tion en Let-r 
très d’or. 

ÆDES CHIRURGORUM. 

On trouve enfuite deux beaux 
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corps de bâtimens féparés par la cour. 

A main droite en entrant , eft l’Am- 
phiteâtre Anatomique. La première 
pierre en fut pofée le 1. d’Août 1691. 
& le bâtiment fut achevé en 1694. 
La porte de cet Amphiteâtre eft dé- 
corée d’un Ordre ironique , &: de quel- 
ques ornemens de fculprure fymboli- 
ques de l’Art de Chirurgie. Sur un 
marbre de Dinan , font gravés ces 
deux Vers de feu Santeul. ' 

Ai ca ies bominum prifca Ampbiteatra 
p ut chant , 

Ut difcant longurn vivcrc noftra patent. 

Je rapporte ici la tradu&ion en 
Vers françois qu’en fit M. Bofquillon, 
en faveur de ceux qui 11’entendent 
pas le Latin. 

Si dans les Siècles idolâtres 
Ces fuperbes Amphiteâtres 
O it t 'on admire encor la grandeur des 
Romains , 

S ouvraient pour avancer le trépas des 
humains ; 

Cette aveugle fureur ne fe voit plus 
fuivie : 

Les nôtres font ouverts pour confervcr 
la vie. 


3 1 Descrip. de Paris., 

Jean Bienaife , un des fameux Chi- 
rurgiens de cecte Communauté , qui 
mourut le 21. Décembre 1681. laiiïà 
fix cens livres de rente pour deux Dé- 
monftrateurs d’Anatomie , & de Chi- 
rurgie, & c'eft ici que ces deux Pro- 
felïeurs faifoient leurs démonftra- 
tions , mais ce fyûême fatal qui a ren- 
verfé tant de fortunes , & qui a occa- 
sionné la réduction des rentes tant 
viagères que perpétuelles de l’HôteL 
de Ville à un Denier fort bas , avoir 
réduit la fondation de Bienaife à fi- 
peu de chofe que l’inftruéUon alloit 
celfer dans cet Amphiteâtre fi lè Roi 
n'avoit eu la bonté de la ranimer par 
fes libéralités , & de fonder par fes. 
Lettres Patentes données à Fontaine- 
bleau au mois deSeptemb. 17x4. re- 
giftrées au Parlement le 16. de Mars- 
172 cincj Places de Démonflrateurs , 
dans toutes les parties de la Chirur- 
gie, qui doivent, être données aux 
Chirurgiens les plus expérimentés fur 
la prelentation du premier Chirur- 
gien de Sa Majefté. Ceux qui remplif- 
fent ces Places ont chacun cinq cens 
livres de gages par an , qui leur font 
payés par les Receveurs du Domaine 
dé la Généralité de Paris , en rappor- 
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tant des Certificats du premier Chi- 
rurgien du Roi , comme ils fe font 
bien & fidèlement acquités de leur, 
devoir. { 

De l’autre côté de la.- cour , & vis- 
à-vis de cet Amphiteâtre efi: un beau 
Bâtiment confirait auiïi aux dépens de. 
la Communauté des Chirurgiens , en 
la placide l’ancienne Mailon , où elle 
faifoit Tes Airemblées , & la Viiïte des 
pauvres malades qui avoient bel'oin 
des fecours delà Chirurgie. Ce bâti- 
ment fut commencé en i707.&ache- 
yé en 1710. On mit d’abord fur la 
porte ce Diflique latin , delà compo- 
iition du fleur le Comte Profelfeur éme-r 
rite d’Humanités au College Mazarin.. 

Hic probat ingeninrn DoElnna , Prit- 
, dentia dextram , 

Ut certa in cives , prodeat inde faluSx 

• Ces Vers furent traduits en Vers- 
françois , dé la maniéré qui fuit 

ley le vray fçavoir, la langue expé- 
rience, 

* • 

Eprouve tour à tour & l'efprit & 1 4 ' 
main j 

.Afin que dans- f es maux ton peuple , 
luureufe France 
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Fuijfe compter fur un fecours certain. 

La Communauté , généralement 
parlant , peu fenfible aux charmes 
de la Poëhe , a fait ôter ce Diftique 
latin depuis quelques années , Sc a 
fait mettre en fa place cette Infcrip- 
tion que le feu P. Aieneftrier Jefuite , 
lui avoit donnée , mais dont «lie ne 
voulut pas faire ufage dans ce tems- 
là. 

CONSJLIOÇUE MANVQVE. 

Il y a quelques années que la Fa- 
culté de Medecine intenta un nou- 
veau procès aux Chirurgiens , les Mé- 
decins prétendans qu’ils dévoient 
prélider aux cours publics qui fe font 
dans cet Amphiteâtre , interroger les 
Afpirans , &c. mais par Arrêt fle la 
Grand-Chambre rendu au rapport de 
JA. Minqni , au mois de Mars 1714. 
les Médecins furent déboutés de tou-' 
tes leurs demandes , & les Chirur- 
giens ne font obligés qu’au ferment 
ordinaire que les Preigots éleélifs prê- 
tent tous les ans au Doyen de la Fa- 
culté de Médecine , le lendemain de 
la fête de faint Luc ; & à la redevan- 
ce d’un écu d’or qu’ils lui payent tous 
les anwu même jour. 
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En 173 r. M. Georges Marefchal , 
premier Chirurgien du Roi , 3c M,. 
François Gigot de la Peyronie , premier 
Chirurgien du Roi , reçu en furvi- 
vance , formèrent le delfein d’établir 
une Académie de Chirurgie, qui £our 
la protection du Roi , & fous l’infpe- 
Ction du premier Chirurgien de Sa 
Majefté , s’occupât à perfectionner la 
pratique de la Cnirurgie /principale- 
ment par l’expérience Sc par l'objerva. 
tion. M. Marefchal 3c M. de la Pey- 
ronie firent là-delfus un projet de Re- 
glement qui contient trente-trois ar- 
ticles. Le iS. Décembre de la même 
année 1731. il y eut à faint Cofme 
une airemblée de Chirurgiens Jurés , r 
convoquée par le premier Chirurgien 
du Roi , qui y prefida. 

On y lût le projet de Reglement, 
pour une Académie de Chirurgie éta- 
blie fous la protection du Roi, & 
I’infpeCtiondu premier Chirurgien de 
Sa Majefté ; enfuite une Lettre du 
Comte de Maurepas , par laquelle il 
mande au Sieur Marefchal que Sa* 
Majefté a approuvé ce projet -, quelle 
approuve aufti que les AlTemblées 
Académiques de Chirurgie fe tien- 
nent conformément à ce projet ; 

B vj 
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quelle a réglé le nombre des Chirur- 
giens de Paris , qui doivent compofet 
cetce Société Académique j quelle 
fouhaite que le Sieur Marefchal en- 
voyé au Comte de Maurepas un état 
de ceux qu’il croira à propos d’y ad- 
mettre. Après cette Lettre, on lut la 
Lifte de foixante & dix Académiciens 
préfentés au Roi par le Sieur Maref- 
chai. Dans ce nombre il y avoit fix. 
Officiers , fçivoir le Sieur Petit Di- 
recteur , Malaval Vice -Directeur ,. 
Morand Secrétaire ,. le Dran chargé 
des correfpondances , Ganngeot char- 
gé des extraits , & Bourgeois , fils ,, 
Tréforier. On lut enfin une autre 
Lettre du Comte de Maurepas, qui, 
mande au Sieur Marefchal, que Sa. 
Majefté approuve le choix qu’il a fait,. 
& le charge d’en donner avis à cha- 
cun des membres.. 

Cette Académie eft compofée de 
dix Académiciens libres , & de foixan- 
te Académiciens ordinaires , qui font 
tous Maîtres Chirurgiens de Paris.} 
Elle aura cependant attention dans ]a 
fuite de s’alfocier les Chirurgiens du 
Royaume & des Pays Etrangers , qui, 
fe diftingueront le plus dans l’art de 
Chirurgie j mais il fera néceifaire de. 
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rclîder à Paris pour conferver la qua- 
lité d’ Académicien ordinaire. Ceux 
qui s’établiront ailleurs , feront mis 
dans la Clalfe des Académiciens li- 
bres. 

Le premier Chirurgiemdu Roi , St 
celui qui fera reçu en furvivance de 
fa Charge „ feront toujours du Corps 
de l’Académie , & y auront la qualité 
de Préfidents, dont ils feront les fonc- 
tions lorfqu’ils y affilieront. 

Lorfqu’il y a des places vacantes , 
l’Académie préfente lix Maîtres , en- 
tre lefquelsil en eft nommé un par Sa 
Majefté pour remplit la place va- 
cante. 

L’Académie s’alTemble régulière- 
ment à trois heures de l’après-midi, 
le Mardi de chaque femaine , dans là 
grande falle de faint Cofme , & les 
AlTemblées durent deux heures. 11^ 
a auffi des AlTemblées extraordinaires 
de trois mois en trois mois , ou plus 
fouvent li le Préfident lé juge à pro- 
pos , pour examiner lès extraits dès 
Livres nouveaux qui regardent la 
Chirurgie , ainli que ceux de tous les 
ouvrages qui font préfentés- à l’Aca- 
démie ; mais ees alTemblées extraor- 
dinaires. ne font compofées que des 
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Commiffaires nommés a cet effet. 

Outre les AlTemblées ordinaires &* 
tes extraordinaires , l’Académie fait 
une Affêmblée publique le Mardi 
d’après la Trinité, dans laquelle on 
lit les mémoires les plus intérelfan^ 
de l’année précédente. 

Les Maîtres Chirurgiens qui ne 
font point Académiciens ordinaires , 
étant cenfés Adjoints de l’Académie, 
font invités à mettre par écrit les ob- 
fervations qui leur paroîtront impor- 
tantes , & à les porter àl’Affèmblée. 
Toutes les fois qu’ils y en apporte- 
ront , ils y auront féance , & leurs 
ouvrages avec leurs noms , feront pu- 
bliés avec ceux de l’Académie. 

L’Académie pour exciter l’émula- 
tion , & contribuer aux progrès de la 
Chirurgie , donne tous les ans une 
léédaille d’or , de la valeur de deux 
cens livres, à celui qui au jugement 
de ladite Académie, a fait le meilleur 
mémoire fur la queftion propofée. 
Les Chirurgiens de tout pays font ad- 
mis à concourir pour le prix ; on n’en 
excepte que les membres de ladite 
Académie. 
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JLe grand Couvent des Cordeliers- 

Saint François eft l’Infti tuteur des 
Freres Mineurs , vulgairement nom- 
més Cordeliers j à caille qu’ils ont une 
corde pour ceinture. L’Inftituteur de 
ces Moines naquit à AlIIfe villç 
d’Ombrie , l’an 1 rSz. & fut nommé 
au Baptême Jsan. Son pere étoit" un- 
riche Marchand nommé Pierre Ber - 
nard.on , qui ayant beaucoup de cor- 
refpondances en France, en fit étu- 
dier la Langue à fon fils qui l’apprit 
lï aifément & Ci parfaitement , qu’on 
lui donna le nom de Francifcus , que 
les Ecrivains de la balle latinité ont 
dit au lieu de Francicus. D’autres pré- 
tendent que fon pere l’avoit même 
envoyé en France , mais cela eft avan- 
cé fans preuves. U donna les premiè- 
res années de fa jeunefle au négoce , 
mais bientôt il renonça à tous fes 
biens temporels pour le confacrer à 
la pauvreté Evangélique & à la péni- 
tence. Il eut d’abord un grand nom- 
bre de Difciples ; ce qui lui fit naître 
la penfée d’inftituer un Ordre Reli- 
gieux. Il fit donc une Réglé qui fut 
approuvée parole Pape Innocent lit. 
en izio. II eut envie de venir en 
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France pour T y établir , mais le Car- 
dinal Hugoiïn qui dans la fuite fur 
Pape fous le nom de Grégoire IX. 
l’en détourna , & il fe contenta d’y 
envoyer quelques-uns de fes Difci- 
ples qui furent très -favorablement 
reçus à Paris en 1116. ou 1117. mais, 
qui cependant furent quelques années 
fans y avoir d’établiilement fixe.. 
Saint François mourut à Alïife , lieu, 
de fa nailfance , le 4. d’O&obre 
6c fur canonifé en izi.8. deux ans. 
après fa mort. Les' Difciples qu’il, 
avoit à Paris , eurent le P. Ange de- 
Pife pour premier Gardien , & chan- 
gèrent plulleurs fois de demeure jui- 
qu en 1 zjo- Au mois de May de cet-, 
te année-là, l’Evêque de Paris leur, 
permit de s’établir dans cette Ville „ 

6c l’on voit dans fes Lettres qu’£a-, 
des t Abbé de faint Germain des Prez. ' 
de les Religieux de cette Abbaye ne 
firent que prêter aux Freres Mineurs 1 
le lieu &c les maifons qu’ils habitèrent, 
comme hôtes dans la ParoilTe de fainL 
Cofme , proche la porte Gibart à: 
condition qu’ils n’y auroient ni Clo- 
ches, ni Ciinetiere, ni Autel confa— 
cré , & que l’Abbaye conferveroit fa; 
Juftice temporelle fur lefdits lieux n 

1. . . 
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fauf 1 es droits Curiaux de S. Cofme. 
A ces conditions , ils ajoutèrent enco- 
re celle-ci , e’eft qu’au cas que lefdîts 
Freres Mineurs guittaffent cet empla- 
cement dans la fuite , 8 c allaffent s’é- 
tablir ailleurs , la place qu’on leur 
avoir prêtée, & tous les bâtimens 
qu’ils y auroient élevés , demeure- 
roient en propriété à l’Abbaye de S. 
Germain des Prez , fans aucune ré- 
ferve. On voit par-là le véritable es- 
prit de la Réglé de fainr François , 
qui eft que ceux qui en faifoient P10- 
fefîion , n’eulfent rien en propre , loit 
en commun , foit en particulier, non 
pas même les maifons où ils dèmeu- 
roient. 

Dix ans après , les Abbé & Reli- 
gieux de Paint Germain des Prez fè 
relâchèrent en faveur des Freres Mi- 
neurs , 8 c leur permirent d’avoir une 
Eglife , avec Cloches & Cimetiere_ 
Dans la fuite les Freres Mineurs eu- 
rent plufieurs occafions d’augmenter 
l’enceinte de leur Couvent ,<k ils ne 
les lailTèrent point échapper. Au mois 
d’Avril de l’an 1154. le Roi S. Louis 
céda à l’Abbaye de S. Germain cent 
fols parifis de rente annuelle quelle 
faifoit au Roi , depuis un traité fait 



4i Descri p. de Parts, 
avec Philippe-Augufle en 1209. pour 
trois jours de peiche tous les ans que 
nos Rois s’étoient refervés dans re- 
tendue de la riviere de Seine, donnée 
autrefois à l’Abbaye par le Roi Chil- 
debert premier , fon Fondateur r 
moyennant qu’en contre-échange , 
l’Abbé & les Religieux de ladite Ab- 
baye cedallènt , & amortirent aux 
Freres Mineurs un grand logis , ap- 
pelle en latin porprifînm , pour ac- 
croître leur habitation. Les Freres 
Mineurs du Couvent de Paris aug -1 
menterent encore confiderablement 
leur Monaftere en 1240. car ayant 
remontré au Pape Grégoire IX. qu’il 
fe trouvoit des gens de bien qui vou- 
loient acheter deux pièces de terre 
pour leur en faire prefent , ce Pape 
ordonna à Simon , Abbé de faînt 
Germain , & à fes Religieux , de 
permettre l’acquifition de ces deux 
pièces de terre , félon que le reglcroit 
Adam , Evêque de Senlis. En confe- 
quence d§ cet ordre on acheta ces deux 
pièces de terre , dont l’une étoit con- 
tiguë au Monaftere defdirs Freres 
Mineurs , & l’autre étoit dans le fau- 
bourg. L’Abbé 8c les Religieux de 
faint Germain confentirent à cette 
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aliénation en faveur des Cordeliers , 
fauf les droits , la propriété , & la 
Seigneurie temporelle & fpirituelle 
de l’Abbaye. 

Saint Louis dont la charité étoit 
fans bornes , fit bâtir l’Eglife des 
Cordeliers d’une partie de l’amende 
de dix mille livres , au payement de 
laquelle il condamna È nguerand de 
Coucy , quatrième du nom , pour avoir 
fait pendre fans forme de procès trois 
jeunes Gentilshommes Ffamans qui 
étudioient la Langue Françoife dans 
l’Abbaye de faint Nicolas aux Bois , 
8c qui en chalîant avoient eu le mal- 
heur de pourfuivre leur proye juf- 
ques fur les terres de ce Seigneur de 
Coucy. Cette Eglife ne fut cepen- 
dant dédiée qu’après le retour de 
faint Louis de la Terre Sainte ; fça- 
voirie 6. Juin de l’an iz6i. ou 1163. 
fous l’invocation de Ste Madeleine. 

Le Roi lailfa aux Cordeliers de ce 
Couvent par fon Teftament une par- 
tie de fa Bibliothèque , & quatre cens 
livres d’argent , fomme alors fort 
confiderable. Comme les Jacobins % 
&c les Cordeliers avoient partagé l’af- 
feétion 8c les bienfaits de faint Louis y 
ils partagèrent aufll l’honneur d’in- 
humer dans leurs Eglifes plufieurs 



44 De s cri p, de Paris, 
Princes & Princefles iiïus de ce S. Roi. 
L’Eglife des Cordeliers fut brûlée par 
un incendie arrivé le 19. Novembre 
de l’an 1 ç8o. fur les neuf ou dix heu-, 
res du foir. Ce terrible accident fut 
caufé par l’imprudence d’un Reli- 
gieux de ce Couvent , qui étant feut 
dans l’Eglife où il vouloit achever de 
dire l’Office , attacha une bougie 
qu’il avoit allumée , au lambris de la 
Chapelle de Paint Antoine de Padou e y 
où il y avoit quantité de voeux de 
cirej mais s’étant endormi , le feu y 
prit, & fe communiqua avec tant de 
rapidité , &c tant de violence, qu’en 
un moment toute l’Eglife fut embra- 
fée , fuis qu’on y put apporter le 
moindre fecours. Les cloches fureur 
fondues , le Chœur , la Nef, les Cha- 
pelles , & une partie du Cloître furent 
ravagés par la violence du feu qui 
détruiiît la plûpart des Tombeaux 
qu’on y voyoit auparavant , & dont 
Corrozet nous a confervé la mémoire.* 
- Çes Tombeaux étoient de marbre 
noir , & les Effigies des Princes & 
Princeffies qui y avoient été inhumés* 
étoient de marbre blanc, ou d’alba- 
tre. Voici leurs noms , & Epitaphes , 
ainft qu’ils font rapportés par Çono^et. 
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Madame Marie, Royne de France 
femme de Philippe * , fils du Roy St 
Loys, fille du Duc de Brahan , laquel- 
le trépajfa l’an 1311. le dou^iefinc 
jour de Janvier. 

Madame Jeanne, Royne de France 
& de Nauarre , Comtejfe de Brie Qr * 
Champ aigne , Darne Fonder effe du 
College de Navarre , femme du Roi 
Philippe le Bd. Son Régné fut de 
vingt ans , & trépajfa Pan mil trois 
cens quatre t le deuxiefrne jour d’A- 
vriL 


Corrompt ajoute que cefte cy eft feulle , & 
Ton Epitaphe eft rompu , il n’y a pas long 
tems qu’on le voyoit> en un tableau cfcrit à 
la main , lequel on ne voit plus. 

Au-delTous eft le Monument d’un Prince 
& d’une PrincelTe, chacun tenant un cueur 
entre leurs mains. Le Prince porte en Tes ar- 
mes , femées de fleurs de lys à une bande , & 
il n’y a aucun Epitaphe. 

Madame Jeanne, Royne de France 
& de Navarre , Comtejfe de Bour- 
gogne & d’Artois , qui trépajfa à 
Roye le vingt-uniefme jour de Jan- 
vier , & fut enterrée le vingt -feptief - . 
me jour dudift. mois , l’an mil trois 
cens vingt- neuf. 


III 
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Le Cueur du Roy Philippes ie Log 
fon epoux , Roy de France & de Na - 
varre , fils du Roy Philippes le Bel , 
qui trepajfa l‘an mil trois cens vingt 
& un , le troi/iefrne jour de Janvier. 


Le C ucur de Madame la Roy ne Jeanne, 
Roy ne de France & de Navarre , 
efpouf f du Roy Charles , Roy des ditls 
Royaumes , fils du Roy Philippes le 
Bel , £ 7 *. fut fille de Monfeigneur 
Loys de France , Conte d'Evreux , 
& fils du Roy de France 3 laquelle 
trepajfa l'an mil trois cens fep tante , 
le quatriefmc jour de Mars. 


Le Cueur Je Madame Saincte Blan- 
che de France , fille du Roy Phi- 
lippes le Long , vefiue Religicufe à 
Lonchamp , Pan mil trois cens dix- 
huiEl , & fut le diPl Cueur enterré 
l an mil trois cens cinquante huiFl , 
le vingt- fixiefme jour d'avril. 


Madame Mahaut , fille du Conte de 
faincl Paul , femme de Monfieur 
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Charles , fils du Roy de France , Con- 
te de V aiois , d'Alençon , de Char- 
tres & d'Anjou y laquelle trépajfa 
l'an mil trois cens cinquante- huitt , 
le treiziefme jour a'Otlobre. 


Près de Mahauc eft une autre Princeflè en 
habit de Nonain , fans Epitaphe. 

Madame , Ainznee, fille du Roy 
de Caftille , trépajfa le vingtfeptief- 
me jour du mois de Juin , l'an . . 

Le refte eft rompu. 


Madame Blanche, fille de Mon • 
fcigneur faintt Loys , Roy de Fran- 
ce y femme jadis Mon J tigneur . . . 

Le refte eft rompu. 


Loys de Valois, fils de noble Prince 
Monfieur Charles , fils du Roy de 

France , Cote d’Alençon , de Char- 
tres & d’Anjou , qui trefpa/f a le len- 
demain de la Fefie de ToujfainEls , 
l'an mil trois cens vingt & neuf. 


Mejfire Loys Amnez , fils de Robert i 



48 Descri p. de Paris,* 
Cote de Flandres , Qucus de Ntvers , 
de Rethefc , pere de Monfeigneur 
Lojs , Conte de Flandres , Ne- 
vers & de Rethefc , qui tre'pajfa 
l’an mil trois cens vingt-deux . 


Monfeigneur Pierre de Bretaigne , 
fils de Jean Duc de Bretaigne t & de 
Madame Blanche , fille de Thibaut , . 
Roy de Navarre. 


Monfeigneur Charles, Conte d‘E- 
fi amp es , frere de Madame Jeanne 
Royne de France & de Navarre , & 
de Monf ûgneur Philippes , Roy de 
Navarre , & Conte d’Evreux , & 
trépajfa l'an mil trois cens trente fix , 
le vingt- quatriefme jour d'Aoufi. 


Le Roi Henry III. fut fi touché de 
l’incendie de cette Eglife , qu’il donna 
une fomme confidérable pour faire 
rebâtir le Chœur, ôc qu’il fit auïïl 
contribuer les Chevaliers de l’Ordre 
du S. Efprit qu’il venoit d’inftituer. 
On commença donc à rebâtir le 
Chœur en ijSi. & ltf 15. Novembre 
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*{$5. il fut béni, ôc le grand Autel 
dédié fous l’invocation de fainte Ma- 
deleine , de S. Roch , & de S. Se- 
baftien. 

La nef & les bas cotés furent re- 
bâtis Pan 1606. par les foins & les 
libéralités de Chriftophle de Thou , 
Premier Préfident du Parlement de 
Paris , & de Jacques-Augufte de 
Thou fon fils. La pieté & le zele 
qu’ils avoient pour la maifon de 
Dieu , les porta non feulement à 
faire appliquer à la conftru&ion de 
ce bâtiment plufieurs amendes or- 
données par le Parlement , mais mê- 
me à y contribuer beaucoup du leur , 
en quoi ils furent imités par plufieurs 
per ion nés de qualité. 

Cette Eglife eft une des plus gran- 
des de Paris , ayant trois cens vingt 

is de qua- 
y compris 

Le grand Autel a été réparé & dé- 
coré magnifiquement en 1703. Il eft 
orné de plufieurs colonnes de mar- 
bre & d’un beau tableau au milieu , 
qu’on dit avoir été peint par le Frane 
en 1585. C’eft le feu P. Frajfen , qui 
-aidé des libéralités du Roi Louis 
Terne VI C 


jneds de longueur , lur plu 
ire-vingt dix de largeur , 
les Chapelles des bas côtés. 
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XIV, décora cet Autel d’un Taberna-i 
cle de marbre dont la matière ôc 
l’ouvrage font egalement admirés 
des connoifleurs. 

L’archite&ure du Jubé eft aflez 
belle pour le tems où il a été con- 
ftruit. Il eft orné de deux niches 
remplies par des ftatues de S. Pierre 
& de S. Paul. Çes deux figures ont 
été fculptées par Boudin , & feroient 
admirées fi elles n’étoient un peu 
courtes , fuivant la maniéré de ce 
Sculpteur. 

Il y a dans cette Eglife deux Con- 
fiâmes fameufes , Fune du Tiers- 
Ordre de S. François , & l’autre du 
S. Sépulclore dont les Cordeliers ont 
la garde à Jérufalem depuis l’an 1336. 
J’ai rapporté l’origine de la première 
de ces Confrairies dans la dei'cription 
du Couvent de Picpuce , où j’ai dit 
que S. François , pour répondre à 
l’emprefïement de plufieurs perfon- 
nes du fiecle qui voulojent imiter 
les exemples de ce Paint , avoit été 
obligé en iüi. d’inftituer en leur 
faveur un Troifiéme Ordre. Quant à 
celle du S. Sépulchre , ou des Pèlerins 
de Jérufalem , appellés Palmiers ou 
Çroifés , elle doit Ion origine à quel- 
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ques bourgeois de Paris qui avoient 
fait le voyage de Jérufalem. S. Louis , 
les Seigneurs de fa Cour , 8c plu- 
fieurs autres qui avoient accompagné 
ce Prince au premier voyage qu’il 
fit en la terre fainte , voulurent en 
être. On croit que ces Confrères fi- 
rent d’abord leurs allemblées dans 

Q uelque Eglife auprès du Palais , mais 
ès qu’en 1 $ 56. on eut donné la gar- 
de du S. Sépulchre de Jérufalem aux 
Cordeliers , ces Confrères choifirenc 
l’Eglife de ces Peres pour leur lieu 
d’atremblée. Les ftatuts 8c reglemens 
de cette Confrairie furent confirmés 
parle Pape Eugene IV. l’an 1435. 
qui accorda aux Confrères plufieurs 
Indulgences. Le Roi 8c les Princes 
font toujours de cette Confrairie. 
Tous les Dimanches 8c les Fêtes fo- 
lemnelles , on dit dans la Chapelle 
qui lui eft affèâée , une grand-Mefie 
où il y a eau-benite , prône , pain- 
beni 8c offrande ; mais le Dimanche 
de Quafimodo eft le jour le plus fo- 
lemnel , on y dit la Mefle en grec , 
& le fermon qu’on y prononce eft 
aufïi en grec. Henry IV. y rendit le 
pain-beni l’an 1609. le Dimanche de 
Qtafimodo i 8c Marie de Medicis en 

Cij 
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fit autant à pareil jour de l’ail 1610. 

Voiçi les tombeaux quon voit en- 
core dans cette Eglife , & les noms 
des perfonnes les plus diftinguées 
par leur nailfance ou les plus con- 
nues par leur efprit ou par leur fcien- 
ce qui y ont été inhumées. 

Louis de Luxembourg , Comte de S. 
Pol , Connétable de France , à qui le 
Roi Louis XI. fit trancher la tête en 
place de Grève le 19. Décembre 
147 y. fut enterré dans cette Eglife. 

Derrière le Chœur & à coté du 
grand-Autel , on voit unTombeau de 
pierre fur lequel eft couchée la ftatue 
d’un Prélat.. C’eft la figure de Pierre 
' filhol , de Gannat en Bourbonnois , 
Archevêque d’Aix en Provence, Lieu- 
tenant Général pour le Roi François 
I. au Gouvérnement de Paris & Ifle 
de France, lequel après avoir vécu 
cent deux ans j.trépafla le vingt-deux 
de Janvier de l’an 1540. Ce Tombeau 
eft; un de ceux qui ont échappé à l’in- 
cendie de l’an 80. 

. Entre le Chœur & le Sanéfcuaire , à 
côté du grand-Autel , on voit une fta- 
tue de bronze à demi-couchée fur un 
Tombeau de même matière. Cette fi - 
gure , dit Sauvai , eft fort eftimce dans 


Digitized by Google 



Quart, dï S. André’. XVIII. f$ 
Mutes fes parties. Sa cuiraff e eft chargée de 
demi- reliefs travaillés avec une patience 
toute extraordinaire. Ses jambes font 
croif tes fort naturellement l’une fur l’au- 
tre, mais fa main droite fur tout ,foû- 
tient fi bien fa tête , & fa tête repofe fi 
bien fur cette main , que ce ne fi pas fans 
raifon que ce Maufolée pajfe pour une 
des principales beautés de cette Ville. 

L’Epitaphe qui accompagne ce 
Tombeau , eft ainft conçue ; 

• > 

Alberto Pro de Sabaudià 
Carpenfiurn Principi. Francifci Regis 
fortunam fecuto » quem prudentia 
clarijfimum reddidit , 
doftrina fecit immortalem , 

& vera pietas Coelo inférait . 

Vixit annos lV. 

Haredes maflijf. pof. An.. M. d. xxxw 

Ces deux furnoms du Prince de 
Carpi ont fort embarrafle jufqu’ici les 
Defcripteurs de la ville de Paris. Les 
uns n’en ont point parlé ; les autres 
pour éviter la difficulté qu’ils y entre- 
voyoient, l’ont nommé le Prince , ou 
le Comte de Carpi ; & d’autres enfin r 
comme Sauvai , ou fon Editeur , en 
ont fait un Prince de la Maifon de Sa- 

Cüj 
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voye. Un feul trait d’hiftoire , même 
allez court , va lever leur embarras , 
& les mettre à leur aife pour l’avenir. 

La Maifon Pio eft une des plus il- 
luftres d’Italie , & prétend être des- 
cendue de la Maifon de Saxe. Elle 
porte le nom & les armes de la Mai- 
fon de Savoye par aggrégation faite 
par Louis Duc de Savoye , car ce Prince 
ayant reçu d’Albert Pio Prince de Car- 
pi , de grands fervices dans la guerre 
qu’il eut contre François Sforce , vou- 
lut par reconnoilTance , & aulli en 
conhderation de la grandeur de fon 
origine , que ledit Albert Pio , G aléas 
Pio fon frere , & tous leurs defcen- 
dans mâles , portalfent le nom & les 
armes de la Maifon de Savoye. Les 
Lettres Patentes qui portent cette 
çonceflion,font du 2.7. Janvier 1450. 

Albert Pio dont je viens de rappor- 
ter l’Epitaphe , & qui a donné lieu à 
la remarque que je viens de faire , fut 
Général des Armées de François I. & 
fut dépouillé de fa Principauté de 
Carpi par le Duc de Ferrare. Il fe re- 
tira à Paris , 8c y employa les derniè- 
res années de fa vie à écrire contre les 
nouvelles opinions. Il s’avifa de cri- 
tiquer les plaifanteries qu’Erafme a 
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jettées dans Tes Colloques , & par-là 
le Prince de Carpi devint l’objet des 
bons mots de ce bel efprit , qui même 
ne l’épargna pas après Ton décès , car 
étant mort à Paris , revêtu d’un habit 
de Cordelier dans lequel il ordonna 
qu’on l’inhumât , Erafme compofa 
aufïï-tôt l’enterrement Séraphique , 
ex ecjuia Seraphica t Satire ingémeufe 
qu’il joignit a Tes premiers Colloques. 

C’eft aufli à l’occafion de cet enterre- 
ment Monacal , que Marot a dit dans 
Ta fécondé Epître du Coq-à- 1 ’ A fne : 

Tefmoin le Comte de Carpy t 
Qii fe fit Moine apres fa mort „ 

I 

Le Prince de Carpi , félon fon Epi- 
taphe , mourut en 15354 & elle eft 
plus croyable que les Ecrivains qui le 
font mourir en 1536. 8c que Sauvai 
qui dit qu’il mourut en 1557.* Son *Antiqni- 
Tombeau eft encore un de ceux qui 
ont échappé a 1 incendie de cette 4+8. 
Eglife. 

Alexandre de Aies , Religieux de cet 
Ordre , fut inhumé dans la Nef. Vis- 
à-vis le Crucifix , fous un Tombeau 
élevé d’environ deux pieds , qui a été 
transféré depuis entre le Chœur 8c le 
San&uaire , fous la grille à hauteur 

C üij 
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</ appuy qui les fépare. Sur cette 

Tombe on lit: 

R. P. 

Alexandri de Ale s 
Dotions irrefragabilis 

qutndam fantlorum Thoma Aquinatis , 
& B on aventura Praceptoris , 

E P I T A P H I U M. 

Clauditur hoc Saxo famarn fort it us 
abunde 

Gloria Dotlorum , decus , & fios Phi - 
lofophorum j 

Auftor Scriptorum vir Alexander va- 
riorum ; 

Norma Modernorum , font vert , lux 

- aliorum , , 

Jnclitus Anglorum fuit Arehilevita , fed 
horurn 

S prêt or cuntlorum , Frater collega Àli- 
norurn 

Fatlus egenorum , fit Dottor primus et-, 
rurn. 

Obiit an. Domini 1145 . 

Cal. Septembris. 

Si cjhu honos meritis y fi qui virtute co- 
luntur , 

Hutte animo prafer , hune venerare P a- 
trem. - 
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Reverendtts Pater Benignus à Genua 
torius Ordinis fanHi trancifci 
Minifter Generalis , 
pro fua in fanHurn Do Harem pietate y 
& / eligionis zelo , 

Hoc Monurnentum erigi curavit. • 

An. DoTnini i6.il. Aîart. i<. 

* *' \ . 

Alexandre de Aies , ou de Haies r 
dit le Do Heur irréfragable , & la fon- 
taine de vie , étoit Anglois 8c avoir 
pris le furnom de Aies, oli Haies y 
' d'un. Monaftere dans le Comté de 
Chefter où il avoit été élevé. Il vint 
à Paris , & apres ^ avoir pris le Bon- 
net de Doéteur , il y prorelEi la Phi— 
lofophie &c la Théologieavec beau-» 
coup de réputation. Son fçavoir étoit 
foutenu par une grande piété , 8c fur- 
tout par une grande dévotion à ha 
fainte Vierge. Albert Crante, rapporte 
que ce Doéteur s- étoit engagé de ne 
rien refufer de ce qu’on lui derftande- 
roit au nom de Marie & que ce fur 
par-là que les Religieux de S.. Fran- 
çois l’engagèrent à entrer dans leur 
Ordre , car un d’entr’eux. ayant été lui 
rendre vifite , lui demandaau nom 
la fainte Vierge de prendre Phabit 
fàint François x &, qu’ Alexandre. 

Cv 





j8 Descri p. de Paris, 

Aies lui accorda auffi-tôt Ta demande. 
Le Le&eur croira de cette hiftoire 
tout ce qu’ il lui plaira. Ce qu’il y a 
de confiant, c’eft qu Alexandre entra 
dans l’Ordre de faint François en 
nzi. & qu’il en a été un des grands 
ornemens. Il enfeigna avec beaucoup 
d’éclat & de fucccs , & l’on n’en dou- 
tera point quand on fçaura que faint 
Thomas & S. Bonaventwe avoient été 
Tes Ecoliers. Il compofa par ordre du 
Pape Innocent IV. un Commentaire 
fur les quatre Livres des Sentences , 
c’eft-à-dire , une Somme de Théolo- 
gie dans laquelle il^ait paroître beau- 
coup de fubtilité , & une connoiflan- 
ce médiocre de l’Antiquité Eccléfïaf- 
tique. C’eft le feul des ouvrages qui 
porte fon nom , qui foit certainement 
de lui. 

.L’on voit auflî devant le grand- Au- 
tel , au côté gauche, la Tombe de 
Jean de la Haye , Religieux de l’Ordre 
de faint François , ne à Paris le zo. 
Mars 1593. Il fut envoyé jeune en 
Efpagne où il fe fit Religieux en 
16 1 1. De retour dans là patrie , il fut 
Prédicateur ordinaire de la Reine 
Anne d'Autriche. Si le nombre & la 
groffeur des volumes faifoit le mérite 
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des Auteurs, peu d’E,crivain$ en.au- 
roient autant que le P. de la Haye , 
car il a donné au Public quarante vo- 
lumes tri folio , dont il y en a dix-neuf 
intitulés , Piblia Maxima. C’eft une 
Polyglote accompagnée d’Interpreta- 
tions & de Commentaires. M. Simon 
prétend que le P. de la Haye n’avoit 
pas la capacité nécellaire pour réulïïr 
dans un pareil ouvrage ; & le peu de 
cas qu’on fait aujourd’hui de cette Bi- 
ble , confirme le jugement qu’en a 

f >orté cet habile Critique. Le P. de 
a Haye mourut dans ce Couvent le 
ij.d’Oétobre de l’an 1 66 i.& l’on voit 
ici l’Epitaphe que le P. Jacques Seguin 
du même Ordre , y a fait mettre. 
Dans le Chœur on lit cette Epitaphe. 


CT G 1 S T 

■ t 

Haut & puiffant Seigneur , Mejjire 
Bernard de Beon & du fyl asse’ > 
Seigneur de Bouteville , Cornefou , 
EJclaffan , & Chevalier de l Ordre 
du Roy , Capitaine de Cinquante 
Hommes d'armes de fes Orionances , 
fon Confeiller en fes Confeils d'Etat , 

&■ Lieutenant pour Sa Aîajefté au 
pais de Xaintonge t An^oumois , & 
JLimoufin , lequel décéda- à - Mon- i 

Cvj 



Go Descrip. dePams; 

-ceaux le 8- jour d’Août 1607. 
Prie-Dieu pour lui. 

,,«• v, t ( ' / , 

André Thevet fut auiïi inhumé dans, 
l’enceinte du Chœur fous une Tombe 
plate, fur laquelle on mit cette Epi- 
taphe. 

cr G J S T* 

yincrablc & fcientifique perforine , Maî- 
tre André’ Thevet Cofmographe de 
quatre Rois , lequel étant âgé de SS. 
dns , ferait décédé dans cette ville de 
Paris le 15. jour de Novembre 1590. 

* Priez Dieu pour lui. 

t • • . 

Thevet eft Auteur de plufieurs ou- 
vrages très-médiocres , & qui ne font, 
aujourd’hui gueres lus. Il étoit d’Anr- 
goulême , & paifa la meilleure partie? 
de fa vie à voyager; 

Mém. pour te Sieur de l 'Eftoile renchérit fur ce 
ff" 1 ' 1 * que je viens de dire de Thevet, car 
a* France, il dit qu il etoit un inligne menteur %i 
Tom. i. pg. & h imbécile , qu’un homme doéle de 
1 ' fon tems, lui fit croire qu 'Anacréon 
lui-même avoit écrit être mort d’un 
pépin de raifin. Il ajoute que Thevet 
avoit fait faire fon Sépulchrc aux 
Cordeliers de Paris , & que fe fentant 
proche de fa fin, il y alloit tous lç& 
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jours pour le hâter , & qu’il mourut 
aulïï-tôt qu’il fut fait. On a de la pei- 
ne à accorder la Simplicité d’une 
Tombe avec les allées & les venues 
que l’Eftoile fait faire ici àThevet. 

François de Belleforeft Gentilhom- 
me né dans le Comté de Commin- 
ges au mois- de Novembre 1530. 
mort à Paris le 1. de Janvier 1583. 
âgé de j 3. ans. Il fçavoit beaucoup , 
& écrivoit beaucoup , mais avec peu 
de discernement , & peu de clarté 
dans le ftile- 

Dans la Chapelle de S. Louis , on’ 
voit la ftatue de Gilles le Maitre , 
Premier Préfident an Parlement dé 
Paris , & de Dame Marie Sapin , la 
femme. Ce Premier Président mou- 
rut le c. Décembre ryéa. Auprès de 
cette fëpulture , contre le mur , font 
attachées trois lames dé cuivre-, fpri 
lefquelles font gradées autant d’E— 
pitaphes. : ! s 

Dans la Chapelle de Gondy a été? 
inhumé le corps de Dom Antoine , 
prétendu Roi de Portugal , & mort 
a Paris le 16. d’Aôuft de l’an I J95. 
âgé de 64. ans. Dom Antoine étoit 
fiîs naturel de Dom Louis , Infant dé: 
Portugal , & d’une Juive nommée’ 



6 i Dejcrip. de Paris, 
Vtolante G orne Il fut pourvû de la 
Commanderie d 'Ocrato , ou deCrato , 
qui eft dp l’Ordre de S. Jean de Jéru- 
salem , & qui rapportoit en ce tems- 
là vingt-cinq mille ducats de rente. 
Le Commandeur de Crato accompa- 
gna le Roi Dom Sebaftien en Afri- 
que , & fe trouva à la bataille d’Al- 
eaçar donnée au mois d’Aouft de 
l’an 1578. où le Roi fut tué , & Dom 
Antonio fait prifonnier. Comme 
celui-ci avoit beaucoup d’efprit , il 
cacha fi bien ce qu’il étoit , que fa’ 
prifonne fut pas longue ?8d qu’il fe 
racheta pour deux mille croifades ï 
au lieu que fi on eut fçu qu’il étoit 
coufin du Roi qui venoit de mourir 
& neveu du Roi Cardinal , fa ran- 
çon auroit été fi forte , que peut- 
etre il n’eut jamais été en état de la> 
payer. Après la mort' du Roi Cardi-- 
nal, Antoine prétendit devoir fucce-i 
der au Royaume de Portugal , & fut 
d’abord allez heureux pour être pro- 
clamé Roi à Santarem , puis à Ltf- 
bonne , où il fut mis en pofleffion 
comme étant la Capitale du Royau- 
me. Cependant n’ayant point de for- 
ces pour s’y maintenir contre le Duc 
d’Albe qui commandoit l’armée de- 
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Philippe II. & qui prenoit fans ré- 
fiftance toutes les places dont il ap- 
prochoit , il falut qu’Antoine fe ca- 
chât , & il le fit avec tant de bon- 
heur , que depuis le mois d’Oétobre 
de l’an iy8o. jufques à celui de Juin 
i y 8 1 . il fut toujours en Portugal , & 
fi bien caché , qu’il ne fut jamais 
trouvé , malgré les perquifitions in- 
finies que le Roi Philippe II. fit faire. 
Enfin il fut obligé de pafler en Fran- 
ce où il finit une vie malheureufe 
aux yeux des hommes , mais peut- 
être heureufe en effet , puifqu’elle 
femble l’avoir ramené à Dieu. C’eft 
après ce retour qu’il compofa des 
Pfeaumes pénitentiaux en latin qui 
ont plufieurs fois été traduits en 
nôtre langue. Il n’y a ici que le corps 
de Dom Antoine , car fon cœur , 
comme je l'ai dit ci-detfus , a été 
inhumé dans l’Eglife des Religieufes 
de Ave Maria. 

Diego Bothei » l’un des plus grands 
Seigneurs de Portugal , qui tiroit 
Ion origine des Rois de Boheme * 
eut tant d’attachement pour le Roi 
Antoine , qu’il lui facrina fes amis * 
fes parens , fa femme , fes enfans , 
fe s cfperances , & les avantages 



*4 Dbscrxp. de Parts,. 
qu’on lui offroit. s’il vouloit aban— 
donner ce Prince à qui il fut con- 
ft animent fidele ,, & ne fbuhaita 
pour toute récompenfe que d’être 
enterré aux pieds.de ce cher maître.. 
Dom Diego Botheï mourut en 1607.- 
& voici l’Epitaphe qu Antoine de 
Soula , Gentilhomme Portuguais , 6 c 
Chevalier de l’Ordre de Chrift , a 
fait mettre fur fon tombeau. 


. . D. O. M. 

Rlufiriffimo vira Diego Botelho , per* 
antigua Bohemi<t~Regum ftirpe oriun- 
do y & famiti&'BoTUH in Lufîtania 
capiti nebilijjimo ; qui tanto & incrs- 
dibili amore Regum fuorum Portu- 
gallie. fernper arfit , ut in hoc miran- 
dum pojleris , ac hifloria celebran. 
dum exemplar reliquerit ÿ pr&cipuc 
Dom Antonio Régi fuo httjsts norni- 
nis primo it a fuit dévot us , ut in * 
ipfitts falutc patridt libertatem , con- 
jugem fidelifjimam , liberos dulcijji- 
mos . , propinquos , & amicos charif- • 
firnos y fortunas omnes , quas [ponte 
reliquerat Jfupervivere ac fupereffe 
crederet ; ita nec redire dum à fuis • 
effet revocatus , quâlibet prerniorum 
& honorum fpt invitatus , voluit 
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fed comitantis Regem fuum infortu- 
nii confiant particeps j ejuacumque 
adverfa cum ipfo Rege adeo infratto 
anirno p affût ejl , ut ne ab eo ejuidem 
morttto averterit ac dum amborum 
pofitis hoc in templo corporibus , hune 
pro tôt tantifque oneribus bonorem * 
obtinuit fuprema voce expetitum , ut 
nullibi offa fua ni fi juxta Rcgia qui- 
efcerentj cælo redditus 10. Cal. Apri- 
les an. Domini 1607 Vixit annos 
73. menfes 11 1 . die s Xll. 

- Non fibi y fed Dco 
Régi y & P a tri a. 

Virttm tantum , tam fingulari pietate 
infignem , & Lufitania fidei , ac 
fortitudinis olim infigm déçus , nec 
profpere , nec adverja fortuna muta - 
tum y patria fua amans & mentor , 
Antonius à Soula nobilis Lufi - 
tanus y Ordinis Chrifii Equcs figna- 
t us y non tam hoctumulo tegerey quam 
hoc te legere ac lugtre defideravit. 

Meilleurs de Longueil , Marquis 
de Maifons , avoient une Chapelle 
& leur lepulture dans cette Eglife 
depuis plus de trots cens ans. Dans 
VépailTeur du mur de cette Chapelle ^ 





r . 

66 Descrip. de Paris, 
eft un tombeau fur lequel eft repré- 
fente .Antoine de Longueil , Evêque de 
S. Paul de Leon , qui mourut le 25. 
Aouft ij 00. Jean- René de Longueil , 
Marquis de Maifons & de Poi/Tï 
Préfîdent à Mortier au Parlement de 
Paris , Académicien honoraire de 
l'Académie Royale des Sciences , 
mort à Paris le 1 j. de Septembre de 
1 an 17 j 1. & René-Profper de Loti, 
gü’il , Marquis de Maifons & de 
Poiiîî , fils dudit Jean-René de Lon- 
gueil & de Marie-Louife Bavin d’An- 
gervilliers fa femme, mort, à Paris 
Ta nuit du 20. au 21. d’Oélobre 1/32. 
âgé de dix-huit mois , font les der- 
niers qui ont ete inhumés dans cette 
Chapelle , & en eux a fini la branche 
des Longueil , Marquis de Maifons 
& de Poilïi , &c. 

La Chapelle des Befançon renfer- 
me les cendres de plufieurs Magi r 
ftrats de ce nom , & de plufieurs au- 
tres des familles des Bullion & des 
Lamoignon qui en defcendent par 
Charlote de Befat/çon , femme de Char- 
les de Lamoignon , Confeiller d'Etat , 
mort en ij7j. Cette Chapelle fut 
decorée d’une belle menuiferie & de 
plufieurs autres ornemens , aux dé- 
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pens de M. de Bullion , Siftintendant 
des Finances , dont on voit ici le 
bufte en marbre blanc , au deffus 
d’un tombeau de marbre noir. Son 
corps y fut apporté 6c inhumé au 
mois de Décembre 1640. 

Le P. Bouhours dans fes Remarques 
fur la Langue Françoife , tome 1. p. 
2 1 . & Ménagé dans les Obfervations > 
tome 2. p. 212. rapportent que le 
Surintendant Bullion ayant fait dé- 
corer cette Chapelle , 6c quelques 
Cordeliers étant venus lui demander 
à quel faint il vouloir quelle fut dé- 
diée , il leur avoit répondu : Hélas , 
mes Peres , ils me font tous indiffèrent ! 
je n en affeftionne aucun en particulier: 

Les Lamoignons font originaires de 
Nivernois , & defcendent de Guillau- 
me de Lamoignon qui vivoit du tems de 
S. Louis , & à qui on donne la qualité 
de Chevalier dans un titre de l'an 
1 2 S S. par lequel Agnes fa veuve , ac- 
quit de Guillaume Augeron , Cheva- 
lier , la maifon forte & feigneurie de 
Pomay. Leur poftérité fuivit la pro- 
felîion des armes jufqu’à Charles de 
Lamoignon ilfu d’une branche cadet- 
te, lequel vint s’établir à Paris où i! 
fut Confeiller au Parlement , puis 



68 Descrip, de Paris, 

Maîcre desflequêtes , & enfin Coiw 
feiller d’Etat. Son mérite lui acquit 
l’eftime & la confiance du Roi Char- 
les IX. Il avoit époufé Charlote de Be- 
fançon , & de ce mariage font ifî'us 
tous les Lamoignons qui ont brillé r 
6c brillent encore dans le Parlement 
de Paris Ôc dans le Confeil de nos 
Rois. Charlote de Lamoignon , fille 
de Charles 6c de Charlote de Befan- 
çon , fut mariée à Jean de Bullion 
Maître des Requêtes, &de leur ma- 
riage naquit Claude de Bullion , Mar- 
quis de Gallardon , Seigneur de Bon- 
nelles , 8c qui fut Surintendant des Fi- 
nances , Chancelier & Garde des 
Sceaux des Ordres du Roi , & Préfi- 
dent à Mortier au Parlement de Paris, 
Les BulUons font originaires du Mâ~ 
connois. Jean de Bullion II. du nom r 
fut Secrétaire du Roi, 6c eut de Jean- 
ne Vincent fa femme, Jean de Bullion 
troifiéme du nom , Maître des Re- 
quêtes. Celui-ci époufa Charlote de 
Lamoignon , fille de Charles de La- 
moignon & de Charlote deBefançon. 
De leur mariage naquit Claude de 
Bullion qui fut fucceffivement Con- 
feiller au Parlement de Paris , Maître 1 
des Requêtes , Confeiller d’Etat ,. Sur- 
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ntendant des Finances , Chancelier 
Sc Garde des Sceaux des Ordres du 
Roi , Préfident à Mortier au Parle- 
ment de Paris , & un des grands hom- 
mes de Robe de fon fiécle. 

On voit dans cette même Chapelle 
les Epitaphes de Charles , de Guil- 
laume de Madeleine de Lamoi- 
gnon. Celle de Charles a été com- 
pofée par Guillaume de Lamoignon 
Ton petit-fils , & Premier Préfident du 
Parlement de Paris. Celle de ce Pre- 
mier Préfident, mort au mois de Dé- 
cembre de l’an 1 677. eft de la com- 
pofition de Chrétien de Lamoignon 
Ton fils , mort Préfident à Mortier du 
même Parlement, qui a été inhumé à 
S. Leu. 

D. O. M. 

Carolus de Lamoignon Miles y 
Longa apudNi 

nobilitate clams , . - 

Dominas de Bafville & de Courfott } 
Jn fuprema Regni curia Sénat or , 
Dein 

a Libellorum Supplicum Magtfter , 
Tandem 

Régi ab omnibus Confiliis 
Et inter honoratos Curia Senatoret 


vemenf ts generis 



70 Descrip. de Paris, 
réceptifs : 

Hic in antiquo Bejançonia gentil 
rnonumento 

Cum Carola de Befançon amant iffirna 
Uxore 

expeftat Refurrettionem. 

Vivere cceperat u J an. 1514 . 
Obiit 1 . Novemb. 1573 . 

1 C T G 1 S T 

Guillaume de Lamoignon 

Marquis de Bafville , 

Comte de Courjon , Baron de Saint Ton , 
Premier Préjident du Parlement. 

S a piété fincere , fon profond f avoir, 
fa fermeté inébranlable pour la jujlice , 
fa fidélité pour fes amis , 

& fa tendre (fe pour fes en fan s , 
rendront fa mémoire illufire 
dans tous les fiecles . 

Il mourut dans fa foixantiéme année , 
regretté de fon Roi , honoré des Grands , 
aimé des Peuples. 

P afant ne refufe point tes prières 
pour c elui qui ne refuf <1 jamais fon poux oir 
& fon autorité 

pour foulager les malheureux. * 
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La Demoifelle dont on va lire l’E- 
pitaphe , étoit lœur de Guillaume de 
Lamoignon , Premier Préfident du 
Parlement de Paris , & fille de Chré- 
tien de Lamoignon, Préfidentà Mor- 
tier au même Parlement , ôc de Marie 
Demandes. 

îcr G IS T 

Madeleine de Lamoignon, 
file de Chrétien de Lamoignon, 
Marquis de Bafville , 
grand Préfîdent du Parlement. 

Elle fut uniquement occupée , 
pendant une longue vie , du foin 
de foulager toute forte de malheureux • 

Il n'y a point de Provinces en France , 
ni de pays dans le monde 
qui nayent reffenti les effets 
de fa charité. 

Elle naquit le ... . , ' 

Elle ejl morte le .... 

Dans cette même Chapelle a été . 
inhumé Chrétien de Lamoignon , Mar- 
quis de Bafville , Préfident à Mortier 
au Parlement de Paris , mort le 18. 
d’Oétobre de l’an 1719. dans la cin- 
quante-quatrième année de fon âge. 
La Chapelle des Briçonnet * eft au- 



7i Descri de P /TR i s , 
près de la petite porte de cette Egli- 
le qui eft vis-à-vis la rue Hautefeuil- 
le. On y voit quatre bulles de mar- 
bre blanc , accompagnes d’inferip- 
tions qui nous apprennent qu’ils re- 
préfentent François Briçonnet , Con- 
leiller en la Cour des Aydes , Sei- 
gneur de Glatigni , mort le 27. Sep- 
tem bre 1673. âgé de 8 1 . ans 3 Thomas 
Briçonnet , Conleiller en la Cour des 
Aydes , mort le 20. Décembre 1658. 
âgé de 60. ans 3 Charles Briçonnet y 
Préfident à Mortier au Parlement de 
Metz, mort le 12. May 1680. âgé 
de 61. ans ; c’eft celui-ci qui vendit 
au Roi Louis XIV. la terre de Gla- 
tigni , par Contrat palTé devant Beau- 
vais , Notaire, le 5. Juin 1675. Guil- 
Jaume Briçonnet , frere aîné du Car- 
dinal Briçonnet , & cinquième ayeul 
de Charles , avoit acquis cette terre , 
qui a été polfedée de pere en fils par 
Meilleurs Briçonnet pendant plus de 
deux cens ans. Le quatrième bufte 
repréfente Thomas d'Elbene , Secrétai- 
re du Roi , mort l’an 1593. A l’un 
des piliers de cette Chapelle , on voit 
une figure de mort qui tient en fes 
mains l’épitaphe de Catherine Briçon - 
net , femme à' Adrien du Drac > la- 
quelle 
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quelle mourut le 10. Septembre 1680. 
âgée de Si. ans. 

Vis-à-vis de la Chapelle de la Con- 
frairie du S. Sépulchre , eft la tombe 
d’un homme qui a mérité du public 
en fondant une Chaire de Théologie 
dans l’Ecole de Sorbonne. Sur cette 
tombe eft écrit : v 

HIC J A C E T 
Venerabilis vir Magifier 
Joannes de Roüen , Rothornagenfîs t 
fîngulari pietate , eximia dottrina , 

& accurata linguarum peritia , 
dura vixit , confpicuus , 
obiit pridie Non. Nov. 161 

Proche cette tombe , on voit atta- 
thée à la muraille une Epitaphe de ce 
même Doéteur , laquelle eft conçue 
en ces termes : 

D. O. M. V. L. 

Erudite viator , adfta parumper , 

Et cujns hic cinis Jïet , cognofce ; 

En ubi Joannes Roenneus 
JWortale depofuit exuvium : 

■Qu ali s yuan tuf que vir, fi nefcis , 

Ne te longum morer , nullus 
Dico , tantum publicam famani 

Tome VU D 
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Et Academiam , necnon fuprernam . 
Cari Am , & aulam , quas mentis 
Suis irnplevit , adiré & and ire 
Jubeo , nunc nbi perenne facrificium 
Pio juxtk ac liberali furnptu 
m Eundavit , ad aram fantta 
TJrbis cognomincm vifendus 
Pitlvis conejuiefcit ; vale , & 

Piis rnanibus bcn 'e precare . 

Credidit infaufios Academia nuper ho- 
nores , 

Elic ubi tiftajacentojfa Roenne tua. 
Et dixit lacrimans , fiudiis ingrau Mi- 
nerva ; 

Quando ullum invenient facula noflra, 
parem ? 

En 1671. fut bâtie au bout de cette 
Eglife, une fort belle &grandeCha~ 
pelle fous l’invocation de fainte Eli- 
fabeth , Reine de Hongrie , & c’eft 
ici que s’aiïemblent les Gonfreres du 
Tiers-Ordre de S. François. Une Epi- 
taphe qui eft au milieu de cette Cha- 
pelle, fur une tombe plate, nous ap- 
prend que Marie-T herefe d’Autriche , 
Reine de France , étoit Supérieure de 
cette Confrérie. Voici ladite Epita- 
phe: 


Digitized by CjOOgl 


5le 



Quart, de S. André’. XVIII. 7 ? 

' c r G J ST 

Tres-illuftre & puijfante Dame, Madame 
Claude - Françoise-Angeliqi/e 
DE Pouilly , d’Esne , Marquife 
d’Efncy Baronne de Manouville , &c. 
cpoufe de tres-illuftre & puijfant , 
Meffire Alexandre , Marquis de Re- 
don , de Pranzac y & d'autres lieux , 

& Souverain et Argilliers , laquelle 
étant Supérieure de cette Congréga- 
tion , fous la Reine Trcs-Chré- 
tienne , acheva faintement fa vie le 
zz. Mars i6jz. 

Ce fut la Reine Marie - Therefe 
d’Autriche , qui par fes libéralités 
donna au feu P. Frallbn les moyens 
d’orner cette Chapelle & fon Autel , 
comme nous les voyons. 

Plufieurs autres familles diftinguées 
dans la Robe , ou dans l’Epée , ont eu 
leurs fepultures dans cette Eglife. Tel- 
les font celles des Aimeret , des Riant7 r 
Villeray , des Hardi la-TrouJfe , de U 
Palu-Bouligneux , des Vertarnon , des 
Faucon de Ris , &c. 

Au refte c’eft dans cette Eglife que 
Meilleurs de l’Académie Françoife 
font célébrer les Services qu’ils 'font 

Dij 
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Faire à la mort de leurs Confrères. 
Les Chevaliers de l’Ordre de S. Mi- 
chel y font aulli célébrer deux grandi. 
Melles folemnelles , l’une le 8. May 
Fête de l’Apparition de S. Michel-, 
pour le Rol Chef & Souverain , 
Grand-Maître de cet Ordre , & pour 
les Chevaliers & Officiers vivans , Ôc 
l’autre le premier lundi de l’Avenc 
de chaque année , pour le repos des 
âmes des Rois , Chefs & Souverains , 
Grands-Maîtres , & des Chevaliers & 
Officiers morts. 

Le Portail de l’Eglife des Corde- 
liers fe refTent du goût gothique qui 
regnoit au commencement du trei- 
ziéme liécle , & qui a régné encore 
longtems après. La ftatue de S. Louis 
qu’on voit ici , eft eftimée des Anti- ' 
quaires , & regardée comme très-, 
reftemblante. 

Ce Portail eft fitué fur une petite 
place où commence la rue de YObfer- 
v.-mce, qui fut percée en 1671. & qui 
a été ainfi nommée , à caufe que la 
grand-porte du Couvent des Corde- 
liers y donne. 

Sur cette porte qui eft fur la même 
ligne que le Portail de l’Eglife , on lit 
cette Infcription : 
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LE GRAND COUVENT 

de l’Observance de S. François. 

• 1 67 3. 

Ce Couvent occupe un grand em- 
placement, & con/ifte en bâtimens 
anciens & fans fymétrie , & en bâti- 
mens modernes & réguliers fous le/l 
quels eft le Cloître le plus beau qu’il 
y ait à Paris. Ce bâtiment eft un quat- 
re oblong , au milieu duquel il y a 
un parterre & un jet d’eau. Il eft con- 
ftruit de pierres de taille & d’une mê- 
me fymétrie , à cela près cependant 
que le corps du bâtiment qui eft du 
côté de l’Eglife , n’a été élevé que" 
d’un étage , afin de ne pas ôter le jour 
aux Chapelles , au lieu que les trois 
autres corps de bâtiment font élevés 
de trois étages , & contiennent plus 
de cent chambres. Le Cloître qui eft 
fous œuvre , conftfte en quatre cori- 
dors voûtés correctement , & dont 
les arcades en cintre font fermées par • 
des grilles de fer , qui ont été faites 
aux dépens de plufieurs perfonnes qui 
ont eu foin de conferver la mémoire 
de leur bienfait , en y faifant mettre 
leurs armes. Ces bâtimens furent 

D iij 
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commencés en 1673. 6 c achevés dix 
ans après , comme il paroît par cette 
Infcription mife au-delïus d'une por- 
te qui eft à côté du Chapitre: 

Hoc Clauftrum 
decennio elaboratum 
extremam obtinuit manurn 
anno 1683. 

Le Chapitre eft grand & fort orné 
par les portraits des Papes , des Car- 
dinaux , des Patriarches , des Rois , 
des Reines , des Princes , des Prin- 
cefles, & des Saints & Saintes qui 
ont été de l'Ordre de S. François. Au 
milieu de ce Chapitre eft un Tom- 
beau élevé fur lequel eft écrit : 

HIC J AC ET 

Frater Nicolaus de Lira; 
Sacr& Theologia Venerabilis Do- 
ftor , ch jus vit a & doftrina farna 
diffufd eft per diverfa mundi clirna- 
ta , poftillavit enim primas Sacra 
JBiblia ad Litteram , a principio uf~ 
cjtte ad finem , multacjne alia fcripfit 
volumina : Provincia Francia alum- 
nus , in Convenu 4 Vemolenfi Cufto- 
didt Normanidt habitum Minorum 
accepitj qucm honorifice , exempta- 
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riterque quadraginta oEto annis por- 
tavit , & Illuftnjfima Joanna de Bur- 
gundia q non dam Francia , & tfa- 
varra Regin a , nec non jittrebaten- 
Jis y & Burgundû Comitiffa , &c. 
k confejjionibus , e*r ex tréma volun- 
tatis y executorfuit , mortemque obiit 
anno Domini 1 540. die 13. OElob. 

F. M. Doles Rhedonenfis , DoElor P a. 
rifienfis , & hujus Conventûs Gar- 
dianus , ob fummam in beaturn Do. 
Elorem pietatem , hune Tumulum y 
& reliquum hujus Capituli ornaturn , 
erigi , & reflaurari curavit j anno 
Domini 1631. 

Des Auteurs contemporains lui 
avoient compofé un autre éloge qu’ils 
firent graver en lettres d’or fur un 
marbre noir qui fut attaché vis-à-vis 
fon Tombeau, mais qu’on ne voit 
plus aujourd’hui , foit qu’on l’ait ôté , 
Toit qu’il foit caché par le lambris. 
Comme dans cet éloge l’origine de 
Nicolas de Lyre y eft exadement 
marquée , & quelle eft différemment 
rapportée par des Ecrivains qui ne 
l’avoient pas vu, je vais le tranferire 
ici , tel qu’il eft rapporté par Svver- 
tius dans le titre des Infcnptions de 
Paris. D iiij 
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Ne meme ignores , proper ans dumpluri . 
ma luflras : 

■Quis fum ex bis nofces , qu& pede 
b h fl a teris. 

Lyra brevis vicus Normand in gente 
celebris , 

Trima mihi vit a janua forfque fuit. 

Nulla dieu mundi tenait Vefania natum 

Protinus evafi Religione minor. 

Vemolium adrnifit currentem ad flacra 
tyronern , 

Et Chrifli docuit me domitare jugo. 

Ut tamen ad mores legis documenta beata 

Abdita planaret fimplicitatis iter , 

Artibus ipfe pii s , C7* Chrifli dogmate 
frétas 

Tarïflis cepi facra Magifterii. 

Et mox quaque vêtus , & quaque recen- 

, tior offert 

Pagina chrifticolis ,fplendidiora dedi. 

Litera nempe nirnis qua quondam obj'cu- 
ra jacebat , 

Omnis per partes clara labore mto eft. 

Et quos fape locos occident, litera tradit , 

Ho s typice humanis aÜibus exhibai. 

Extat in Hebraos firmiffima condita tur - 
ris 

Noflrum opus , haud ullis comminuen - 
da pétris. 

Jnfuper & noflri releguntur fape libelli , 
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Quos in fenfa Pétri quatuor arte tuli . 
Eft quoque quodlibetis non irrita gloria 
nofiris , 

In qua tu juJI us arbiter ejfe potes. 

JSIon tulit hune ultra vitam proferre me- 
rendo 

Omnipotent Dominas } quo fumas & 
morimur. 

A cruce tu cujus numeras fi mille tre - ' 
centos , 

„ Adjungens un à quatuor & 'dccadas : 
Jllo me rapuit mors omnibus amnla feclo , 
Curn micat Ottobris terna vigena dies. 
Jarn quo tendis Nicolai pellettus amore ? 
Quo Dottore tibi lex référât a pat et. 

Ces Epitaphes conftatent fans ré- 
pliqué la patrie de Nicolas de Lyre , 
que quelques fçavans Critiques , par- 
mi lefquels étoit feu M. Chevreau, 
ont crû n’être point François ; mais 
Anglois ou Flamand , ou de Lire en 
Brabant , fous prétexte qu’il y a des 
lieux dans ces difFerens pays qui por- 
tent le nom de Lire. Nicolas de Lire 
tiroit fon nom d’un Bourg du Dioccfe 
d’Evreux où il étoit né , & où fes pa- 
reils qui étoient Juifs l’abandonne- 
f rent , fans qu’on eh fçache la rai- 
ion. S’étant fait baptifer , il prit 

D v 


Digitized by Google 



' 


8z Descrip. de Paris, 
l’habit de S. François chez les Cor- 
deliers de Verneuil, au tems de leur 
fondation , fous le Régné de Louis 
Hutin en 1191. Il vintenfuiteà Paris 
où il acheva fes études , prit le Bon* 
net de Doéteur , enfeigna plufieurs 
années , & compofa la plupart des 
ouvrages que nous avons de lui. Non 
feulement de Lire fut fçavant dans la 
Langue Hébraïque & dans le Rabi- 
nifme , dans un tems où l’ignorance 
regnoit encore parmi nous , mais auffi 
dans la Théologie. Il avoir même 
beaucoup de talent pour les affaires , 
& l’on dit que Philippe d’Evreux pre- 
noit fon avis fur tout ce qu’il entre- 
prenoitde confiderable. Nous voyons 
dans leCodicile de la Reine Jeanne, 
Comteire de Bourgogne, femme du 
Roi Philippe V. fait en 1315. que de 
Lire eft nommé un des exécuteurs du 
teftament de cette Princeffe. Il mou- 
rut le 23. d’Oétobre de l’an. 1340. 
comme le marquent les Epitaphes 
que je viens de rapporter; & non pas 
en 1349. comme le difent D. Félibien 
& D. Lobineau. 

C’eft dans ce Chapitre où Sale, 
qu’en conféquence d’un Reglement 
fait par le Roi en datte du 25 . Avrii 


. J 
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1 718. Te tiennent les Chapitres ou 
Atlemblées générales de l’Ordre de 
S. Michel , en préfence d'un Cheva- 
lier-Commandeur des Ordres du Roi, 
Commiftaire de Sa Majefté , fçavoir 
le 8. May , Fête de l’Apparition de 
S. Michel , & le premier Lundi de 
l’ A vent de chaque année. Ces Aflènw 
blées font inftituées pour veiller à 
l’obfervation des Statuts & Regle- 
mens faits par Sa Majefté , & aulli 
pour délibérer fur les moyens de 
maintenir & d’acroître l’honneur Sc 
la dignité de l’Ordre. A la fin de cha- 
que Airemblée on diftribue à tous le* 
Chevaliers préfens des médailles d’ar- 
gent, dont l’empreinte a rapport k 
quelque événement de la vie du Roi 
Régnant. Ce n’eft pas d’aujourd’hui 
que l’Ordre de S. Michel tient fes 
Chapitres ou Alfemblées générales au 
Couvent des Cordeliers j car fans re- 
monter plus haut , nous trouvons 
que le 1 9. Novembre 1663. le Roi 
qui vouloir remettre cet Ordre dans 
Ion ahcienne.fplendeur , y fit tenir un 
Chapitre général , après une grand- 
Mefle qui fut chantée dans l’Eglife du 
même Couvent. 

La Bibliothèque & le Refe&oi* 

D vj 
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méritent d’être vûs. Comme cette 
Communauté eft la plus nombreufe 
de Paris , le Refeékoir eft aulïï des 
plus grands. La marmite eft fi gran- 
de , quelle a pafie en provefbe. 
Sauvai infinue que le gril eft encore 
plus grand , quoiqu’on n’en parle 
point. Il dit qu’il eft monté fur qua- 
tre roues , & qui/ eft capable de tenir 
une maneejutnée de harancs. 

Outre les grands fujets qui ont 
illuftré ce Couvent , & dont j’ai par- 
lé dans la defcription de l’Eglife & 
dans celle du Chapitre , je dois re- 
marquer qu’au commencement de ce 
fiecle , il y avoit encore ici un Reli- 

F ieux dont la France , l’Efpagne, & 
Italie ont admiré le fçavoir , les 
grands talens pour le gouvernement 
monaftique & la grande vertu , c’çft 
le P. Claude Fraffen. Ce pieux & fça- 
vant perfonnage étoit né en 1620. 
dans un vilage près de Peronne , Sc 
entra à 17. ans dans le Couvent des 
Cordeliers de cette ville là. Après fa 
profeflïon on l’envoya à Paris pour* 
y étudier & pour prendre des degrés 
dans la célébré Faculté de Théologie 
de cette Capitale. Il prit le bonnet 
de Doéteur le ii. Décembre de l’an 
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1661. & depuis ce tems-là , il n’eft 
fbrti du grand Couvent que pour des 
affaires importantes. N’étant que Ba- 
chelier , il y enfeigna un Cours de 
Philofophie , & devenu Do&eur , il 
profeffa la Théologie pendant trente 
ans ou environ. En 1682. le P. Fraf. 
fen étant Gardien du grand Couvent 
de Paris , aflifta en cette qualité au 
Chapitre général de fon Ordre qui 
fe tint àTolede en Efpagne , & il y 
fut élu Définiteur général de tout 
l’Ordre de S. François. En 16S8. il 
aflifta en qualité de Définiteur gé- 
néral au Chapitre qui fe tint à Rome 
où préfida le Cardinal Cibo. Ces deux 
voyages , & un troifiéme qu’il fit 
pour vifiter une Province en qualité 
de Commiflaire général , font les 
feules forties de quelque durée qu’il 
ait faites hors du grand Couvent de 
Paris. Au retour de fes voyages , le 
Roi lui donna des marques folides de 
la fatisfa&ion qu’il avoit de fa con- 
duite. Sa Majefté le députa fouvent 
depuis pour informer & donner fon 
avis fur des affaires très-importan- 
tes. Le Parlement de Paris l’honora 
fouvent de pareilles commifïions; 
£nfin il étoit parvenu à une fi grari* 


86 Des cri p. be Paris, 
de réputation , que des familles dû 
grande diftinétion , des Communau- 
tés Régulières , & même des Ordres 
Religieux entiers , le confultoient 8c 
recevoient fes décidons avec autant 
de docilité que s’il avoir été leur 
pere ou leur fuperieur. Au milieu 
de tant d’occupations & de tant de 
grands emplois , il trouva encore le 
tems de travailler pour la pofterité , 
en donnant au public un Cours de 
Philofophie , un Cours de Théolo- 
gie , & un livre intitulé Difquifitiones 
Biblicdt , une traduéfcion des Lettres 
de S. Paulin , & plufieurs ouvrages 
de pieté. Le P. Fralfen mourut le 
26. de Février de l’an 1-711. vers les 
deux heures après midi dans la 9 1 
année de fon âge , & la 74'. de fe 
Profelîion Religieufe. 

Avant de quitter ce Couvent , je 
dois remarquer que fes Religieux 
n’étoient autrefois que Conventuels , 
mais que la grande obfervance y fut 
introduite l’an 1 yoz. par Gilles Dau - 
phin , quarantième Général de cet 
Ordre. 

Au mois de May de l’an 1179. fe 
tint ici le Chapitre général des Cor- 
' deliers où il fe trouva douze cen$ 
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Religieux d» cet Ordre , qui élurent 
pour leur Général Scipion de Gonzague 
qui étoit de l’illuftre Maifon de ce 
nom. Pour fubvenir à la fubfiftance 
d’un auffi grand nombre de Religi- 
eux pendant la tenue de ce Chapitre , 
le Roi leur donna la fbmme de dix 
mille livres , & le Duc d’Anjou fon 
frere celle de quatre mille. Tous les 
Colleges } les Chapitres , les Com- 
munautés & les habitans aifés de Pa- 
ris , leur firent auflï des aumônes pro- 
portionnées à leurs facultés. Le nou- 
veau Général s’arrogea dans la fuite 
tant d’autorité dans fon Ordre , qu’il 
voulut le gouverner defpotiquement, 
& étant à Paris en 1582. & voulant 
fe venger des Cordeliers du Couvent 
de cette Ville , qui avoient élû un 
Gardien contre fon gré , il fit en- 
trer le Nonce dans fon relïentiment. 
Celui-ci fit venir à Saint Germain 
des Prez , où il demeuroit , quelques- 
uns de ces Religieux les plusacrédités 
du Couvent , & là leur fit cruellement 
donner la difcipline. Cette exécution 
qui fut faite le 20. Mars de cette 
année “fit grand bruit , & les pauvres 
flagellés en portèrent leurs plaintes 
au Parlement qui d’abord fe mît en 
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devoir de foûtenir l’éleéfcion faite par 
les Cordeliers , & de réprimer les 
violences du Nonce , comme il pa- 
role par l’Arrêt du 19. Mars de cette 
même année 1581. Cependant le cré- 
dit du Pape & celui de la Reine mè- 
re qui favorifoient le Général , ar- 
rêtèrent le cours de la Juftice , 8c 
cette affaire fut accommodée à la fa- 
tisfa&ion du Nonce & du Général ' 
qui furent feulement admonétés de 
rife plus faire de pareilles entreprifes. 
On fît dans ce tems-là les vers fui- 
vans fur les Cordeliers qui avoient 
été ainfî flagellés : * 

Stigmata qua pafeis manibus Francifce 
gerebas , 

Natorum flagris corpora feSla tegunt 
Lance a mntavit f&vis infignia. loris 
Nuncius irnmiti mi(fus ab Aufonia , 
Ut merixo poft h&c rnutato nornine prifco , 
Cordigeros dicat Gallia lorigeros. 

Le P. Bénigne de Genes , Général 
de 1 Ordre de S. François , voulut au- 
mois de Février de l’an 162.1. intro- 
duire dans ce Couvent certains ftatuts 
qui avoient été faits à Barcelone en 
JLfpagne , & dont les principaux as fl 
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ticles ordonnoient la nudité des pieds, 
& défendoient d’avoir des troncs 
dans les Eglifes de l’Ordre , mais il 
y trouva tant de difficulté & tant 
d’oppolition , que Tes bonnes inten- 
tions ne furent point fuivies. On 
peut voir le détail de cette affaire 
dans le 8 e . tome du Mercure françois 
page 504. Le P. François- Marie Rhi - 
ni de Politio , auffi Miniftre général 
de l’Ordre , & Commilïaire député 
par les Brefs des Papes Clement IX. 
& Clement X. fut plus heureux que 
n’avoit été le P. de Genes , car en 
1671. il introduilît la Réforme dans 
ce Couvent. 

J’ai dit ci-deflus que la rue de l’Ob- 
fervance avoir été percée en 1672. 
Elle va de la rue des Cordeliers à la 
rue des Folles de M. le Prince. 

' J’ajoûterai ici , que ce fut en ce 
tems-là qu’on abbatit la porte S. Ger- 
main , laquelle étoit proche de la fon- 
taine qui eft au bout de la rue des Cor- 
deliers , & qu’on perça auffi une au- 
tre rue qui eft parallèle à celle de 
l’Obfervance , & qu’on nomme la 
rue de Touraine , parce qu’elle eft voi- 
fine de l’Hôtel de Tours qui eft dans 
la rue du Paon. 



5 o Descrip. de Paris, 

La fontaine fut bâtie dans le tems 
qu’on abbatit la porte , mais celle 
qu’on voit aujourd’hui a été rebâtie 
en 1717. & n’a rien que de fort ordi- 
naire pour l’architeéture. Les vers 
fuivans lui fervent d’infcription , 8 c 
font de Santeul. 

Vrnam Nympha gerens dominant pro- 
perabat in Urbem , 

Hic fietit , & largas Ut a profudit 
acjttas. 

Il n’y a que ces deux vers gravés en 
lettres d’or fur une table de marbre ; 
mais dans le Recueil des Poè'fies de 
Santeul , cette infcription eft en qua- 
tre vers , 8 c telle qu’on va la lire : 

JJrnam Nympha gerens dominam pro - 
perabat in Urbem , 

Hum tamcn hic celfas fufpicit ilia 
domos : 

Fervere tôt populos , quafitam cr edi dit 
Urbem , 

Conjlitit , & largas lata profudit 
aquas. 


Imitation. 

Une Nymphe , à fon bras tenant fon urne 
pleine , 
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S'avançât vers Paris la Reine des Cités : 
priais en ces lieux voyant tant de beautés 
'Tant de peuple de tous côtés 
Joyeufe , elle croit être ou fondefrla 
mène , 

Et répandant fes eaux , forme cette fon- 
taine. 

B O S QJJ ILION, 

Dans la niche d’où fort cette fon- 
taine , eft une table de marbre noir 
fur laquelle eft gravée cette lnfcri- 
ption : 

Vu Régné de Loui S£. e Grand, 
la porte S. Germain qui étoit en ce 
lieu y a été démolie en l'année 16 j z. 
par l'ordre de Mejjieurs les Prevojl 
des Marchands & Echevins , en exe- 
cution de l'Arrêt du Confeil du 19. 
Août audit anj & la préfente Jnfcri - 
ption appofée fuivant l'Arrêt du Con- 
feil du 19. Septembre 1673. pour 
marquer l'endroit ou étoit cette Por- 
te , & fervir ce que de rai fon. 

Revenons fur nos pas dans la rue 
des Cordeliers , où vis-à-vis l’Eglifè 
de ces Peres eft 


l 
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Le College de Bourgogne. 

C’eft Jeanne de Bourgogne Reine 
de France & de Navarre , Comteife 
d’Artois & de Bourgogne , 6 c Dame 
de Salins , qui fonda ce College en 
1331. & laquelle en mourant comit 
l’exécution de ce delïein à Pierre , ci- 
devant Evêque cFAutun , & alors 
Cardinal , à frere Nicolas de Lire , 
Cordelier , à Thomas de Savoye , Cha- 
noine de l’Eglife de Paris , & à frere 
Guillaume de Tading , auflï Cordelier, 
qui tous quatre étoienr nommes 
exécuteurs ddfcfon Teftament. La 
Reine avoir ordonné que fon Hôtel 
de Nèfle feroit vendu , & le prix em- 
ployé à la fondation d’un College 
pôur vingt pauvres Ecoliers féculiers 
ou réguliers du Comté de Bourgogne. 

Au mois de Février de l’an 1332. , » 
en Pabfence de Thomas de Savoye 
& de Guillaume de Vading , les deux 
autres exécuteurs teftamentaires a- 
cheterent des deniers provenus de la 
vente de l’Hôtel de Nefle une maifon 
fîtuée auprès des Cordeliers , & la 
nommèrent la maifon des Ecoliers de 
Madame Jeanne de Bourgogne Reine de 
Erance. Ils y firent conftruire une 
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Chapelle fous l’invocation de la faill- 
ie Vierge , & affinèrent à ce nouveau 
College deux cens livres parifïs de 
rente , de forte monoye , à prendre 
fur les profits du fceau & de la Pré- 
vôté de Paris. Ils ordonnèrent qu’il 
y auroit vingt Bourfiers féculiers qui 
n’étudieroient qu’en Philofophie , & 
du nombre defquels feroient le Prin- 
cipal , Maître ou Licentié es Arts , 
qui feroit des leçons de Philofophie 
aux autres Bourfiers , & le Chapelain 
du College qui doit être prêtre ; que 
perfonne ne fera reçu en ce College 
qu’il n’ait été auparavant examiné 
par le Chancelier de l’Eglife de Pa- 
ris , & par le Gardien des Cordeliers , 
aufquels appartiendra l’inftitution du 
Principal , du Chapelain & des autres. 
Bourfiers j que le Principal & le Cha- 
pelain feront perpétuels , &c. Le 
Pape Jean XXII. approuva & con- 
firma ce qu’avoient fait les deux 
exécuteurs teftamentaires par fon 
Bref du 2.S. Juin 1 3 34. & Guillaume , 
Evêque de Paris en fit de même le 
z8. Aouft 153 j. Quelques particu- 
liers ayant fondé de nouvelles Me£- 
fes , on jugea à propos d’établir un 
jfecond Chapelain dans ce College 
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pour foulager l’ancien, & cet établi/! 
lement fut confirmé par Jean , fils aî- 
né du Roi , Duc de Normandie, &c. 
comme ayant le Bail & le Gouvexne- 
ment des Duché & Comté de Bour- 
gogne. Ses Lettres de confirmation 
lont du 17. Juillet 1350. par un Ar- 
rêt du Parlement de Paris , rendu le 
1 3. Septembre 133 G. il" fut dit qua- 
près cinq ans de féjour en ce College , 
loit qu’on eut obtenu le degré de Maî- 
tre es Arts , ou non , les Bourfes /e- 
roient vacantes. Par un autre Arrêt 
du 14. Novembre 1566. il fut défen- 
du au Chancelier de l’Uni verfité de 
Paris & au Gardien des Cordeliers , 
de conférer la Bourfe de Principal à 
quelqu’un qui ne fut pas de la nation 
de Bourgogne , & fans avoir pris fur 
cela l’avis des Bourfiers de ce Colle- 
ge. Le 6. Novembre 1607. fur la re- 
quête préfentée par les Bourfiers , Sil- 
vius.de Pierre-Vive Chancelier de 
l’Univerfité de Paris , 8c Frere Gilles 
Chehere Gardien des Cordeliers , ré- 
duifirent les Bourfes à dix , les reve- 
nus aétuels du College ne pouvant 
fuffire à davantage. Le même Pierre- 
Vive & Jacques Balin Gardien des 
Cordeliers , firent de nouveaux réglé-» 


Digitized by 



Quart, de S. André’. XVIII. 95- 
mens pour ce College le i. d’ Avril 
1624. aufquels Nicolas Coquelin 
Chancelier de l’Univerfité , & Claude 
Fraflen Gardien des Cordeliers , en 
ajoûterent d’autres en 1 680. Ces deux 
derniers en firent encore de plus am- 
ples le 1 1. Août 1688. qui furent ho- 
mologués au Parlement le 7. Septem- 
bre fuivant , & acceptés par les Bour- 
fiers de ce College le 15. de Novem- 
bre de la même année. Ces derniers 
portent , entr’autres chofes , que les , 
Bourfiers feront tous de Franche- 
Comté , qu’il y aura deux Profelleurs 
en Philofophie , &c. 

En remontant le long de la rue des 
Cordeliers , l’on trouve la rue Haute- 
feuille qui conduit de la rue des Cor- 
deliers à celle de S. André des Arcs. 
Cette rue fe nommoit autrefois la rue 
de la Barre. Quant au nom qu’elle 
porte aujourd’hui , Sauvai allure 
quelle ne l’a point pris du Château 
d’un Seigneur de Hautefeuille , chef 
de la famille de Ganelon, dont les 
Romanciers nous ont fait de fi horri- 
bles peintures , & des contes fi extra- 
vagans. 
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Le College de Pre’montre’. 

C’eft la première Maifon qui le 

J >réfente dans la rue Hautefeuille , 
orfqu’on fort de celle des Cordeliers. 
Les Prémontrés font des Chanoines 
Réguliers qui ont été inftitués par 
S. Norbert en i no. à Prémontré dans 
le Dioccfe de Laon , d’où cet Ordre 
a pris le nom. Jean Abbé de Prémon- 
tré , Général de cet Ordre , voulant 
avoir un College à Paris pour l’in- 
ftruétion des jeunes Religieux de fou 
Ordre , acheta de Gilette de Houzel , 
Éourgeoife de Paris , veuve de Jean 
Sarrazin , une maifon qui portoit le 
nom de Pierre Sarrasin , fituée dans 
la rue Hautefeuille , cnargée de dou- 
ze fols de cens capital , de cent fols 
parifis de furcens , & de quatre li- 
vres de cens annuel fur les trois parts 
de cette maifon. Le prix de l’acquifi- 
tion fut de cent vingt livres parihs 
une fois payée. Le Contrat eft datte 
du troiliéme famedi après la Trinité 
de l’an 1152. Guillemette , AbbelTe 
de S. Antoine des Champs & fa 
Communauté , autorilées par l’Abbé 
de Citeaux , vendirent à l’Abbé & à 
l’Ordre de Prémontré la Seigneurie 

& 
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8c la Cenfive de neuf maifons lituées 
près des Cordeliers dans la rue des 
Eftuves , le tout faifant fept livres fix 
fols parifis de cens annuel que les 
Religieux de Prémontré achetèrent 
pour la fomme de trois cens cinquan- 
te livres parilis une fois payée , 8c 
laquelle frît employée en l’achapt 
d’autres fonds par l’AbbelTe 8c Reli- 
gieufes de S. Antoine. Au mois d’O- 
étobre de l’année fuivante , Jean de 
Beaumont , Bourgeois de Paris ven- 
dit à l’Abbé 8c aux Religieux de Pré- 
montré une 'maifon contiguë à celle 
de Pierre Sarrazin , avec quatre li- 
vres parilis de cens fur les trois parts 
de ladite maifon de Sarrazin 8c des 
Eftuves de la même maifon. En l’an 
iz8 6. le vendredi d’après la Trinité, 
l’Abbé 8c les Religieux de Prémon- 
tré achetèrent de Gillette le Cellier, 
veuve de Guillaume le Hongre , une 
Grange 8c un Jardin tenant aux héri- 
tages qu’ils polfedoient déjà , pour le 
prix 8c fommè de foixante 8c dix. liv. 

Voilà toute l’étendue qu’occupe le 
College de Prémontré , qui étoit au- 
trefois bornée par quatre rues , dont 
l’une palïoit de la rue des Cordeliers 
e n la rue Mignon , à travers la rue du 
Tome VI . E 
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petit Paon , entre ce College 8c celui 
de Bourgogne , & qui eft condamnée 
depuis li longtems , qu’on ne fçait 
plus quand elle le fut : une autre le 
nommoit la rue du petit Paon, qui 
venoit de la rue du Paon à la rue 
Hautefeuille. Elle n’eft plus qu’un 
cul-de-fac, car le Premier Préfident 
le Maître la fit boucher d’une grange 
8c de les écuries : les deux autres rues 
qui bornoient ce College , étoient 
des Cordeliers , 8c celle d’Haute- 
fcuille. 

Le bâtiment de ce College a été 
fait à pluheurs reprifes. Ce qu’il y a 
de plus moderne , eft un grand corps 
de logis qui régné fur la rue Haute- 
feuille , & au milieu duquel eft la 
grand-porte de cette Maifon , 8c qui 
a été conftruit fous le Généralat du 
P. Michel Colbert , Abbé de Prémon— 
trc Général de tout l’Ordre. Sur cette 
porte font deux écus acolés , dans l’un 
defquels font les armoiries de l’Or- 
dre de Prémontré qui porte feme de 
France , à deux crojfes en fautoir j 8c 
dans l’autre celles du P. Colbert fon 
Général , qui font d'or à une couleuvre 
d’ az.ur tortillée & mife en pal. Les deux 
croifes des armoiries de l’Ordre mar- 
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quent fa Jurifdi&ion au dedans &c au 
dehors du Royaume , & font d’autant 
plus honorables , qu’elles ont été ac- 
cordées à cet Ordre par le Roi faim 
Louis. 

* On commença à rebâtir l’Eglife en 
1618. & elle fut dédiée fous l’invo- 
cation de fainte Anne. La porte qui 
étoit dans la rue des Cordeliers , fut 

2 ée & placée dans la rue Haute- 
; en 1671. L’Autel qui étoit au 
levant , fut mis au couchant. L’on 
mit auffi pour lors au frontifpice du 
Portail de cette Eglife l’infcription 
qui fuit : 

Ecclefia Canonicorum Regularium 
Ordinis Vr&rnonflraterijîs 
Jub invocatione Beatæ Annæ. 


- On eftime la menuiferie & la ferra- 
rie de cette Eglife , qui d’ailleurs n’a 
rien de remarquable. 

Dans ce que je viens de rapporter 
fiir l’emplacement du College de Pré- 
m outré , il y eft parlé d’une rue des 
Etuves qui étoit dans ce Quartier ; & 
qui prenoit fon nom des Etuves qui 
étoient dans la maifon de Pierre Sar- 
razin , mais aucun Defcripteur de 
Pajis s que je fçache , fans même ea 
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excepter Sauvai qui a fi curieufement 
recherché ce qui regarde les rues , n’a 
parlé de cellç-ci. Je conje&ure quelle 
alloit de la rue Hauteteuille à celle- 
qui étoit entre le College de Bourgo-, 
gne de celui de Prémontré, de la- 
quelle eft condamnée depuis fi long-* 
teins, 

. La rue Pierre- Sarrazin a pris Ton 
nom d’un Bourgeois qui y demeuroit,. 
de va de la rue Hautefeuille à la rue 
de la Harpe. 

La rue des deux Portes a pris Ton 
nom , ainli que les autres qu’on 
nomme de même , des portes qui la 
fermoient autrefois par les deux 
bouts. Elle donne d’un côté dans la 
rue de la Harpe , de de l’autre dans la 
rue Hautefeuille. 

La rue Serpente aboutit d’un côté à 
la rue Hautefeuille , de de l’autre à la- 
rue de la Harpe. Elle fe nommoit en 
1 5 oo. la rue ae la Serpente , à caufe de 
l’Hôtel de la Serpente qui fe trouve 
au milieu. On y voit aufîi 

Le College de Tours. 

. Etienne de Bourgueil, Archevêque 
de Tours , fonda ce College en 1333. 
pour un Principal de fix Bourfiers, qui 




* Quart, de S. André*. XVIII. iôf 
doivent être natifs de Touraine, 8c 

3 ui font nommés par l’Archevêque 
e Tours. Ces années dernieres on a 
' fait des réparations confidérables à ce 
College , & on a mis fur la grand- 
porte : 

‘ k * ' . m , 

Colle giurn Turonenfe fundat . ann. 1355» 
injlaurat. ann. 1730. 

Les rues Percée & Poupée aboutirent 
aulîî du même côté à la rue Haute- 
feuille , & de l’autre à la rue de la 
Harpe. * * 

. De l’autre côté de la rue Hautefeuil- 
le , il y a trois rues qui y aboutirent , 

Ravoir la rue du Batoir , la rue Poite- 
vine, & la rueduCimetiere S. André 
des Arcs. 

La rue du Batoir va de la rue Hau- 
tefeuille à la rue de l’Eperon. Sauvai 
dit qu’en 1431. une partie de cette rue 
s’appelloit la rue des petits Champs ,' 
mais il fe contredit lui-même , car 
dans un autre endroit il dit que c’eft, 
la rue Mignon qui étoit nommée la' 
rue des petits Champs *, & que la rue * 
du Batoir porto it le nom de rue vieille l ' 1 7 *• 
Plâtriere. 

La rue Mignon aboutit d’un côté à 
la rue du Batoir , & de l’autre à la rue 

Eiij 
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du Jardinet , & a pris Ton nom du 
College de Grandmont qui y eft fi tué, 
& qui ayant été fondé par Jean Mi- 
gnon , en a porté le nom jufqu’au Ré- 
gné d’Henry III. Si elle a été appellée 
la rue des petits Champs , c’étoit fans 
doute avant la fondation du College 
Mignon. 

Le College de Grandmont. 

Ce College fut fondé en 1343. par 
Jean Mignon , Archidiacre de Blois en 
i’Eglife de Charties , & Maître des 
Comptes à Paris , pour douze Bour- 
fiers de fa famille , autant qu’il fe 
pourroit faire , & chargea fes héri- 
tiers & les exécuteurs de fon tefta- 
ment , de donner la derniere perfec- 
tion à cette bônne œuvre. Il mourut 
en 1 3 48. mais fes héritiers &c exécu- 
teurs teftamentaires négligèrent d’ac- 
complir la fondation, julqu’à ce que 
l’Univerfité s’en étant plainte au Roi 
Jean l’an 1 3 5 3. ce Prince fit venir de- 
vant lui Robert Mignon frere du dé- 
funt , & le principal exécuteur de fon 
teftament , avec les Députés de l’U- 
niverfité , & après avoir entendu les 
raifons de l’un & des autres , il donna 
des Commilfaires pris du Confeil ôc- 
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du Parlement , qui ayant examiné les 
raifons pour & contre , firent leur 
rapport au Roi en Ton Confeil , & il 
y fut ordonné que Robert Mignon 
pour accomplir l’intention du Fonda- 
teur , acheteroit dans le Fief du Roi , 
fous Noël prochain , huit-vingt livres 
parifis de rente amortie pour l’en- 
tretien des douze Ecoliers aufquels 
il donneroit la maifon où demeuroic 
feu fon frere, ou autre de même va- 
leur, avec quinze lits garnis, les au- 
tres meubles , & une Chapelle avec 
tous les ornemens néceffaires & men- 
tionnés dans le teftament dudit Jean 
Mignon. Par ce même Arrêt qui fut 
donné au mois de Juillet , le Roi 
amortit la maifon & les auyres biens 
qui lui feront allïgnés , & par-là de- 
venant Fondateur du College , il s’en 
retient , & après lui à fes luccelleurs 
Rois, la garde, le gouvernement , la 
vilite», finftitntion & la deftitution 
des Bourfiers, réfervant cependant 
toujours aux parens la preference 
pour les Bouries. Pour lors Robert 
Mignon commença à exécuter la fon- 
dation faite par fon frere , mais ce fut 
Michel Mignon , fils de Robert , & 
neveu de Jean , qui en fit bâtir la 

E iiij 
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Chapelle , qui fut dédiée fous l’invo- 
cation de S. Leu , S. Gilles. A peine 
ce College fut-il , pour ainli dire , 
fur pied , qu’il fut un fujet prefque 
continuel de procès. Ceux qui en eu- 
rent fuccelîivement la Principalité y 
en remplirent fi négligeamment les 
fonctions , que le relâchement dans 
la difcipline & dans les études s’y in- 
troduint. Il en fallut venir à des Re- 
quêtes , à des vifites faites par des 
Commiflaires du Parlement , à des 
Arrêts , à des Reglemens. Le 4. 
Août 1 S^9''J ean k Veneur, Evêque 
de Lifieux , Cardinal & grand-A li- 
monier de France , rétablit la dif- 
cipline dans ce Collège , tant pour le 
fervice Divin , que pour les études, 
&c pour f entretien des douze Bour- 
lïers. 

Le z 4 . d’A vril de l’an 1584. le Roi 
Henry III. donna le College Mignon 
a 1 Abbe de Grandmont , avec douze 
cens livres de rente , en échange du 
Prieuré que les Religieux de Grand- 
mont occupoientà Vincennes, &qui 
avoit été fondé par Louis le Jeune en 
1164. lequel Prieuré eft aujourd’hui 
pofiedé parles Minimes. Le Reékeur 
de 1 Univerfite s’oppofà. à ce change*^ 
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ment pour empêcher la fuprelïïon des 
douze Bourfes , mais le fameux Cho- 
pin ayant remontré dans le plaidoyer' 
qu’il prononça le 4. Août 15 91. qui! 
n’étoit pas queftion de fuprefîion , 
mais feulement de changement de 
Bourliers Séculiers en autant de Ré-' 
guliers , la caufe fut appointée , & 
Arrêt fut enfuite rendu le 18. Juin 
1 605. qui confirma ledit échange du 
Prieuré de Vincennes avec le College 
Mignon ; fupprima le Principal & les 
douze Bourliers ; ordonna qu’il 11’y 
auroit dans ce College que huit Reli- 
gieux de l’Ordre de Grandmont , pour 
y faire leurs études , & dont le chef 
s’appelleroit Prieur; & que ce College 
feroit appellé à l’avenir le College de 
Granjgnont. 

Il y a dans cette même rue une pe- 
tite maifon à porte cochere , qui a été 
pendant longtems remarquable à cau- 
fe de cette infcïiption qui étoit fur la 
porte : In fundulo fed avito , que Ben- 
ierade traduifoitplaifamment par ces 
mots , je Juis gueux , mais c e fi de race 
Apparemment que ceux qui en font 
aujourd’hui proprietaires , &c qui font 
gens de • condition , ont rougi de la 
«odeftie de leurs prédecelleurs , puif- 

E v 
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qu’ayant fait réparer le cintre de la- 
porte de cette maifon en 1718. l’in-/ 
icription qui y étoit auparavant n’y 
a pas été remile. 

La rue du Jardinet aboutit d’un côté 
à la rue Mignon , & de l’autre au cul- 
de-fac de la cour de Rouen. 

La rue du Paon vient de la rue des 
Cordeliers , & fe termine à celle du 
Jardinet, elle a pris fon nom d’une 
enfeigne qu’il y avoit autrefois. Il y 
a dans cette rue un Hôtel garni fort 
connu, nommé Y Hôtel de Tours , par- 
ce qu'il appartient aux Archevêques 
de Tours. 

La rue de l'Eperon va de la rue S. 
André des Arcs à celle du Jardinet. 
Sauvai dit quen 1484. cette rue fe 
nommoit la rue Chaperon , & W rue 
du Chaperon , mais il ne dit point la rai- 
fon de ces dénominations. 

Revenons aux rues qui aboutirent 
à la rue Hautefeuille; & defquelles 
je n’ai pas encore parlé. 

La rue des Poitevins donne d’un cô- 
té à la rue du Batoir , & de l’autre à 
la rue Hautefeuille. Sauvai dit qu’en 
1300. cette rue s’appelloit la rue Ge~ 
rard aux Poitevins ; en 1345. la rue 
aux Poitevens > en 1425. la rue dtt 
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Poitevins. Du tems de cet Ecrivain , 
on la nommoit la rue Poitevine , ou 
Poitevin , mais aujourd’hui on l’ap- 
pelle la rue des Poitevins. 

la rue du Cimetiere de S. André des 
Arcs eft ainli nommée à caul'e du Ci- 
metiere de cette Eglife Paroilïiale. 
Elle fe nommoit auparavant la me 
des Sachettes , de certaines Religieu- 
fes qui y demeuroient, & qu’on up-? 
pelloit Sachettes à caufe quelles 
étoient vêtues de robes en forme de 
fac. Elles Envoient la même Reçle 
que les Sachets , ou Freres de la Péni- 
tence de J. C. Il y a dans cette rue un 
College dont il faut parler. 

Le College de B o i s s i. 

Ce College a cela de particulier par- 
deflus tous les autres de Paris , que 
c’eft le feul qui ait été établi pour 
ceux de la famille des Fondateurs , qui 
font Godefroi de Boifji , mort le zOi 
Août de l’an 1 3 54. & Etienne Vidé de 
Boijji , Chanoine de Laon , fon ne- 
veu, &c exécuteur de fon teftament. 
Ils étoient l’un & l’autre du village 
de Boijfi-le fec dans le Dioccfe de 
Chartres , & y avoient pris naiflance 
de païens pauvres , comme le dis 

E vj 
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Etienne, lui-même, dans un des ar- 
ticles de fon teftament. Ce College 
fut originairement fondé pour l'en- 
tretien d’un Maître ou Principal x 
d'un Chapelain Prêtre, 8 c de douze 
Bourfiers , dont trois doivent étudier 
en Théologie , trois en Droit , trois 
en Philofophie , & trois en Gram-, 
maire. Le Principal, le Chapelain &> 
^es Bourfiers , doivent tous être illus 
de la famille des Fondateurs Gode- 
froi & Etienne Vidé de Boiflï , & à 
leur défaut des-pauvres de Boilîi-le- 
fec , ou des villages voifin? , & au 
défaut de ceux-ci , de la Paroilfe de 
S. André des Arcs. La maifon des 
Fondateurs, & quelques-autres qu’on v 
acheta dans le voifinage , furent defti- 
îiées pour le logement des Bourfiers , 
du Principal & du Chapelain. On 
peut voir le dénombrement des biens 
deftinés à l’entretien de ce College 
dans l’aéfce d’acceptation qu’en fit l’LT- 
niverfité le 7. de Mars de l’an 1358. 
& lequel eft rapporté dans fon Hil— 
toire. Le Chancelier de l’Eglife de 
Paris , & le Prieur des Chartreux de 
la même ville , font les Supérieurs ,• 
Vifiteurs de ce College, & les Colla- 
teurs des Bourfes , fuivant l’intention; 
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des Fondateurs , confirmée par les 
Statuts de l’an 1366. Ces Statuts fu- 
rent renouvelles l’an 16S0. par M. 
Coquelin , Chancelier de l’Eglife de „ 
Paris, & par le P. Dam Leon Hinfe- 
lin , Prieur de la Charcreufe de cette 
ville. Les revenus de ce College 
étoient confidérablement diminués 
lorfqu’en 1503. Michel Chartier qui 
en étoit Principal , remit les chofes 
en rçeilleur état. En 1 5 1 9. il rétablit 
tous les bâtimens , & les augmenta 
d’une Chapelle qui fut dédiee fous 
l’invocation de la fainte Vierge , de 
S . Michel & de S. Jérôme. Ce Col- 
lege étant encore retombé en déca- 
dence , fut relevé par Guillaume Ho - 
dey apres qu’il fut devenu paihble pof- . 
ieffeur delà Principalité en 1693. Ce 
Principal employa plus de cinquante 
mille livres à faire rebâtir la maifon , 
■y rétablit des Bourfiers , £: y fit ob- 
server les anciens & nouveaux Sta- 
tuts. Il doit être regardé comme le fé- 
cond Fondateur de ce College dont il 
a fait auffi l’Hiftoire, mais laquelle 
-eft encore manuferite. Il mourut au 
mois de Février de l’an 1717. âgé de 
quatre-vingt ans. 

-• Il eft démontré qu’en remontant 
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no Descri p. de Paris, 
feulement jufqu’au quinziéme degré 
de la généalogie d’une feule perfon- 
ne , on trouve par la réglé des multi- 
plications redoublées , que trente- 
•deux mille perfonnes ont contribué à 
la naiflance de cette perfonne. Si on re- 
montoir beaucoup plus haut,& qu’on 
pût prouver chaque degré , on trou- 
veroit la vérité de ce qu’on dit fou- 
vent , qu’il n’y a point de Roi qui 
n’ait des Bergers dans fa race , ni de 
pauvre malheureux qui n’ait des Rois 
dans la fienne. Il ne faut donc point 
être furpris fi en 1680. c’eft-à-dire , 
dans l’efpace d’environ trois cens 
cinquante ans , la famille de Gode- 
froi &: d’Etienne de Boiiïï , originai- 
rement li peu de choie , étoit pour 
lors partagée en plulîeurs branches 
diftinguées par leur Noblelfe & par 
leurs emplois, & qui toutes defcen- 
doient de Michel Chartier Sieur d’A- 
Iainville deÇédé en 1483. & de Cathc~ 
rine Pâté fa femme. Les chefs de ces 
branches étoient Meilleurs de Mef- 
grigni, de Molé-Cham plâtreux, de 
Monchi-Hocquincourt , de Montho- 
Ion , de Longueil-Maifons , de Belle* 
fouriere-Soyecourt , de ChalTebras, 
du Breau & de Cramailles a de Brage- 
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longne ', de Seve, de Tronçon , de le 
Doulx de Melleville. Il y a encore 
plufieurs autres defcendans de cette 
même famille qui* font des gens de 
grande diftin&ion. 

Parmi les hommes illuftres que ce 
College a produits , Claude de Saintes 
qui en a été Principal , eft fans doute, 
un des plus diftingués. Il étolt du Per- 
che, &c non pas de Chartres, com- 
me l’ont dit les fçavans Benedi&ins 
qui nous ont donné l’Hiftoire de 
la ville de Paris. Il fut reçu Cha^- 
noine Régulier dans l’Abbaye de S. 
Cheron proche de Chartres , en 1 y 3 6 . 
& y fit Profeffion à l’âge de quinze 
ans en 1540. Il quitta fon Monaftere 
pour venir étudier à Paris , où le Car- 
dinal de Lorraine qui eftimoit fon 
efprit, le mit au College de Navar- 
re. Il y fit fes Humanités , fa Philo- 
fophie & fa Théologie , & prit le 
Bonnet de Doéteur en 1 5 5 y . Il fut en- 
fuite Curé de Beaville - le- Comte au 
Diocèfe de Chartres, & en 1561. il 
fut fait Principal du College de Boiflï. 
Le Cardinal de Lorraine qui fe fer- 
voit de lui pour toutes les affaires de 
doftrine , engagea la Reine Catheri- 
ne de Medicis à l’employer au Collo* 



in Des chip, de Paris, 
que de Poifli ; 8 c puis le fit députer, 
avec Simon Vigor 8 c dix autres Théo- 
logiens de la Faculté de Paris au 
Concile de Trente. De retour de ce. 
Concile , il difputa 8 c écrivit contre 
les Calviniftes , & enfin fut nommé 
à l’Evêché d’Evreux le 30. Mars de 
l’an 1575* Il empêcha le Calvinifme» 
*de pénétrer dans le Dioccfe qui lui 
étoit confié , mais il eut le malheur de 
tomber dans des- erreurs , qui pour être: 
oppofées à cette héréfie , n’en étoient 


l 


as moins dançereufes. Il fe livra. 

O 


ans referve au parti des Ligueurs , &. 
crut avec ces furieux que pour con- 
ferver la Religion Catholique - Ro- 
maine , il étoit permis d’attenter à la. 
vie de fes Rois , comme fi les Sujets 
ne dévoient pas l’obéifiance à leur; 
Roi , quand même il feroit profelïïon 
publique du Paganifme. De Saintes 
fit entrer la ville d’Evreux dans fa ré- 
bellion, mais cette Ville ayant été 
obligée de capituler , & de lé rendre 
à l’ohéi fiance du Roi Henry IV. de 
Saintes trouva moyen d’en fortir, 8 c 
d’aller à Louviers. Au mois de Juin. . 
de l’an 1591. le Roi ayant defiein 
d’aflîéger Rouen , voulut auparavant 
fe rendre maître de Louviers qui s’op- 
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pofoit à fon pacage. Il le prit le 5. de 
ce mois , fans coup ferir , car un Prê- 
tre nommé Jean de la Tour, lui en li-' 
vra une des portes. L’Evêque d’E- 
vreux qui y étoit venu pour le mettre 
en fureté , & pour encourager les re- 
belles , y fut pris & arrêté. On envoya 
aulîi-tôt des CommilTaires à Evreux 
pour faire l’inventaire de fes papiers , 
p£rmi lefquels il s’en trouvJTun écrit 
de fa main , dans lequel il s’efforçoit 
de juftifier l’aifaflinat du Roi Henry 

III. & de prouver que le Roi Henry 

IV. méritoit un pareil traitement, 
Ces principes parurent fi horribles , 
qu’on leconduifit prilonnier au Châ- 
teau de Caen. On inftruifit fon pro- 
cès dans les formes , & il fut atteint 
&c convaincu du crime de leze-Ma- 
jefte , 8c par conféquent méritoit la 
mort, mais le Roi le plus clément de 
tous les hommes , commua la peine 
de mort en une prifon perpétuelle , 
& l’envoya pour le refte de fes jours 
au Château de Crevecœur , dans le Dio- 
cèfe de Lifieux , où il mourut , après 
deux ans de prifon en l’an 1593. 
L’Hiftorien d’Evreux a copié trop fi- 
dèlement fur cet article le Diction- 
naire de Moreri & M. du Pin ; car" 





114 Descri p. de Paris, 
s’il eft vrai que Louviers n’ait été pris 
qu’en 1591. & que de Saintes ne foit 
mort que deux ans a^rès , la datte de 
fa mort ne doit pas etre rapportée à 
l’année 1591. comme ils la rappor- 
tent, mais bien à l’an 1593. 

La rue S. André des Arcs conduit 
d’un côté au Pont S. Michel , & de 
l’autre à la porte de Buflï. Elle a por- 
té plufieurs noms dont l’étymolo£fe 
de quelques-uns eft fort incertaine. 
Originairement on la nommoit la rue 
de J'aint Germain des Pre^, à caufe 
qu’elle conduit à l’Abbaye àecenom , 
& qu’elle fait partie d’un territoire 
qui lui appartient. On lui donnoit ce 
nom-là en 1331. & 1402. On l’a 
nommée auftï la grand-rue S. André , 
parce quelle palTe devant l’Eglife de 
ce nom. On l’a nommée enfuite la rue 
faint André des Arts , à caufe qu’elle 
eft fituée à l’entrée de l’Univerfité , 
où l’on enfeigne les Arts & les Scien- 
ces. D’autres l’appellent la rue faint 
André des Arcs , parce qu’avant l’in- 
vention de la poudre à canon , elle 
étojt , dit-on , habitée par des fai- 
seurs d’Arcs , ou bien à caufe d’un jar- 
din qui étoit auprès , & qui fervoit 
ordinairement aux Ecoliers & aux au-. 
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très jeunes gens pour s’exercer à tirer 
de l’arc. Enfin Sauvai prétend que le 
véritable nom de cette rue eft ’faint 
André de Laas , qui eft celui qu’on a 
donné longtems , non feulement à la 
rue de la Huchette, mais encore au 
territoire où font fituées ces deux rues, 
& aux vignes qui le couvrirent jaf- 
■qu’en 1179. que Hugues , Abbé de 
S. Germain des Prez donna ce vigno- 
ble à bâtir. 

Le College du Cardinal 
Bertrand, ou d’A u t u n. 

Ce College a été fondé en 133 7. 
par Pierre Bertrand , natif d’Annonay 
en Vivarez , Evêque d’Autun , & 
depuis Cardinal fous le titre de S. 
Clément. Ce Cardinal qui étoit fils 
d’un Médecin natif d’Aurillac dans 
le Diocele de S. Flour , mais qui s’é- 
toit établi à Annonay en Vivarez , 
donna la maifon qu’il avoit à Paris 
dans la rue S. André des Arcs pour 
fervir de College qui fut appellé de 
fon nom le' College du Cardinal Ber- 
trand ou d’Autun. Comme cette mai- 
fon étoit dans la cenfive de l’Abbaye 
de S. Germain des Prez , le Cardinal- 
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pria le Pape Benoît XII. d’écrire eif 
fa faveur à l’Abbé & Religieux de 
cette Abbaye , ce que le Pape lui 
accorda , & l’Abbé & les Religieux 
firent ce que le Cardinal fouhaitoit 
d’eux. Pour agrandir fon College , il 
avoit acheté quelques maifons con- 
tiguës à la fienne , & en 1 341.il aug- 
menta les revenus qu’il y avoit defti- 
nés , en forte qu’ils puflent fuffire à 
l’entretien de quinze Bourfiers tous 
ncs dans les Diocefes de Vienne , du 
Puy j de Clermont , ou de S. Flour.- 
11 ordonna que cinq de ces Bourfiers 
étudieroient en Philofophie , cinq 
en Théologie , & cinq en Droit Ca- 
non. Pierre du Colombier , Evêque 
d’Arras , & neveu par fa mere du 
Cardinal Bertrand , bénit , la même 
année , l’Autel de la Chapelle , en 
préfence de Pierre de la Palu , Pa- 
triarche de Jérufalem , de Gui , Ar- 
chevêque de Lyon , & de Jean de 
Preci , Abbé de S. Germain des Prez 3 
& l’année d’après il en fit la Dédica- 
ce fous l’invocation de la fainte Vier- 
ge. Le Cardinal Bertrand mourut le 
14. Juin 1349. & fon neveu qui fur 
aufll Cardinal , du titre de fainte Su- 
ffinne & Evêque d’Oftie , travailla- 
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beaucoup à mettre ce College en état 
de perfe&ion , mais il mourut en 
1361. O h dard de Moulins , Préfîdent 
en la Chambre des Comptes , aug- 
menta de trois bourfes la fondation 
de ce Collège , & pour cet effet , lui 
légua par (on teftament une fomme 
d’argent dont les exécuteurs- tejfta- 
mentaires achetèrent une , terre de 
cinquante livres parifis de rente , 
par contrat palTé le 28. d’Avril 1398. 

Pierre Bertrand dut le Chapeau de 
Cardinal à la peine qu’il fe donna 
pour juftifier les entreprifes que les 
Eccléhaftiques faifoient fur les droits 
du Souverain. Pierre de Cugnieres f 
Avocat Général au Parlement de Pa- 
ris , ayant foûtenu en préfence du 
Roi Philippe de Valois l’an 1 3 29. que 
la JurifdiéHon Eccléfiaftique étoit 
une ufurpation de la Séculière qu’elle 
tâchoit d’anéantir , Bertrand qui n’é- 
toit encore qu’Evêque d’Autun , lui 
répondit avec plus de zele que de 
raifon , ce qui n’empêcha pas qu’il 
n’eut pour récompenfe le Chapeau 
de Cardinal. On peut voir fon dis- 
cours dans la Bibliothèque des Peres 
& ailleurs. 

On remarque que Charles de Mort- 



Zt)hUire. 
Paris anc. & 
mod. t. x . * 

*78. 


<i8 Descri p. de Paris, 
thA y mort Archevêque de Touloufe , 
avoit été élevé dans ce College dont 
il fut Bourfier , puis Principal ; & en- 
fin Précepteur de l’Abbé de la Va- 
lette , fils du Duc d’Epernon , qui le 
démit de cet Archevêché en faveur 
•de fon Précepteur. 

L’ Eglise Paroissiale 
de S. André’ des Arcs. 

Philippe Augufte ayant fait enclo- 
re la ville de Paris de murailles , & 
fur tout le quartier de l’Uni verfité , 
cela fit naître des conteftations entre 
l’Evêque de Paris & l’Abbé de S. 
Germain des Prez , au fujet de quel- 

3 ues portions de terrein qui venoient 
'être enfermées dans la Ville , Sc 
qui étoient de la dépendance de l’Ab- 
baye de S. Germain des Prez. Ces 
différends furent terminez par une 
fentence arbitrale rendue au mois de 
Janvier de l’an 1210. par laquelle il 
fut dit que la Jurifdiétion fpirituelle 
appartiendroit à l’Evêque de Paris 
dans l’étendue de ces lieux qui ve- 
noient d’être renfermés dans la Ville; 
mais que l’Abbé de S. Germain y 
qjourroit faire bâtir dans deux ans 
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une ou deux Paroifles , donc les Cu- 
rés feroient à fa nomination , & de- 
meureroient chargés chacun envers 
l’Abbaye de trente fols de rente an- 
nuelle & perpétuelle. L’Abbé de S. 
Germain ne perdit point de tems à 
s’acquérir un droit de patronage dans 
la Ville , & fit bâtir l’Eglife de S. 
André & celle de S. Cofine & de S. 
Damien , lefquelles furent achevées 
l’an 1 z 1 2. L’Abbé & les Religieux 
de S. Germain des Prez ont joui du 
patronage de ces deux Cures jufqu’en 
1 34j. que par tranfaétion palfée avec 
l’Univerfité , l’Abbé & les Religieux 
de S. Germain lui cederent tout ce que 
à eux appartenait , ou appartenir pour- 
rait au temps advenir , es patronage des 
Eglifes de S. Andrien des Arcs , & de 
S. Cofme & S. Damien a Paris , ainfî 
que je l’ai expliqué plus au long ci- 
delfous en parlant du Pré aux Clercs. 
Celle de S. André des Arcs fut bâtie 
en un lieu où il y avoit , depuis le 
fixiéme fiécle , un Oratoire fous l’in- 
vocation de S. Andeol ou S. Andiol. 
Cette ancienne Eglife n’éxifte plus , 
car celle qu’on y voit à préfent a été 
bâtie au commencement de l’an 1 600. 
félon Sauvai , mais elle eft certaine- 
ment plus ancienne. 



no D es c R ip. de Paris, 

Le grand Autel eft orné par dix 
tableaux qui remplirent tout le- che- 
vet ou rond"" point de cette Eglife. 
Les cinq qui font en haut , ont été 
peints par Sanfon ,• ôc les cinq qui 
font en bas par Refiout. 

A main droite en entrant dans le 
Chœur , & proche du grand Autel , 
eft un monument plaqué lur le jam- 
bage d’un arc , & conlacré à la mé- 
moire d’Anne - Marie MartinoQi , 
Plincefle de Conti. Il confifte en une 
belle figure de marbre blanc à demi 
bofie , &c accompagnée des attributs 
qui, défignent la Foi , l’Efperance & la 
Charité , vertus qui caraékerifoient 
cette Princefie qui les avoit prati- 
quées avec une fidelité qui fit l’admi- 
ration de fon fiecle. Les ornemens 
de ce tombeau font aulîi de marbre 
blanc , à la réferve d’une urne qui en 
fait l’amortiftement , & de quelques 
feftons qui font de bronze doré j le 
tout eft du defTein &: de l’ouvrage 
du fameux Girardon. Sur une table 
auffi de marbre blanc eft écrite en 
lettres noires l’Epitaphe qui fuit : 
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A LA GLOIRE DEDIEU 
ET A L’ETERNELLE MEMOIRE 
d’Anne- Marie Martinozzi , 

Trincejf ? de Conti , qui détrompée du 
monde des l'âge de dix-neuf ans , 
vendit toutes J es pierreries pour nour- 
rir durant la famine de 1661. les 
pauvres de Berri , de Champagne , 
de Picardie j pratiquant tontes les 
aujierités que fa Jante' put foajfrir , 
demeura veuve a ï âge de vingt-neuf 
ans j confacra le refte de fa vie à 
élever en Princes Chrétiens les Prin- 
ces fes enfans , & â maintenir les 
loix temporelles & eccléfiajliques 
dans f ’.s terres ; fe réduifit a une 
dépenfe trés-rnodejle , rejlitua tous 
les biens dont l’acquifition lui était 
Jufpette , jufquâ la fomme de huit 
cens mille livres , dijlribua toute fon 
épargne aux pauvres dans f es terres , 

& dans’toutes les parties du monde , 
& pajfa foudainement a l’Eternité , 
après feize ans de perfevérance , le 
quatrième Février 1671. âgée de 
trente, cinq ans. 

PRIEZ DIEU POUR ELLE . 

Louis-Armand de Bourbon , Prin- 
Tome VI. * F 



ni Descri p. de Paris, 
ce de Conti , 8c François - Louis de 
Bourbon , Prince de la Roche-fur- 
Yon, ont pofé ce Monument. 

Le corps de cette Princelfe repofe 
dans un caveau qui eft vis-à-vis , 8c 
tout proche de ce maufolée.* Son 
caur fut porté aux Cafmelites du 
faubourg S. Jacques , ainli que je 
Fai dit ci-delfus ; 8c fes entrailles fu- 
rent inhumées au coté droit du chœur 
de l’Eglife de Port-Royal des champs. 
Cette Abbaye ayant été démolie en 
i y i o. 8c les corps qui y repofoient 
ayant été exhumés , les entrailles de 
la Princelfe de Conti furent tranf-- 
portées dans ce caveau à S. André 
des Arcs. Dans ce même caveau fut 
aufli inhumé Louis- Armand de Bour- 
bon , Prince de Conti , fils aîné de 
cette Princelfe , 8c mort à Fontaine- 
bleau le 9 . de Novembre 1 68 ç. âgé 
de zç. ans. 

Vis-à-vis , & aufli dans le chœur , 
eft un monument érigé à la mémoire 
de François-Louis de Bourbon , Prince 
de Conti, & frere puifné de Louis-Ar- 
mand de Bourbon dont je viens de 
p rler. Ce Monument eft prefque 
iltnblable à celui avec lequel il fait 
fymétrie, 8c eft dudelfein 8c de l’exc- 
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cution de Coujlou l’aîné. Il eft aufli de 
.marbre blanc , & plaqué fur le jam- 
, bage de l’arc. On y a repréfenté , dit le 
fleur Brice, une Vertu pleurante dans 
me attitude de douleur. Qui eft-ce qui 
fous le mafque d'une Vertu pleurante , 
reconnoîtroit Pallas î Je ne crois pas 
; que nul autre cjue le lïeur Brice , fe 
f fpit jamais avifé de repréfenter cette 
| DéelTe pleurante. C’eft un de ces traits 
' particuliers à cet Ecrivain , & qui en 
font uii vrai original. Pallas eft ici af. 

• ' lîfe, &: jette de triftes regards fur le 
portrait du Prince quelle tient d’une 
main. Je ne fçai fi cette figure con- 
vient au lieu ou elle eft placée , mais 
elle eft trcs-convenable au Prince au- 
quel elle eft allégorique , car foit 
qu’on la regarde comme Bellone , ou 
comme Minerve , il fut également le 
favori de cette Déefle. Le Prince dont 
je parle ici, mourut à Paris le zi. Fé- 
vrier 1709. âgé de quaTante-cinq ans ; 
& fon corps fut innumc dans le ca- 
aeau où étoient ceux de fa mere , de 
fon frere aîné ; & où font ceux des 
: x autres Princes & Princeftes de là Mai- 
fon que la mort nous a enlevés depuis 
lui. L’Epitaphe de ce Prince eft gra- 
? vce en lettres d’or, fur un marbre 
V Fij 



.H4 Bescrip, d e Paris; 
noir qui fait un des paneaux du pie- 
deftal fur lequel porte tout ce Monu- 
ment. 

FRANC. LUD. BORBONIUS 
R E G. S A G. PrINCEPS 

DE C O N T I. 

JSIatus Lut. Tarif, prid. K al. Maii , 
amo 1664. 

In Belgicar. urbium , Conrad , 
Dixmuda , Lucemburgi obfidionibus 
pofito Tyrodnio. 

Jn Huvgariam adverfus Turcas 
profettus , Lotharing. Prindpi > 
j )nd veterano , jtivenis admirationi fuit, 
• Lomum reverfus tradidit fe 
in difdplinam Patrui Condæi, 
c^ui paulo pojl cxtinttus y in co rtzrixit. 
A prima ufque pueritia Delphino 
unice dilettus. 

In Gemania Philippoburgum , 
Manheirnmn , 
aliafcjue Urb es expugnanti : 
in Flandria Trindpis Araufic. impetus 
. incredibili celeritate pr&vertenti , 
Cornes ubique adfuit , & adjutor % 
LüDO VICO M A G N O • 

♦ Montes , & N amure. 

Obfdmi ■ 

* .' ■ 
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utilem opérant navavit. 

Ad Steenkercam , ad Neruvindant , 
laborantem 

& .pene inclinatam aciem ita rejlituit > 
ut Lucemburgius viSlor 
maximum ei partem gloria concederet. 
In Poloniam bonorum judicio & volant ate 
ad Regnum vocatus. 

Contraria dijjidentium Civium fattione 
defideranti Patria redditus , 
otium , minime iners , bonarum artium 
Jludiis , leÜioni , 
eruditis colloauiis irnpendit. 
Jngenio magno & excellente , 
ita aptas ad omnia \ 

Ut quidquid agcret , ad id unum 
natus ejfe videretur. 

De familia , de amicis > de humants 
genere optime méritas , 
Callorum amor > & deliria j heu brèves , 


Dignam Chrijiiano Principe 
& pretiofam in confpeEht Dominé 
tnortem obiit Lut. Parif. vin. K al. 
Mort. an. Chrif. 1709. at. 45. 
Ad fanttos pi a matris cineres , 
uti ipfe jujferat , 

XJxor mœrens pofuit. 


R. 


P. 


s 


I. 



il 6 Descri p. de Paris, 
Dans la Nef, auprès de l’CEuvre , 
eft l’Epitaphe qui fuir. 

A LA GLOIRE DE DIEU 
' ET A LA MEMOIRE ETERNELLE 

De Meffire Jean-Baptiste Ravot , 
Chevalier , Seigneur J’Ombre val , 

& Conf riller du Roi en tous fes Con- 
seils , & fon premier Avocat Géné- 
ral en fa Cour des Ajdes , décédé le 
17. de Janvier 1699. âgé de 45. 
ans , apres en avoir pajfé 1 7. dans 
l’exercice de fa Charge. 

Dame Geneviève Berthelot fon époufe , 
a fait pofer cette Epitaphe , & a 
donné a l’Oeuvre de cette Èglife la 
fomme de zoo. liv. pour faire dira 
une Meffe a perpétuité le jour de la 
mort du défunt. Meffteurs les Mar- 
guilliers fe font obligés de faire exé- 
cuter la fondation , & d’en avertir 
la veille l'orné de fes defcendans. 

Jean-Baptifte Ravot d’Ombreval , 
& Genevieve Berthelot dont il eft 

{ >arlé dans cette infcription, étoient 
e pere & la mere du Sieur d’Ombre- 
val que nous avons vu Maître des Re- 
quêtes , & Lieutenant Générai de Po- 
lice de la ville de Paris, 
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Gilbert Mattguin , Prélident en la 
Cour des Monoyes , & mort en fa 
fnaifon , rue de Seine , le vendre- . 
di fix Juillet de l’an 1674. fut appor- 
té de l’Eglife de faint Sulpice la Pa- 
roiire, en celle de faint André des 
Arcs , le Dimanche huitième du me- 
me mois , & y fut inhumé le lende- 
main neuvième , après fon Service 
fait , fur les dix heures du matin. 

Ce vertueux & fçavant homme 
étoit de Riom en Auvergne , ou des 
environs de cette Ville. Il vint au 
monde avec un heureux naturel , un • 
efprit pénétrant , une mémoire fidel- 
le , & avoit écé élevé par un oncle 

3 ui fut un des plus célébrés Avocats - , 
e fon tems. Le neveu répondit par- 
faitement aux vûes de fon oncle , 8 c 
parut avec éclat au Barreau oû il de- 
meura jufqu’en 16 37. qu’il futpourvû 
d’une Charge de Prélident en la Cour 
des Monoyes , dont il remplit les 
devoirs jufqu'à la fin de fa vie avec 
une régularité exemplaire. Après 
avoir donné aux fondions dont il 
étoit redevable au Public , le tems qui 
leur étoit nécelfaire , il donnoit tout 
le telle à la leélure^es Conciles , des 
Saints Peres 8 c des Auteurs EccléliaC- 

F iiij 
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12$ Des cri p., de Paris, 
tiques , & devint aufîi fçavant en 
Théologie que les Dodeurs qui l’en- 
feignent , aufîi attaché aux chofe^ 
iaintes que les Prêtres les plus ver- 
tueux , aufîi recueilli que les Religieux 
les plus réglés, 8 c vêquit dans le lié— 
de fans être du fïécle. Voilà un ab- 
bregé de l’éloge que le Président 
Coufin a fait de ce fçavant Confrère y 
dans un des Journaux des Sçavans de. 
l’an i 6 ç) 6 . 

Un Livre intitulé VinàicU Pr&defli- 
nationis , & Gratis. , qui paru$ en 
1650. en deux volumes in 4 0 . efl le 
feul fruit qui nous refte du fçavoii’dii 
Préfident Mauguin ; encore s’efh-iL- 
trouvédans ces derniers tems un Ecri- 
vain allez mal informé pour l’attri- 
buer au P. Quatremaires , Moine Be- 
nedidin. Mais cet Ecrivain ne con— 
noilfoit gueres le caradere de ces deux • 
Sçavans. Le P. Quatremaires n’étoit 
point d’humeur à céder à un autre la 
gloire qui lui appartenoit j & M. 
Mauguin étoit encore moins d’hu- 
meur à s’approprier ce qui ne lui ap- 
partenoit point. S’il reftoit quelque 
foupçon fur le véritable Auteur de ce 
Livre , il n’v a qu’à aller dans la Bi- 
bliothèque des Aiîguftins de la Reine 
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Marguerite , où l’on verra le manus- 
crit original du Livre de la Défenfe de 
ta / rédejlination & de la Grâce , écrit 
de la propre main de M. Mauguin. 

Ce Sçavant auroit bien mérité 
d’avoir une place dans le Supplément 
de Moreri qui a paru en 1735. 

Parmi les Chapelles qui décorent 
les bas côtés de cette Eglife , il y eu 
a deux ou trois de remarquables. 

La Chapelle qui eft fous l’invoca- 
tion de faint Nicolas , eft la plus gran- 
de & la plus riche de cette Eglife. 

Jacques Coytier * , Médecin de Louis 
XI. & Préfident en la Chambre des 
Comptes de Paris , ayant fait bâtir par its au- 
une maifon dans la rue S. André des * c n “[^ c ^* 
Arcs , & étant devenu par-là Paroift- vent Qi •'*»* 
fien de cette Eglife, les Marguilliers 
lui donnèrent en 149 1. une place pour thur , cer- 
y bâtir une Chapelle. Elle étoit en-. * * c * - 
tierement b£tie en içoy. & Coytier 
la dota de içent livres de rente , ce 
qui étoit pour Jors une grolfe fomme , 
pour y taire dire tous les jours une 
Melle pour laquelle on ne donnoic 
t que trois fols au Chapelain. Ni- 
colas le ■ 1ère , dit Coytier , Doyen de 
la Faculté de Théologie de Paris , 
augmenta beaucoup la fond irion de 

F v 


* Son nom 
eft différem- 
ment é lit 
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ïjo L/escrip. de Paris, 
cette Chapelle , & voulut quelle fut 
fous le titre de faint Nicolas dont 
elle porte encore aujourd’hui le nom, 
Guillaume Dargonne , Titulaire de cet- 
te Chapelle en 1603. donna à ce Bé- 
néfice une maifon & un jardin qui 
font aujourd’hui affermés fept cens 
livres. François Gaudin qui lui fuccé- 
da , fuivit l’exemple de (on prédécef- 
feur , & donna à ce Bénéfice eli l’an 
•1641. une maifon & un jardin affer- 
més à préfent plus de neuf cens li- 
vres. En forte que cette Chapelle eft 
un Bénéfice qui a&uellement rappor- 
te à celui qui en eft Titulaire , deux 
mille livres par an , toutes charges 
payées. 

C’eft M. de Gourgues , Maître des 
Requêtes , qui a la préfentation à ce 
Bénéfice , comme descendant de l’uni- 
<jue héritière de la famille des le 
CUerc-Coytier. Cette Chapelle ayant 
vaqué en 1714. M. de Gourgues la 
donna à l'Abbé Richard qui avoit fait 
en 170a. la vie du fameux Pere Jo - 
Capucin , nommé au Cardina- 
lat , qui etoit du nom 6c de la famille, 
des le Clerc. • 

Pour éclaircir la «onfufion que eau- 
•de le mélange des noms de Coyriçr ^ 
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Quart, de S. André*. XVlïI. i j i 
de le Clerc & de Gourgucs , il elt à 
propos de remarquer que Jacques 
Coytier , Médecin de Louis XI. de 
Prélident en la Chambre des Comptes 
de Paris , avoir époufé Marguerite le 
Clerc , de laquelle n’ayant pjfcu eu 
d’enfans , il donna tout fon bien à 
Jacques le Clerc neveu de fa femme , 
à la charge déporter le nom de toy-' 
tier. De ce Jacques le Clerc , dit Coy- 
tier, naquit autre Jacques le Clerc , 
dit Coytier , Sieur d’Aulnay , dont 
pofterité qui s’eft éteinte dans la fa- 
mille des G ou r g ues par le mariage 
d'Elifabeth le CÎerc de Coytier, avec 
Armand-Jacques de Gourgues, mort 
Doyen des Maîtres des Requêtes du 
quartier d’Avril , le 4. Mars 171 G. 

Dans le bas côté qui eft à droite , 
en -entrant par la grand-porte de cette 
Eglife , eft la Chapelle de Meilleurs 
de Thon. Le bufte de Chrijlophle de 
Thon eft de marbre blanc , pôle fur 
un piedeftal de marbre noir. Au-def- 
fus font deux Vertus aflïfes , qui tien- 
nent dans leurs mains des couronnes 
de lauriers & des palmes ; & au-de£- 
fous font deux enfans ou génies qui 
tiennent des torches aljumees , mais 
renverfées. Entre les deux Vertus qui- 

F vj , 



jjz Descri p. de Paris, ^ 
font au haut de la bordure, font les 
armoiries de la famille des de Thou, 
qui portoit d’argent au chevron de fa- 
ble , accompagné de trois mouches a miel 
de même , i. & 4. Sur un marbre qui 
eft aufH^s de ce Monument , on lit : 

D. O. M. 

Christophoro Thuano Auguf F. 
Jac. N. Ecjuiti c/ui omnibus toge, mu - 
neribus f smrna cum érudit ionis , in. 
tcgntatis y prudentia , lande perfun- 
itus , amplijjîmofque honores fuir 
Francifco 1 . Htnrico II Regibus con. 
fecutus y Senattts Parifienfis Prefes , , 
deinde Princeps : facri Confiftorii 
Confiliarius , mox Henrici tune Au - 
rel. ac demum Francifci Andega- 
vium Ducis Cancellarius , tandem 
cum de judiciario ordine emendando , , 
queftura R< gno fraudibus ac rapinis 
vindicando , & fcholarum difeiplina 
reftituenda cogitant , nulla inclinât a 
ettatis incommoda antea expertus , 
ex improvif a febri deicfjit j uxor y li- 
bericjue rnœrent<°s pofuere Fixit an- 
nos 74. dies 5. Obiit anno fol. 1 5 82. , 
C’al. Nov. „ 

. La décoration & l’exécution du 
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tombeau de Jacques- Augufte de 
Thou , Préfident à Mortier du Par- 
lement de Paris , font de François 
Anguiere , un des fameux Sculp- 
teurs que la France ait produits. Ce 
monument confifte en un farcophage 
élevé fur une bafe , & placé entre 
quatre colonnes de marbre d’ordre 
Ionique # & dont les bafes & les cha- 
piteaux font de bronze. Ces colon- 
nes , de même que deux figures 
d’hommes qui font affifes fur le far- 
cophage , foûtiennent l’entablement 
qui régné fur toute la compofition, 
La ftatue de marbre de Marie de 
Barbançon- Cani , première femme de 
Jacques-Augufte de Thou , celle de 
Gafparde de la Chaftre fa fécondé 
femme , & celle dudit de Thou , qui 
eft au milieu , font toutes trois po- 
fées fur l’entablement , & toutes trois 
à genoux chacune devant un prié- 
Dieu. Celle de Marie de Barbançon 
de Cani , a été fculptée par Barrhr- 
lemi Prieur , ainfi que M. de Thou 
nous l’apprend lui-même à la fin des 
Mémoires de fa vie $ les deux autres 
font de François An^ui. re. La figure 
de M. de Thou eft vêtue d’un grand 
manteau fourré d’hermine , & re- 



154 Descri p. de Paris, 
trouffé fur l’épaule. La tête en eÆ 
belle Sc majeftueufe ; la draperie n’efl: 
ni trop ample , ni trop ferrée , & fes 
plis font fi bien jettés , qu’ils ne font 
ni caftes , ni confus. La principale 
face de ce farcophage eft ornée d'un 
excellent bas-relief de bronze où l’on 
"voit plufieurs génies dont celui qui 
eft au milieu repréfente l’Hiftoire 
qui tient un livre fur lequel eft ce 
titre : Jacobi-Augufli Thuani Hifioria- 
rum fui temporis libri i 3 8. Les autres 
génies font différemment occupés , 
& caraéfcerifent les qualités & les 
vertus qui régnent dans cette Hi- 
ftoire. 

Plus bas fur une table de marbre 
eft l’Epitaphe de ce grand Magiftrac 

& célébré Hiftorien. 

« 

A.0 & il. 

Jacobo Augusto Thuano 
Chriftophori filio in Regni Confiliis 
ji/fejfori , amplijjimi Senatus Prxfi- 
di , Litterarum , qu& res divinas & 
humanas ampleStuntur , magno bo- 
norum & eruditorum confenfu péri - 
tijjimo , variis Legatienibus fumvta 
finceritate ac prudentix funfio , vins 
■ Prindpibus xvo fut Uudatijjimis exi- 
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mie culto , Hiftoriurum Scriptori 
quod ipfa pajfim loquunturceleberri - 
rno y Chriftiana pietatis an tiqua re- 
tinentijfmo. Vixitan. 6 3. menjes 6. 
dies 29. Obiit Luteti * Parifierum t 
Nonis Maii 1617. Parcijimeccn- 
fuijfe vidctur, qui tali vira f acutum 
defuijfe dixit. 

Dans les paneaux des piédeftaux 
qui foûriennent les quatre colonnes 
qui décorent ce farcophage , font 
des tables de marbre lur lefquelles 
on a gravé en lettres d’or les Epita- 
phes des deux femmes de Jacques- 
Augufte de Thou. A droite eft celle 
de Mûrie de Barbançon de Cani , fille 
de François de Barbançon-Cani tué 
au Combat de S. Denis , & d’Antoi- 
nette de Vafieres. Elle avoit une facur 
aînée nommée Anne de Barbançon 
qui avoit époufé Antoine du Prat 
Nantouillet , petit fils d’Antoine du 
Prat , Chancelier de France & Car- 
dinal. Quant à François de Barban- 
çon dont je viens de parler , il étoit 

Î etit fils de Michel de Barbançon , 
ieutenant de Roi de Picardie , & ils 
étoient iflus d’une Maifon originaire 
• du Hainault eft fituée la Princû 



'Ij6 De scr ip. de Paris, 
pauté de Barbai%çon , qui a palfé aux 
Comtes d’Aremberg , cadets de la 
Maifoa de Ligne. Ce fut ail mois 
d’Aouft 1587. que Jacques-Augufte 
de Thou époufa Marie de Barbaucou 
avec laquelle il véquit datas une union 
parfaice pendant quatorze ans , & 
Tans que jamais elle lui eut donné 
d’autre chagrin que celui de l’avoir 
perdue le 5. d’Aouft 1601. âgée de 
3 4., ans, fix mois & feize jours. Cette 
perte confterna M. de Thou qui l’ai- 
moit uniquement. Voici l’Epitaphe 
qu’il- lui confacra : 

D. O. M. 

Mariæ Barbànsonæ Canine 
Francifci F. 

Aiicbaelis Picardie Legati N. 

qttdt dum Viro Morigera * . 
& patritiœ cura dulce levamen 
concordiam conjugalem fuaviffimam 
faciens irtteriore ac Jîncera pietate^ 
ajjîdua Libromm facrorum UUionc 
alacri & anirnofa 
crga tenuiores beni^nitatc , 
in emnes liberalitate , 
morum fanftitate 

VCteris & clanf. familu decus auget x 
in hoc virtntis vitttqnc cnrfu » 
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fiorentibus adhüc annis erepta> efl , 
Jacobus Jluguflus Thuanus 
tant a jattura prope rnodurn intolerans 
hoc Monument um uxori incomparabili 
mœftijj'. P. 

Vixit ann. xxxim. m. vi. d.^cvi. 
*Obiit A. S. cio idc. 1. Non. fcxcilib. 
jiz e & vale dimidium anima rnca : 
elimidium cjued fupereft, cum Dsus volet , 
in Cœlis recipcratura. 

Il eft dît dans les Mémoires de la 
vie de M. de Thou , qu’outre cette 
Epitaphe latine , il y en a ici une 
autre en vers grecs , qui eft de la 
compofition du fameux Ifaac Cafau- 
bon. Je l’ai cherchée & fait chercher 
dans tous les recoins de cette Cha- 
pelle , mais toutes les recherches ont 
été inutiles* & elle ne fe trouve que 
dans les Mémoires latins de la vie de 
M. de Thon. Ceux qui ont traduits 
ces Mémoires en nôtre langue , ont 
aufli fait mention de cette Epitaphe 
grecque , mais ils n’ont pas jugé à 
propos de la traduire. Le mérite de 
Madame de Thou , & la grande ré- 
putation que Cafaubon s’eft acquife 
parmi les fçavans , méritent bien 
qu’on la rende plus connue qu’elle 



158 Des crip, de Paris, 
n’eft. Je vais donc la tranfcrire ici , 

& y joindre une tradu&ion latine & 
une françoife qui ont été faites l’une 
& l’autre par un homme qui entend 
fort bien le grec. 

AI. AT. APlCTOTENEGAE , CT MEN.* 
BPOTEQN. MEAEAQNQN. 

AH 3 AC.’ OTATMIIOMA'. ACMENIÏ. 
EICANEBHC. 

KOTPIAIONA’. AAOXON, IIPOAInOr- 
CA. nPOQPIOC. AI. AI. • 

©ATMA. BIQT. ©TANON. QiXEO. ©AT- 
MA Cl H, 

X’Oi. men. oatpomeNoc. toepon. 
thn. ntkta.kai. aq. 

IWEIPEI. TATKEPQ. nOTNIA. CûN v 
OAPûN. 

cqN. oapqn. cemNotte. Nooio* 

<î>THCT'. EPATEINHC.* 
rPAnTOX. EXQN. KPAAIH». CHC. 
TTIlON. ATAAIHC. 

crcrn. ai azOnti. ctnaiazot- 

CIM. OMAPTH. 

H. TAHMQN.APETH.TAir’» ATAMAT. 

xapitec. 

OI. Mol. aettaaehC. athc. tic. 

NT N. X£P'. OPE 3 EI. 

tmmin. oiztph. teipombnoi, nE- 

NlHu 
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NOTCAKEPOTC. TIC. EÏIlCKEŸEl. 
TIC XYTPA. AE0EICI. 

AQCEl. TIC. rTMNOTC. EC0ECIM. 
AM$I ACEI. 

A. AEIAON. MEPOTTQN. TENOC. HP’. 1 
ETEON. TIC. EElnE. 

JIAV. TO. IIEPITTON. AET. ECTI. MIt 
NTN0AAION. 

Traduction Latine. 

* « 

Heu ! heu ! 0 generofa fœmina , tu qui- 
dem mort aies curas 
Linquens in Ccelum Ut a afcendifii. 
Juvenem vero conjugem fine proie défé- 
rons pramettura heu ! heu ! 
Miraculum vit a ( humani generis ) 
Thuanum, abiifii mirabilis. 

Et ille quidem trifie gemcns nottuque 
dût que. 

Defiderio flagrat dulcium , oveneran - 
da y tuorum colloquiorurn. 

Tuorum colloquiorurn , eximiaque mentiSy 
indolifque amabilis , 

FiEtam babens corde tua imavinem 

j. . ® 

dignitatis . 

Cum conjuge vero lugente , fimul lugent 
pariter 

Et triftis virtus & coelibes Charités. 
Eheu pernici'ofam jaElurarn ! qnis mtnc 
manus porriget 
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Vobis o arumnosa, vexati egefiate ? 
Ægrotantes quis vifitabit ? quis pretium 
redemptionis captivis 
Dabit ? qui s nudos vefiibus induet ? 

O miferandum humanum genus ! nurn - 
quid ver'e quis dixerit : 

Eximium quoique femper efi brève. 

Tradu&ion Françoife. 

Jdelas ! femme genereufe , ainfi donc fou- 
lant aux piés les foins & les foucir 
des mortels , vous quittés la terre 
pour monter au Ciel. Mais votre re- 
traite helas ! efi trop précipitée pour • 
le jeune de Thou votre illufire époux 
que vous abandonne ^ f ms lui avoir 
donné d'enfans j de Thou , dis je , 
avec qui vous fai fiez, les délices ÇT 
l'admiration du genre humain. Main- 
. tenant donc ce tendre époux pajfe les 
nuits & les jours dans les larmes & 
dans les gémijfemens. Accablé de 
douleur , il regrete y o époufe chafie * 
& refpcElable , la douceur & 1rs char- 
mes de vos entretiens , les rares & 
précieufes qualités de l'efprit & du 
cœur qui vous rendoient fi aimable. 
L'image de votre beauté efi gravée 
dans fon cœur. Avec cet époux dé- 
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fêlé on voit pleurer amèrement la ver- 
tu & les grâces. Hélas ! quelle perte 
irréparable ? Qui tendra def ormais 
une main fecourable à ceux qui font 
réduits à une extrême pauvreté ? Qjti 
vifitera les malades ? Qui donnera 
aux captifs le prix de leur rançon ? 
Qui revêtira ceux qui font fans ha- 
bits O que le fort des mortels eji 
digne de compajjion J Ne peut- on 
pas dire avec vérité que les plus 
excellentes chofes font d'une courte 
durée. 

La troifiéme figure de marbre blanc 
^qui décore le Maufolée de M. de 
•Thou , repréfente Gafparde de la 
Châtre , fécondé femme de Jacques- 
Augufte de Thou. Elle étoit fille de 
Galpard de la Châtre , Seigneur de 
Nançay , Capitaine des Gardes du 
Corps , éc de Gabrielle de Bâtarnay 
fa femme. Elle renouvella par fa fé- 
condité l’efperance d’une famille 
prefque éteinte , & eut fix enfans , 
trois garçons & trois filles. L’aîné des 
garçons fut l’infortuné François- Au- 
gufte de Thou , Maître des Requêtës , 
qui eut le col coupé à Lyon , avec 
M. de Cinqmars , l’an 1642. Gafparv 



ï 4 2. Descri p. de Paris, 
de de la Châtre furvêquit dix ans à 
fon mari , netanf morte qu’en 1627, 
Voici l’Epitaphe qu’on lit ici. 

A & ^ 

Virtute & genere nobilifjimam 
Gasparam Chastream , 
Gasparis Chastrei Nancæani, 
Régi* Majeftatis Cuflodum 
Prœfetti , filiam , 

Jacobus Auguftus Thuanus 
Chriflophori filius , 
repetito Saoamento conjux , 
conjugern nono fupra Tricefmum 
Ætatis an. Coelo receptarn , 
infol abili quantum licuit defiderio 

fequutus efi , " 

decimo pofi menfe , anno climatCTC , 
Dcus annuit optanti . 

JDe conjugio per anno s decem & quatuor , 
utrirncjue f nnBifJime tranfaflo , 
filii très , totidem filia , 9 

communïbus votis , optimorum parentum 
memoria Tumulum 
bond piaque mente nuncupaverunt. 

Jacob. Aug. Thuanus , Jac. Aug. F. 

* ordinis amplijfimi Senator , 
tam fuis y quamfratrum acfororum 
4tdfettibns obfequens faciendum curavit* 
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La famille des de Thou étoit plus 
illuftre par les grands fujets quelle 
a produits , que par l’ancienneté de 
fa noblefle j cependant on a dit qu el- 
le étoit originaire de Champagne , 

& qu’elle y tenoit rang parmi les 
Nobles -, ce qui peut être vrai , mais 
je n’en ai vû aucune preuve. Ce qu’il 
y a de prouvé , c’efl: que Jean de 
Thou , Seigneur de Bignon , près 
a Orléans , étoit Marchand à Orlé- 
ans ,<&: vivoit en 133 6. Il fut le bif- 
ayeul de Jacques de Thou fieur du 
Bignon , auffi Marchand & Echevin 
d’Orléans en 1439. 1440. 1+45. & 
1446. Il mourut le 4. d’Oétobre 
1447.& fut inhumé dans le cloitredes 
Cordeliers d’Orléans, qui a été depuis 
cédé avec le Couvent aux Recolets , 
où l’on voit fon epitaphe & fes armoi- 
ries. Jacques de Thou, fon petit fils , 
vint s’établir à Paris où il étoit Avo- 
cat du RaÉtta la Cour des Aydes en 
147 6. & fa pofterité s’eft fort 
illuftrée dans la Robe. 

Dans la Chapelle de S. Antoine 
ont été inhumés Pierre Segtiier , Pré- 
fident au Parlement de Paris , moft 
le 25. 'd’Oélobre de l’an 1580. &: 
Pierre Seguier , fon petit fils , dont 



I 


^44 Descri p. de Paris, 
on voit l’effigie en marbre à genoux 
fur un tombeau auffi de marbre , qui 
eft vis-à-vis la porte de cette Chapel- 
le. Ce dernier fut Maître de Requê- 
tes , puis quitta la Robe pour l’Epée ; 
il mourut en 1658. ne laiftànt de 
Marguerite de lâ Guefle , fa femme , 
qu’une fille unique. 

Il y a encore plufieurs perfonnes 
d’un mérite diftingué dans les Lettres 
& dans les Arts , qui ont été inhu- 
mées dans cette Eglife , mais 4 ’uile 
maniéré fimple , c’eft à dire fans au- 
cun ornement qui diftingué leur tom- 
be. Tels font : 

André du Chef ne , mort en 1 640. 
le 3 o. May. C'eft l’homme du mon- 
de à qui nôtre Hiftoire , tant généra- 
le que particulière , a le plus d’o- 
bligation $ & quoiqu’il fut Gentil- 
homme , on peut dire qu’il eft plus 
renommé par fes ouvrages que par 
fa naiffiance. 

Pierre d‘ Hozier naquit Marfeille 
de 12. Juillet 1591. Il vint à Paris 
en 1612. pour y achever fes études , 
mais la foiblelfe de fa vue , & fa mau- 
vaife fancé , le firent retourner en 
Provence en 1613. Il revint à Paris ^ 
en 1615. & ce fécond voyage lui fut 

plus 
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plus heureux , car il lui donna lieu 
de s’y établir. Il s’appliqua à l’étude 
& à la recherche des Généalogies , 
& porta cette fcience à un haut point 
de perfection. Ce fut en confidera- 
rion de fon grand mérite que le Roi 
l’honora en 1618. de l’Ordre de S. 
Michel. L’an 1641. le même Prince 
lui conféra la Charge de Juge d’Ar- 
mes de France , vacante par la mort 
de François de Chevriers de S. Mau- 
ris. Le 3 1. Décembre 1642. M. d’O- 
zier fut pourvu d’une Charge de Gen- 
tilhomme fervant de la Maifon du 
Roi , conjointement avec celle de 
l’un des Maîtres d’Hôtel ordinaires 
de Sa Majefté. Après la mort du Roi 
Louis XIII. le Roi Louis XIV. con- 
firma M. d’Hozier dans l’exercice 
des Charges qu’i^ avoit pofledées , & 
le pourvut même de celle de Genea- 
logifte de fes Ecuries , qu’il créa en 
fa faveur. Il mourut le premier Dé- 
cembre 1660. & lailfa de Toland. Cer - 
rini , qu’il avoit époufée en 1630. 
Louis-Roger , Henry & Charles 
il’Hozier. Henry eft mort Religieux 
de la Trinité de la Rédemption des 
Captifs. Les deux autres ont été ma- 
riés , & de Louis-Roger &c de Ma- 
Tome VI. G 
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deleine Bourgeoix fa femme , eft né 
Pierre d’Hozier de Cerrini aujour- 
d’hui revêtu des Charges de Jugç 
d’ Armes de France , de Genealogifte 
des Ecuries du Roi , &c. Quant à 
Charles d’Hozier , il n’a point lailfé 
4 e pofterité. 

Robert Nanteuil naquit à Reims en 
j 6 3 o. d’un pere qui prit grand foin 
de fon éducation , & lui fit faire 
toutes les dalles. Il réufiit parfaite- 
ment dans cette carrière , mais un 

f >enchant plus fort l’entraînoit vers 
e delTein. Enfin la nature fut fon 
premier maître , & fur la fin de fes 
deux années de Philofophie , il deflî- 
na & grava lui-même l’eftampe de 
la Thefe qu’il foûtint. Au for tir de 
les études , il vint à Paris où il fe 
perfectionna dans la peinture en paf- 
tel &: à graver au kurin , & acquit 
une grande réputation. Ce fut en fa 
faveur que le Roi Louis XIV. créa 
la Charge de Delïinateur & de Gra- 
veur de fon Cabinet , aux appointe- 
mens de mille livres par an. C’étoit 
un homme agréable* de fa figure , 
honnête , poli , complaifant , & qui 
aimoit beaucoup le plaifir. De plus 
de cinquante mille ecus qu’il avoit 
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gagnés , il n'en tailla pas vingt mille 
aies héritiers. Il mourut au mois de 
Décembre de l’an 1678. âgé de 4$. 
ans , & fut inhumé fous l’Orgue de 
i’Eglife de S. André des Arcs. 

Sebaftien- Louis le Nain de Tillemonr y 
un des plus fçavans 6c des plus pieux 
Eccléfiaftiques du dernier hecle # 
étoit né à Paris le 30. Novembre 
1637. On voit dans les ouvrages 
qu’il a donnés au public , pour ainfi 
dire malgré lui , une critique judi- 
cieufe 6c exa&e , un difcernemenc 
exquis , une mémoire à laquelle rien 
n’échapoit , une facilité incroyable 
pour le travail , 6c un ardent amour 
pour la vérité. Il mourut à Paris le 
ïo. Janvier 1698. dans la foixante 
& unième année de fon âge , 6c fut 
enterré à Port-Royal des Champs , 
le 13. du même mois , mais le z 3. 
Décembre 1710. & non pas 17 n. 
comme on le lit ailleurs , il fut exhu- 
mé de Port-Royal, & tranporté dans 
l’Eglile de S. André des ArjJ^à Paris 
pour des raifons que tout le moud» 
fçait. 

Louis Coufin , Préfident en la Cour 
des Monoyes , & l’un des Quarante 
de l’Académie Françoife , étoit né à 

Gij 
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Paris le 1 x. Aouft 16x7. mais il étoic 
originaire d’Amiens où Ton pere étoic 
né , ainfi que Jean Cottfin , Confeil- 
ler au Prélidial d’Amiens , ion ayeul. 

Le nom de Coufin eft fort ancien dans 
le pays , puifque Carpentier dans fou 
H'ftoire de Cambrefis fait mention 
de Gilles Coufin Ecuyer , qui époufa 
jMarie J f attache , fille de Jean Wat- 
tache , aufli Ecuyer , en 1307. & 
1308. 8c de Marie de Hafpre. De 
cette famille étoit Gilbert Coufin , né 
l’an 1505. Théologien, Poète, Hi- 
ftorien , Orateur 8c Philofophe , qui 
a donné au public plufieurs ouvra- 
ges, Jean Coufin , Chanoine de la 
Cathédrale de Tournay , 8c qui a 
compofé les Chroniques 8c Annales 
de cette ville qui furent imprimées 
à Douay en 1619. étoit aufii de la 
meme famille. Louis Coufin qui 
donne lieu à cet article , après avoir 
fait fes Humanités 8c fa Philofophie 
dans l’Univerfité , fe deftina à l’état 
Eccléfi^üque , étudia en Théologie , 
foûtint raTentative avec diftinélion , . 

8c fut reçu Bachelier en Théologie 
de la Faculté de Paris. Ayant enfuite 
changé d’état , il fe fit recevoir Avo- 
$pc au Parlement en 16461 8c fré- 
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queuta le Barreau jufqu’en» 16574 
quil acheta une Charge de Préli- 
dent en la Cour des Monoyes. Com- 
me cette Charge le laifloit maître 
d’une bonne partie de Ton tems , il 
l’employa à la ledure des meilleurs 
Auteurs grecs & latins , mais plus 
particulièrement à l’étude des faints 
Peres , de l’Hiftoire Eccléfiaftique , 
& des autres fources de la vraie Théo- 
logie. Après J|bir beaucoup étudié , 
il entreprit de traduire en françois 
les anciens Hiftoriens Eccléfiaftiques, 
& commença par Eufebe de Célarée 
qui eft regardé comme le pere de 
l’Hiftohre de l’Eglife. Il palTa enfuite 
à la tradudion des Hiftoires de So- 
crate , de Sozomene & de Theodo- 
ret ; puis- à celle des Hiftoriens de 
Conftantinople , depuis le régné de 
l’ancien Juftin juiqu’à la fin de l’Em- 
pire. Il avoit aufli entrepris de tra- 
duire les* meilleurs Hiftoriens de 
l’Empire d’Occident , depuis Char- 
lemagne jufqu’à nôtre tems , dont or* 
n’a imprimé que deux volumes h » 
douze , quoique le refte foit achevé , 
&c en état d’être donné au public. 
Toutes ces tradudions font faites eiv. 

ipaître s par un homme fuperieur | 

• • • 
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fa matière , & qui fans s’éloigner 
de la fidelité à laquelle tout Tra- 
ducteur eft obligé , donne un air li- 
bre 8 c original à fes traductions. Ou 
11e peut d’ailleurs a fiez louer fon 
attachement à la doCtrine de l’Eglife 
Callicanc 8 c aux maximes du Royau- 
me. Sa réputation étoit déjà faite , 
8 c fa carrière très-avancée , quand 
en 1697. il follicita & obtint une 
place dans l’AcadémiJwraAçoife , ou 
il fut reçu le 15. Juin de cette même 
année. Il mourut le 16. Février 
1707. âgé de 80. ans 8 c fept mois. 
Par fon teftament il a fait une fon- 
dation pour fix Bourfiers deftinés à 
l’état Eccléfiaftique qui doivent être 
nourris 8 c défrayés de tout depuis la 
Philofophie , jufqu’à la prife du Bo— 
net de DoCteur en Théologie. Il a 
aulli donné fa Bibliothèque à l’Ab- 
baye de S. ViCtor avec vingt mille 
livres dont la rente doit Sêtre em- 
ployée tous les ans à l’augmentation 
de cette Bibliothèque , a la charge 
qu’on dira tous les ans une Méfié 
haute le jour de fon décès , 8 c que 
* journal l’on fera le même jour un difcours 
& mb^dcs’ fur Futilité des Bibliothèques publi- 
Auc, jEcd. ques*. J’ai parlé ailleurs des difpo- 
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fïticms qu’il a faites par fou teftament 
en faveur du public. 

Antoine Houdard de la Aîothe , l’un 
des quarante de l’Académiç Françoi- 
fe , mort le 16. Décembre 1731. en-’ 
tre fix & fept heures du matin , dans 
la foixantiéme année de fon âge , fur 
inhumé dans cette Eglife fa Paroilfe. 
11 étoit fils d’un Chapelier de Paris , 
qui fut alTez riche pour lui faire faire 
les Clalîes & fon Droit. Antoine 
Houdard eut de la vocation pour 
l’état Eccléfiaftique , & voulut même 
fe vouer à la pénitence la plus aufte- 
re , car il prit l’habit de Novice à la 
Trappe j mais comme il avoir moins 
coniulté fes forces que fon zele , il 
fut obligé d’en fortir en 1697. C’é- 
toit un génie facile , propre à tout , 
& qui s’eft diftingué par un grand 
nombre d’ouvrages de difïèrens gen- 
res , fans parler d’une infinité de piè- 
ces fugitives qui n’ont jaas paru lous 
fon nom. Il fut reçu a l’Academie 
Françoife le S. Février 1710. en la 
place de Thomas Corneille. Quoique 
depuis plus de douze ou quinze ans 
M. de la Mothe fut tout-à-fait aveu- 
gle de accablé d’infirmités, il ne laitfa 
pas de travailler jufqu’aux derniers 
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momens de fa vie. Ses Critiques ont 
prétendu qu’il mettoit trop de poè'fie 
dans fa proie , & trop de profe dans 
fes vers ; que d’ailleurs il étoit de 
•ces Ecrivains qui à force d’introduire 
des figures dans nôtre Langue , la 
défigurent & la rendent inintelligible. 

Dans le Cimetiere de cette Eglife 
ont été inhumés le plus célébré de 
nos Jurifconfultes , 6 c un des plus 
grands Magiftrats du fiécle dernier 
ôc de celui-ci. 

Le Jurifconfulte eft le fameux 
Charles du Moulin ou du Molin , 
mort le 27. Décembre 156^. âs;é de 
66 . ans , dans le fein de l’Eglife Ca- 
tolique , entre les bras de CUude d'Ef- 
pence fon allié , ôc l’un des plus grands 
Théologiens de fon tems j de René 
Eonelle , Principal du College du. 
Pleilïs ; ôc de François le Court , Curé 
de cette Eglife , lefquels l’avoient 
ramené dans la véritable Religion , 
ôc lui firent recevoir les Sacremens 
de l’Eglife. 

Henry d’Agueffeau , fucceffivement 
Maître des Requêtes de l’Hôtel du 
Roi , Préfident en fon Grand Con- 
ie il , Intendant de Juftice en Limou- 
êij en Guyenne ôc en Languedoc , 
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Confeiller d’Etat ordinaire , & au 
Confeil Royal des Finances , mou- 
rut fort âgé le 17. Novembre 17 1 (T; 
& enferré dans ce Cimetiere , 
aupflPde Claire le Picard de Perigni 
fa femme , ainli qu’il l’avoit ordon- 
né. Ce grand Magiftrat a été plus 
illuftré par fa probité , par fa pieté 
& par fon fçavoir , que par les digni- 
tés de la Robe auxquelles il étoit 
parvenu. Henry. François d' Agnejf eau , 
Chancelier de France depuis le 1. 
Février 1717. eft fils d’Henry d’A- 
guelTeau & de Claire le Picard de 
Perigni dont je viens de parler. Jean - 
Baptijle- Paulin d’Agueffean 3 Prêtre ôc 
frere du Chancelier de France de ce 
nom , mourut le 10. du mois de Jan- 
vier 1718. & fut inhumé dans ce Ci- 
metiere auprès de fes pere & mere. 

• En continuant de parcourir la 
rue de faint André des Arcs , on 
trouve un Hôtel -garni qu’on nom- 
me Y Hôtel de Chateauvieux. Quel- 
ques-uns prétendent qu’il a appar- 
tenu & fervi autrefois aux anciens 
Ducs de Bourgogne , mais je n’en ai 
aucune preuve. 

, En 1707. on a bâti à côté une 
.grande maifon qui a appartenu à 

G v 
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feu M. de Vilayer, MJtre des Re- 
quêtes , & dont on blâme la difpofi- 
tion de la porte. 

Attenant , & toujours» du xnême 
côté , étoit une vieille maifoirjBbr 'la 
porte de laquelle on voyoit un Elé- 
phant en fculpture chargé d’une tour. 
C’étoit la maifon que Jacques Coytier , 
Médecin de Louis XL fit bâtir , 6c 
où il fe retira après la mort de ce 
Prince. Dans le fond de la cour , l’on 
voyoit fur une ancienne porte reftée 
fur pied , une vieille fculpture fur 
laquelle étoit un éculTon panché dans 
lequel étoit un Abricotier dont Jac- 
ques Coytier avoit fait le corps de 
fa devife , à caufe de la reflemblance 
du nom de cet arbre au fien , & de 
l’ufage qu’il faifoit de cette maifon. 
L’ame de cette devife ou fimbole , 
étoit à 4’ Abricotier , par laquelle ce • 
Médecin vouloit faire entendre que 
dans cette maifon il feroit déformais 
à l'abri des difgraces de la fortune , 
& jouiroit tranquillement des richef. 
fes qu’il avoit amaffées au fervice de 
Lou : s XT. Sur cette même porte 
croient aufîî repréfentés la fainte Vier- 
ge , S. Jacques , Patron de Coytier , 
un Evêque , accompagnés d’unç 
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infcription en lettres enfermées les 
unes dans les autres , comme on en 
voit des exemples dans les écritures 
de la première & de la fécondé Race 
de nos Rois. Cette infcription étoic 
ainli conçue : 

Jacobus Coytier 
Miles & Con/iliarius 
ac Vice-Pr<tfes Cartier*. Computorum 
Parificnfis 

Are Am émit , & in ea aftficavit domum 
anno 1490. 

.Si Brice avoir fait attention à la 
date de cette infcription , il n’auroit 
pas dit * que le Roi Louis XI. ayant * Tme rrr. 
défendu à Coytier de paroître en fa W atl 7 * 
préfence , ce rujé & adroit Médecin 
qui ne demandoit rien davantage , Je 
retira très-volontiers pour jouir des biens 
excejfifs qu’il avoit pillés a la Cour 
pendant f m crédit , & Jit bâtir cette 
maifon dans un champ qui fe trouvoit 
à cet endroit proche les murs de la Ville. 

Nous ne voyons nulle part que Coy- 
tier ait encouru la difgrace de Louis 
XI. au point d’être obligé de fe reti- 
rer du fervice de ce Prince , 8 c l 1 in- 
fcription que je viens de raportef 
prouve qu’il y avoit fept ans que 

G vj 
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Louis XI. étoic mort lorfque Coytier*. 
fit bâtir cette maifon. 

C’eft dans cette même maifon qu'a 
demeuré longtems & où eft more 
l’illuftre M. le Nain , Confeiller & 
Doyen du Parlement de Paris. 

Elle a été démolie en 1739. & en 
1740. on en bâtit une autre en fa 
place. 

L’emplacement fur lequel font bâ- 
ties les trois maifons dont jg viens 
de parler , étoit anciennement occu- 
pé par l'Hôtel d’Orléans ou le fejour 
d’Orléans qui s’étendoit depuis la rue 
de l’Eperon , jufqu’à la porte de Bu/ïï. 
Ce Palais avoit été habité par Phi - 
lippe Duc d'Orléans , cinquième fils 
de Philippe de Valois. Apres la mort 
de ce Prince , cet Hôtel palfa à Louis 
de France Duc d’Orléans , fils du 
Roi Charles V. & frere du Roi Char- 
les VI. En 1401. il vendit cette mai- 
fon à Charles VI. fon frere vingt- 
deux mille cinq cens livres d’or , la- 
quelle lui revint depuis , car non feu- 
lement Valentine de Milan fa fem- 
me y logea lorfqu’elle vint demander 
juftice de fa mort - y mais même Louis 
d’Orléans fon petit fils , avant de 
pajrvenir à la Couronne , en étois 
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proprietaire en 1484. ôc le vendit 
pour foixante livres de rente à un 
Confeiller du Parlement , à un Cor- 
recteur des Comptes , & à un Avo- 
cat. C’eft apparemment de l’un de 
ces trois que Jacques Coytier acheta 
l'emplacement fur lequel il fit bâtir 
fa maifon. 

De l’autre côté de la rae de S. An- 
dré des Arcs , & vis-à-vis de l’Hô- 
tel d’Orléans , étoit un. dgt huit Hô • 
tels que les Rois de NaMffre avoient 
à Paris. Il s’étendoit depuis la porte 
de Bufli jufqu’à la rue des grands 
Auguftins. C’eft cet Hôtel que Jean- 
ne , Reine de France & de Navarre , 
donna par fon teftament pour y éta- 
blir un College , mais fes exécuteurs 
teftamentaires ne l’ayant pas trouvé 
propre pour cet ufage , le vendirent , 
& du prix qui en provint , ils firent 
bâtir le College de Champagne ou de 
Navarre , dans la rue de la Monta- 
gne fainte Geneviève. 

Il y avoit encore dans la rue S. 
André des Arcs , l’Hôtel & le College 
de S. Denys. Ce fut Mathieu de Ven- 
dofme qui le fit bâtir près la porte 
de Bufli fur des terres amorties qu’il 
çritàcens & rentes en iz6j.& 1268. 
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des Religieux de S. Germain dei 
Prez. Le même Abbé l’augmenta 
d’une Grange qu'il acheta fix livres 
parifis , d’Alix de la Driefche & de 
les enfans , & que les Religieux 
amortirent en 1268. Il y joignit en- 
core en 1285. un jardin & des terres 
qu’il eut par échange de ces mêmes 
Religieux pour des polTeffions qu’il 
avoit à Cachan 8c à Arcueil. Guy de 
Caftres en 01*99. y renferma encore 
un jardin ^P»appartenoit à Pierre de 
Columna • 8c Jean de la Groflaye ou de 
Villiers , Évêque de Lombez 8c Car- 
dinal , l’augmenta de trois maifons 
voifines qu’il acheta en i486. Guil- 
laume de Farréchal Abbé de S. De- 
nis y fonda fix Bourfes en 1487. En- 
fin cet Hôtel ou College fut vendu 
en confequence d’un Arrêt du Parle- 
ment , en date du 9. Avril 1595. qui 
permit à l’Abbé 8c aux Religieux de 
S. Denis de vendre jufqu’à la con- 
currence de trente mille écus de leur 
bien : d’on s’enfuivit l’alienation de 
plufieurs belles terres , & de l’Hôtel 
8c College de S. Denis. Ce dernier 
fut démoli tout aufïi-tôt , & fur fon 
emplacement on bâtit* les maifons 
qui forment la rue Dauphine , la rut 
Çhrifiine 8c la rue d'Anjou , 
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La Porte de Bucy étoit au bouc delà 
rue S. André des Arcs , & avoic 
pris Ton nom de Simon de Bucy , Che- 
valier , Confeiller du Roi en j j j o. 
Elle féparoit la rue S. André des 
Arcs du faubourg S. Germain , 8c 
fut abatue l’an 1672. On a mis à 
l’endroit où elle étoit une table de 
marbre noir fur laquelle eft une in- 
fcription pareille à celle qu’on a 
mile pour la porte de S. Germain , il 
n’y a que le nom de changé. 

La rue de l’Hirondelle va de la place 
<hi Pont S. Michel à la rue Gilles-. 
Cosur. Le nom de cette rue a foulevé 
nos principaux Grammairiens les uns 
contre les autres. L’Univerfité qui 
veut toujours ramener le françois au 
latin , a prétendu qu’il faloit nom- 
mer cette rue la rue de l'Hirondelle , 
à caufe de Hirundo dont ce nom eft 
pris. Vaugelas , qui a traité le pre- 
mier cette queftion , préféré Héron - 
delle à Hirondelle , & rejette abfolu- 
ment Arondelle. La Mothe le Vayer 
au contraire foûtenoic qu Arondelle 
étoit le meilleur des trois , 8c le prou- 
ve par nos livres gaulois où l’on le 
fert toujours du mot d’Arondefle. 

atru eft du même fentiment , 8c fé 
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fonde fur l’autorité de Belle&u , d’A- 
miot & de Coefïèteau qui fe fervent 
toujours du mot d’Arondelle. Balzac 
& d’Ablancourt font oppofés à ces 
Sçavans , & difent Hirondelle. L’ufa- 
ge qui eft le fouverain maître de* 
Langues , s’eft entièrement déclaré 
pour Hirondelle , & aujourd’hui on ne 
parle point autrement. Au refte il y 
a apparence qu’on a ainfi nommé 
cette rue , de quelque enfeigne où 
cet oifeau étoit peint. La Duchelîe 
d'Etampeî avoit Fait bâtir dans cette 
rue un petit lo^is qui répondoit & 
communiquoit à l’Hôtel que Fran- 
çois I. avoit fait bâtir au bout du 
Quay des Auguùins. 

La rue dx Hurepoix aboutit d’un 
côté au Pont S. Michel , Sc de l’au- 
tre au Quay des Grands Auguftins. 

Ce Quay. commence à la rue de 
Hurepoix , Sc finit à la rue Dauphi- 
ne au bout du Pont-Neuf. C’étoit an- 
ciennement une des promenades de 
Paris , mais les frequentes inonda- 
tions de la riviere , & le defordre 
quelles caufoient , obligèrent Phi- 
lippe le Bel d’ordonner par fes Let- 
tres Patentes du 9. Juin i$iz. aux 
Prévôt des Marchands & Echevins ü* 
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de faire bâtir un Quay revêtu de pier- 
re de taille. Les mercredis & les fa- 
medis les Boulangers vendent du 
pain le long de ce Quay. On y vend 
aufli toute forte de gibier & de vo- 
laille. Toutes* les Boutiques qui ré- 
gnent le long de ce Quay , font oc- 
cupées par des Libraires ; & comme 
il y en a très-peu parmi eux qui 
impriment ou falTent imprimer clés 
livres nouveaux , l’on vient principa- 
lement ici pour acheter de vieux li- 
vres que les Libraires qui demeurent 
fur ce Quay achètent aux Inventaires 
qui fe font très-fouvent dans cette 
Ville. 

On peut remarquer à l’entrée de 
ce Quay côté de la rue de Hu- 
repoix , une maifon à porte cochere 
où demeure actuellement un Libraire. 
Elle portoit au commencement du 
fiécle dernier le nom de Y Hôtel d’O , 
à caufe quelle appartenoit à Pierre 
Seguier , Maître des Requêtes , qui 
ayant quitté la Robe pour prendre 
l’Epée , fe faifoit appeller le Mar- 
quis d’O ; mais Louile-Marie Seguier 
fa fille , ayant époufé Louis-Charles 
d’Albert Duc de Luynes , & lui ayant 
apporté cet Hôtel en mariage , pour: 




Digitized by Google 



Sauvai , 
Antiq. de 
Palis i font. 
1 . Amours 
des Rois, 
f. 1 1. 


i6z Descri p. de Paîms, 
lors il fut nommé l' Hôtel de Luynes. 
C’eft dans cet Hôtel que le réfugia 
& que fe cacha le Chancelier S'e- 
guier , le 27. d’Aouft de l’an 164S. 
pour éviter la fureur d’une populace 
leditieufe qui lui demandoit de faire 
mettre en liberté le Préfident de 
Blancmenil , le Préfident Char ton , 
& Brouffel Confeiller , que la Reine 
Régente avoit fait enlever , 8c qui 
ajoûtoit que s’il ne le faifoit , on le 
tueroit à l’heure même. 

Cette maifon , qui étoit autrefois 
plus vafte quelle n’eft aujourd’hui , 
car elle fut démolie en partie en 
1671. avoit été bâtie par François I. 
qui en fit un de fes Palais d’amour. 
Sauvai dit que toutes leS^outres 8c 
les cheminées étoient embellies d’em- 
blêmes & de devifes auffi ingenieufes 
que tendres , que non feulement il 
avoit vues , mais même qu’il avoit 
fçues par coeur mais dont il ne fe 
relfouvenoit que d’une feule lorfqu’il 
écrivoit , laquelle eft véritablement 
fpirituelle , mais impie ; c’étoit un 
cœur enflamé , & placé au milieu 
de ces deux lettres grecques A 8c ci : 
ces devifes 8c emblèmes ne fe voyent 
jplus , ajoûte-t-il , pour avoir été 
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noircies ou couvertes de peintures , 
il y refte feulement des Salamandres 
que ce Prince avoit prifes pour fym- 
bole ; le portail , les portes , les croi- 
fées 8c le comble de la maifon en font 
enrichis. 

La rue Gilles-Cœur portoit le nom 
delà ru e Guz-le-Comte en 1397. On 
croit que le nom qu’elle porte à pré— 
fent lui vient de quelqu’un des def- 
cendans du fameux Jacques Coeur. 
Elle prend à la rue S. André des 
Arcs , 8c aboutit au Quay des Augu- 
ftins. 

La rue Pavée , ou Pavée d‘ AndouiU 
les , fe nommoit en 1424. la rue des 
jiugujlins. Dans cette rue il y a une 
maifon où a longtems demeuré 8c 
oùeft mort M. tpjiguejfeau ,tConfeil- 
1 er d’Etat & au Confeil Royal des 
Finances , & pere du Chancelier de 
France de ce nom. Cette maifon 
appartient aujourd’hui à M. de la 
Houlfaye , Intendant des Finances y 
8c fils de feu M. Pelletier de la Houf. 
fi^e qui en avoit été Controleur Gé- 
néral. La rue Pavée eft parallèle aux 
rues Gilles-Cœur 8c des Auguftins y 
8c aboutit comme elles au Quay des 
Auguftins & à la rue S. André des 
Arcs. 
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La rue d*es Grands u 4 ugujiins . le 
nommoit autrefois la rue de l'a 4 bbé 
de S. Denys , & la rue des Charités S. 
Denys , à caufe de l’Hôtel de l’Abbé 
de S. Denys qui étoit fort près , 
ainfi que je l’ai dit. En 1 6 1 3 . & 1 6 1 +. 
on la nommoit la petite rue de Seine , 
parce quelle aboutilloit au Quay qui 
borde cette Riviere. On lui donne 
à préfent le nom de rue des Grands 
uiugufiins , du Couvent où les Grands 
Auguftins demeurent depuis l’an 
1193. Au coin de cette rue, du côté 
du Quay , étoit l’Hôtel d' Hercule, ain- 
fi nommée parce que les Travaux 
d’Hercule y étoient peints. Louis 
XII. le donna à Antoine du Prat qui 
fut enfuite Chancelier de France , 
ôc qui -ji logea jufqu’à fa mort , 
après laquelle le Roi François I. fe 
faifit en 1536. de cent mille écus 
qui s’y trouvèrent dans des coffres 
bandés de fer. C’eft aufii dans cet 
Hôtel qu’en 1573. Charles IX. Hen- 
ry de France Roi de Pologne , & 
Henry de Bourbon Roi de Navarr#, 
faillirent à être allàfîlnés par du Prat - 
Viteaux , petit fils du Chancelier , &: 
l'un des plus déterminés hommes de 
fpn tems , qui avec quatre autres de 
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fa forte , s’étoit caché dans ce logis 
pour une querelle particulière. Au 
premier bruit que fit le Roi , ils cru- 
rent qu’on venoit pour les prendre , 

& coururent aux armes en intention 
de faire main balle fur tout ce qui 
fe préfenteroit au cas qu’on enfon- 
çât la porte de l’endroit où ils étoient 
cachés ; mais la bonne fortune de 
ces trois Rois fit qu’ils ne portèrent 
point leurs pas de ce côté-là. Sauvai 
qui rapporte toutes ces particulari- 
tés , ajoûte que c’eft auüi dans cet 
Hôtel que le Roi Henry III. a tenu 
la plûpart des Chapitres des Cheva- 
liers de l’Ordre du S. Efprit : que 
c’eft ici qu’en 15 85. il reçut l’Ordre 
de la Jarretière que lui apporta le 
Comte d 'Erby , Amballadeur extra- 
ordinaire d’Élifabeth Reine d'An- 
gleterre. La préférence que ce Prin- 
ce donnoit à cet Hôtel fur tant d’au- 
tres , venoit du nom d' Hercule qu’il 
portoit , & que ce Prince fe propo- 
sait ce Demi-Dieu pour modèle , & 
le propofoit auffiàfes Chevaliers.# 
Une rue de traverfe qui conduit 
d^ la rue Pavée à la rue des Grands 
Auguftins , fe nomme la rue de Sa - 
voje parce quelle a été percée fus 
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i 66 Descri p. de Paris, 
une partie de l’emplacement qu’occu- 
poit l’Hôtel de Nemours apparte- 
nant à une branche de la Maifon de 
Savoye , 6 c lequel fut démoli en 
1671. 

Le Couvent des grands Augustins, 

L’origine de ces Moines eft fort in- 
certaine. On voit feulement que vers 
l’an izoo. il fe forma , principale- 
ment en Italie , diverfes Congréga- 
tions d’Hermites, dont les uns etoient 
habillés de noir, & les autres de blanc ; 
les uns fe di l'oient de l’Ordre de faint 
Benoît , & les autres de celui de faint 
Auguftin. Il y eut jufqu’à cinq Con- 
grégations de ces Moines que le Pape 
Innocent IV. eftaya d’unir enfemble, 
afin quelles ne compofaflent qu’un 
ieul & même corps 5 mais ce deflein 
ne fut exécuté qu’en 1156. par le Pa- 
pe Alexandre IV. fon fuccelfeur. C’eft 
ainfi que fut inftitué le nouvel Ordre 
des Hermites de faint Auguftin. Ils 
vinrent s’établir à Paris fous le Régné 
de S. Louis , & leur première habita- 
tion fut au-delà de la porte S. Eufta- 
che , où la Chapelle de fainte Marie 
Egyptienne fut leur première Eglife. 
Leur Couveut s’étendoit jufques dans 
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la rue qui a retenu le nom des Vieux 
Augujlins. Ils y étoient en 1x59. com- 
me il paroît par des Lettres du mois 
de Décembre de cette même année, 

& un Décret de l’Univerfité qui eft 
aulïi de cette année-là , nous apprend 
qu’ils étoient déjà admis dans l’U- 
niverfité avec les autres Mendians. 
Les Hermites de faint Auguftiu aban- 
donneront cette première demeure 
pour s*’aller établir auprès de la porte 
S. Viétor , dans un lieu inculte & 
rempli de chardons , &: qui pour cela 
étoit nommé Cardinetmn , & s’éten- 
doit depuis ladite porte jufqu’à la ri- 
vière de Bièvre. Le Pere Juvenal de 
Norme , Procureur du R. P. Clement , 
Prieur général de l’Ordre des Hermi- 
tes de iaint Auguftin , fut le premier 
qui en 1185. acheta , du Chapitre de 
Notre-Dame de Paris , une piece de 
terre affif^audit Chardonnet , conte- 
nant quatre arpens , contiguë à la 
maifon des Bernardins, & tenant d’au- 
tre part ad alveurn Beveris , à la petite^ 
riviere de Bièvre , qui anciennement 
couloit fur le terrein où eft aujour- 
d’hui la rue qui porte fon nom. Cette 
acquifition fut faite pour le prix de 
quatre cens livres tournois , & refera 
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vé au Chapitre de Notre-Dame deux 
deniers de Cens capital. Ce meme 
Pere Juvenal , au mois de Février de 
cette même année 1185. acheta une 
autre piece de terre de l’Abbé & Cou- 
vent de faint Viéfcor , lituée auffi au 
lieu du Chardonnet , pour le prix de 
deux cens vingt-une livres , treize fols 
quatre deniers tournois. Plus une mai- 
fon auprès de celle des Bons-Çnfans , 
en faifant une rente annuelle devingt- 
quatre livres tournois. L’année fui- 
vante , le Roi Philippe le Bel accorda 
à ces Religieux l’ulage des murailles 
Ôc tournelles de la Ville , & défendit 
à toutes perfonnes d’y palfèr , ni de- 
meurer fans la per million defdits Re- 
ligieux. Malgré cette étendue de ter- 
rein , les Hermites de faint Auguftin 
n’étoient point contens de la lîtuation 
de leur Couvent. Ce lieu étoit li fc- 
lït lire, que les aumônes ne'pouvoient 
fuftire à leurfubfiftance. Ils vendirent 
donc ce qu’ils avoient acheté au Char- 
donnet, &: s’accommodèrent avec les 
Freres Sachets , qui par traité du 14. 
Oélobre 1193. leur cédèrent l’établifl 
fement qu’ils avoient fur le bord de 
la Seine , dans le territoire de l’Ab- 
vbaye de S. Germain des Près. Ces 
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Freres Sachets , ou Freres Sacs , eu 
latin SaccïtA , Saccarii , & Saccati , 
étoient ainfi nommés , parce qu’ils 
étoient vêtus d’une robe en forme de 
fac, &fans ceinture. Ils s’étoient éta- 
blis fous le nom de Freres de U péni- 
tence de fefus-Chrift , & faifoient pro- 
> feffion d’une aufterité fi extraordi- 
naire , qu’ils fubfifterent peu de tems. 
Ils avoient été établis en cet endroit 
par S. Louis au mois de Novembre 
i z 6 1 . Sc ils en fortirent le 1 4. d’Oc- 
tobre de l’an 119?. que leur pauvre- 
té les obligea de le vendre aux Her- 
mites de S. Auguftin qui s’y font 
toujours maintenus depuis. 

Leur Eglife telle quelle eft à pr&- 
fent , a été bâtie à plufieurs reprifes , 
mais le Roi Charles V. a eu la prin- 
cipale part à cet ouvrage ainfi que le 
difoit’une infcription qui fe voyoit 
il n’y a pas encore longtems aux 
pieds de la ftatue de ce Roi qui eft 
placée fur le grand Portail extérieur 
de ce Couvent. * 


Prinms Francornm Rex Delphinus fuit 
iftc 

Exemplar morum. Carolus diffus > 
bone Chrifte , 

Tome VI. 
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Merces Jujlorum , dilcxit fortiter ifle : 
Hic patet exemplum tibi , nam compte - 
vit honore , 

Hoc prxft ms Ti mplum Deo dit et tir honore . 

Apres avoir rapporté cette inferi- 
ption , 8c avoir remarqué que ce fut 
Charles V. qui eut la principale part 
à la conftru&ion de cette Eglife , il m 
paroîtra allez étonnant qu’elle n’ait 
etc dédiée que fous Charles VII. par 
Guillaume Chartier Evêque de Paris , 
le 6. de May de l'an 1453 . c’eft-à- 
- dire foixante 8c treize ans apres la 
mort du Roi Charles V. 11 y a appa- 
rence quelle ne fut achevée qu’au 
bout de ce tems-là , ou bien quelle 
avoit été rebâtie dans cet intervalle , 
ce qui n’eft gueres croyable. Malgré 
tant de foins & de tems, on peut dire 
que cette Eglife n’en eft pas pltfs bel- 
le , 8c quelle fe relient du mauvais 
goût du fiécle où elle a été bâtie. On 
a formé plufieurs fois le deflèin d’en 
faire bâtir une eÿ fa place qui fut de 
meilleur goût, 8c plus magnifique. 

■ Tout ce qu’il y a aujourd’hui d’habi- 
les Architectes en France, ont donné 
à Fenvi des deiTeins , mais jufqu’ici 
tous ces projets n’ont point eu d’exé- 
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cation. Entrons donc dans le détail de 
cette Eglife telle quelle eft. 

Le Portail extérieur de ce Couvent 
eft fur le Quay des Auguftins , & don- 
ne entrée dans une petite cour où fut 
inhumé Raoul de Rrienne , Comte 
d’Eu & de Guines , Connétable de 
France , lequel eut la tête tranchée 
en l’Hotel de Neelle , & fon corps 
fut enterré en cet endroit ^par ordre 
du Roi pour l’honneur des amis d'iceliti 
Connétable , dit Froiftard. Sur cette 
cour eft d’un côté la grand-Porte in- 
térieure du Couvent , & de l’autre le 
Portail de l’Eglife , qui étant ainfi 
renfermé , n’eft nullement en vue , &: 
• ne mérite pas même d’y être. 

Le Chœur de cette Eglife eft grand 
& fpacieux. Charles- Henry de Malon 
de Bercy , Doyen des Maîtres de Re- 
quêtes, mort le 30. May 1676. fut 
inhumé au milieu fous une tombf pla- 
te, & donna une fommeconfidérable 
qui fut employée à la décoration du 
grand-Autel , qui confifte en huit co- 
lonnes Corinthiennes de marbre de 
Saraveche , difpofées fur un plan 
courbe , & qui foûtiennent une demi- 
coupole où eft le Pere Eternel dans fa* 
gloire , en bas-relief. Aux côtés l'ont 
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deux Anges en adoration , &c un peu 
plus loin deux figures plus grandes 
que nature , dont l’une reprélente S. 
Âugultin, 8 c l’autre fainte Monique. 
Cette décoration fut commencée en 
167 8c fut achevée au mois d’Août 
de l’an 1678, Le Tabernacle eft de 
menuiferie, mais peint en marbre. Il 
fut fculpté par Drouilli , aux dépens 
du P. Lambrochon , un des Religieux 
de ce Couvent. Les baluftrades de fer 
qui enferment cet Autel , de même 
que la porte du Choeur , ont été fai- 
tes aux dépens d’un autre Religieux 
nommé le P. Olivier. Les ftalles ou 
chaires du Choeur , font un excellent 
ouvrage de menuiferie qui fut com* , 
tnence en 1666. 8c ne fut achevé 
qu’en 1671. Les deux chaires qui le 
terminent du côté du Jubé , font plus 
ornées de fculptures. que les autres , 

& fqpt deftinées , l’une pour le Roi , 
êc l’autre pour le Dauphin , lorfque le 
Roy étant à Paris , vient dans cette 
Eglife pour y faire la cérémonie de 
donner lOrdre du S. Efprit. 

L’attique d’un des côtés de ce Chœur 
eft orné de fept grands tableaux enri- 
ch’s de magnifiques bordures. Le 
j? remisr ces tableaux t c eR-à-dire , 
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celui qui eft le plus près de l’Autel , 
repréfente le Sacrement de l’Euchari- . 
ftie , & toutes les figures de l’Ancien 
Teftament qui y ont rapport. Ce ta- 
bleau a été donné par un Religieux 
de ce Couvent , & on ignore le nom 
du Peintre qui l’a fait. 

Les cinq qui fuivent , nous font voir 
chacun une Cérémonie de l’Ordre du S. 
Efprit fous les ci nq Grands-Maîtres qui 
ont fucceffivement régné depuis l'in-* 
ftitution ôc fondation de cet Ordre ; 
qui font Henry III. Inftituteur & Foiu 
dateur - t Henry IV. Louis XIII. Louis 
XIV. & Louis XV. Ce dernier eft re- 
préfenté , donnant le Collier de l’Or- 
dre à Louis de Bourbon - Condé , 
Comte de Clermont , dans la grande. 
Promotion qui fut faite le 3 . ae Juin 
1724. Ces cinq tableaux ont été com- 
pofés & peints par trois des plus fa- 
meux Peintres de l’Académie Royale 
de Peinture. Henry III. a été peint 
par Vanlo 3 Henry IV. par de Troy ; 
Louis XIII. par Champagne j Louis 
XIV. & Louis XV. par Vanlo. 

Le fujet du feptiéme tableau eft pris 
du Chapitre cinquième des Aétes des 
Apôtres , où il eft dit que l’on appor- 
toit les malades dans les rues, 5c qu’on 
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174 Descrip. de Paris, 
les metcoit fur de petits lits & fur des 
4 couchettes , afin que Pierre venant à 
palier , Ton ombre du moins couvrit 
quelqu’un d’eux , & qu’ils fulTent dé- 
livrés de leurs maladies , & ils étoient 
tous guéris. Ce tableau eft de Jouve - 
net , & c’eft en faire l’éloge que de 
dire qu’il eft digne de ce Peintre. 

Le Jubé qui fépare le Chœur de la 
Nef, eft d’un delïein très-médiocre. 
Il fut bâti vers l’an 1665. & du côté 
de la Nef , eft décoré de dix colonnes 
Corinthiennes de marbre de Dinan. 
Entre les groupes de ces colonnes , 
on a placé deux Autels , dont l’un eft 
fous l’invocation delà fainte Vierge, 
& l’autre fous celle de S. Nicolas de 
Tolentin. 

La Chaire du Prédicateur eft un ex- 
cellent morceau de fculpture de Ger- 
main Pilon qui la fit en 1 y8S. On y 
voit de très- beaux bas-reliefs. Au mi- 
lieu faint Paul y eft repréfenté prê- 
chant au peuple j à droite eft S. Jean- 
Baptifte qui prêche dans le défert , 3c 
Jeius-Chrift eft à gauche., fur le bord 
du puy de Jacob , parlant à la Sama- 
ritaine. Entre ces figures il y a fix An- 
ges en façon de termes , qui portent 
les inftrumens de laPaflîon de Jefus- 
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Chrift. Ou a ajoûté à cet excellent ou- 
vrage une couronne de bois qui a huit 
pieds de diamètre , & eft foûtenue par 
cinq Anges , & relevée de dix fleurs 
de lys auflï de bois. Jufques-là il n’y 
avoir rien de trop , ni rien qui altérât 
l’excellente beauté des figures de Pi- 
lon , mais en 1684. on s’avifa mal à 
propos de les faire dorér par le Frere 
Arniot , Religieux du même Couvent , 
8c on ne s’apperçut qu’aprcs coup du 
tort qu’on avoit fait à cet ouvrage , 
en voulant l’enrichir. 

Les deux bénitiers de marbre jafpé 
qui font à l’entrée de cette Eglife, ont 
été faits aux dépens du petit pécule 
du P. Simian , Doéteur en Théologie 
de la Faculté de Paris , 8c Religieux de 
ce Couvent , mort au mois de Février 
de l’an 1683. Ce Religieux pour mar- 
quer fa reconnoiflance envers Mef- 
fieurs de Mefme , fit fculpter leurs ar- 
mes en marbre blanc, & les fit met- 
tre au haut de ces bénitiers , ainfi 
qu’on les y voit. 

La Chapelle du S. Efprit eft à côté 
du grand-Autel vers le nord. Elle eft 
décorée de plufieurs tableaux, dont 
celui qui eft fur l’Autel , repréfente la 
defeente du S. Efprit fur la lainte 
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Vierge & fur les Apôtres- Il eft de 
Jacob Bunel , Peintre né à Blois- en 
1558. & eftimé. Cette Chapelle fut 
conftrùite & dédiée en mémoire de 
l’inftitution de l’Ordre du S. Efprit , 
dont la cérémonie fut faire pour la 
première fois dans cette Eglile par le 
Roi Henry III. le premier jour de 
Janvier de l’an 1579. On avoir mis 
dans cette Chapelle un tableau où 
Henry III. étoit repréfenté , donnant 
le Collier de l’Ordre du S. Efprit à 
plufieurs Chevaliers ; & au bas étoifc 
cette infcription. 

Fortijjimis & prudent ijfimi s utriufquc 
militia Equitibus prifca 

• nobilitatis belLo & pacc optime 

* de Republicd meritis , Henricus IIT. 

G allia & Polonia Rtx Augujhis , ' 
Divini Spiritûs apttd Chrijlianos 
Sjmbolum , pro ecjueflri flernmate 
ejfe volait , jujjit , decrevit > 
plaudente , acclamante , 
venerante populo , & voto pro falute 
Principis nuncupante 
ob fingularem ipjius pietatern. 

Lutetia Parifiorum 
Xalend.JanuaK ann. M. io. lxxix» 
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Ce tableau fubfifta jufqu’à la more 
du Duc & du Cardinal de Guife , mais 
dès que le Peuple Ligueur eut appris 
que ces deux rebelles avoient été tüé'S 
à Blois par ordre du Roi , il vint en 
fureur aux Auguftins , & mit en piè- 
ces le tableau & l’infcription. 

Je parlerai des autres Chapelles 
qui régnent le long de cette Egliledu 
côté du nord , à mefure que je ferai 
mention des perfonnes illuftres qui y 
ont été inhumées. 

Gilles de Rome eft le premier de 
ceux qui font venus à maconnoiflan- 
ce. Il étoit ilfu de l’ancienne & illuf- 
tre Maifon des Colonnes , qui a donné 
à l’Eglife le Pape Martin 111 . qua- 
torze Cardinaux , un grand nombre 
de Prélats ^ & au fiécle plufieurs 
gr«<nds Capitaines. Il entra d’abord 
dans l’Ordre des Hermites de S. Au- 


guftin , & en devint fucceffivement 
Général# Apres avoir été Précepteur 
du Roi Philippe le Bel , il fut élevé à • 
l’Archevêché de Bourges. Il affifta air 
Concile Général de Vienne l’an 1 $ 1 1 #< 


&c en convoqua un Provincial à Bour- 
ges pour k lendemain de la Nativité 
de la Vierge la même année, leloi* 
Ü& unSj $ en 1315. félon le Reli- 

H v 
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gieux de S. Sulpice j il mourut à Avi- 
gnon en 1 3 1 6. & Ton corps fut trans- 
porté à Paris , & inhumé dans cette 
Eglii'e , avec cette Epitaphe. 

HIC J AC ET 

Aida Morum , vit a munditia , Archi - 
philofophia Arifiotelis perfpicaciffi- 
mus Commentator , Clavis & Dottor 
Sacra Theologia , lux in lucem redu- 
cens dubia , Frater Ægidius de Ro- 
ma Ordinis Fratrum Eremitarum 
fantti Auguflini , Archiepifcopus 
Bituricenfis , qui obiit anno Domini 
131 6. 11. menfis Decembris. 


Madame Ifabeau de Bourgogne , Da~ 
me de Neaufle , femme de Monfieur 
Pierre de C'hambely le jeune , Sei. 
gneur de Neaufle , laquelle trepafia 
l'an de grâce mil trois cents vingt & 
trois. ♦ 


La Dame Jeanne de Valois , Comte fie 
de Beaumont -le- Roger , fille de 
Monfieur Charles , fils du Roy de 
France > Comte de Valais , pere du 
Roi Philippe s , & de Madame Ca~- . 
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therine Impératrice de Confiant irto. 
pie , femme dudit Charles , laquelle 
Jeanne fut femme de Monficur Ro- 
bert d'Artois. Elle trefpajfa l'an mil 
trois cens foixante trois , le neuvief- 
me jour de Juillet. 

Ici fut aufïî inhumé un enfant , dont 
l'Epitaphe nous fait connoître le nom 
ôc les qualités. 

C Y G 1 ST 

Engelbert Monfieur , fils 4. de haut 
& excellent Prince M.onfieur Engel- 
bert de Cleves , Comte de Nevers , 
d'Eu y de Rhetel , & d'Auxerre , fils 
& frere de Duc , & coufin gtrmain 
du Tr'es-Chrêticn Roy Louis 11 .de 
ce nom : qui trépajfa à Paris en 
l'Hôtel dudit Comte nommé l' Hoflel 
d'Eu y le 16. jour de Février y l’an 
1498. 


Ære fub hoc nïtido jacet Engelbertulus 
. ' infans 

Nomen habens patris , Carola mater 
erat : 

Alter ab illufiri Clivenfi fiirpe créatifs , 
Altéra nobilium Vindoeinenfe deetts. 
§> 2 lle Ludovlco bijfeno fanguine jwiftus 9 

H vj 
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i8o Descrip. de Pari?, 

Hac ctiam Francis Regibus orta fuie, 

At puerum fovere dits cunabula Centura , 
jQuando adiit fuperos vit a tcnella fuosi 

Contre le mur on voyoit l’Epita- 

f )he de Jean-Baptijle Sapin , Confeil- 
er-Clerc au Parlement de Paris , gra- 
vée fur une lame de cuivre. Ce Ma- 
giftrat,un des glus vertueux 8c des 
plus fçavans de Ion liécle , allant pap- 
ier une partie des vacations, en Tou- 
raine d’où il étoit originaire , 8c étant 
atcomp'agné de Jean de Troyes , Abbé 
de Gaftines , rencontra en chemin 
Georges de Se Ive , que le Roi 8c le Roi 
de Navarre envoy oient en Ambaffade 
vers le Roi d’Eipagne. Ces trois il- 
luftres voyageurs étant arrivés à 
Clo'és , bourg qui eft entre Chateau- 
dun & Vendôme , furent enlevés par 
un garti de la garnifon Calvinifte qui 
étoit dans Orléans , 8c conduits pieds 
& mains liés dans cette ville , où par 
vengeance de l’Arrêt du Parlement , 
donné contre les Calviniftes Rebelles 
qui étoient dans cette ville , Jean- 
Baptifte Sapin 8c Jean de Troyes fu- 
rent pendus à une même potence le 
i. Novembre de l’an 1562 . Gilles 
Bourdin, Procureur Général , affilié» 
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de du Mefiul 8 c de Boucberat , &v oy- 
ats Généraux , fit la relation de cette 
funefte avanture au Parlement le n. 
du même mois. Le corps de Sapin 
fut apporté à Paris , &: inhumraux 
Auguftins , ori le 18. du même 
mois on lui fit un Service auquel le 
Parlement, en forme de Cour , alîrfta. 
Ce n’eft pas pour Vouloir diminuer 
l’atrocité du crime , mais uniquement 
par amour pour la vérité, que je re- 
marquerai ici que de ces trois rlluflres 
perfonnages r de Stlve étoit le feul qui 
eut le caraétere d’AmbalTadeur, quoi- 
que le fieur Brice , pour avoir copié 
des Auteurs qui n’étoient pas plus 
exaéts que lui , les ait libéralement 
décorés tous trois de ce refpeétable 
caraétere. Ij allure auffi qu’ils furent 
tous trois pendus , ce qui eft aulïï faux 
que le refte , car il eft confiant que de 
Selve fut échangé pour le fieur de Lu- 
z.arche qui étoit prifonnier à Paris- 
pour la Religion. Voici l’Epitaphe de 
Sapin. 

J o a nni-B a pt r s t æ Sapino 

fiobili familu orto , Senatori oma- 

tijjimo , viro integerrimo , ornni doc - 
- trinanm gertere pr&dito , Civi opti- 





i8i Descrip. de Paris, 

7 no j qui cum obeundi muneris erg 9 
Turones iterfaceret , à publias hof- 
tibus pofitis latronum more infidiis , 
itrCarncten/i agro interceptus , Au- 
rai am ( impiorurn faïïionum arcem ) 
abduElus perduellium exercitio tradi- 
tus i ac die s aliquot mif ?r'e adf ?rvatus, 
demum quod Antique & Catbolicet 
Religionis ajfer/br fuijfet , turpijfima 
neci eft addiftus. Patres hoc tanto 
fcelere commoti , univerfi in purpura 
coeuntes , banc in injbntis collège 
corpore acceptam injuriam » toti am- 
pli (Jimo ordini irrogatam & commu- 
nem cenfuerunt , & tanquam honef- 
tam & gloriofarn pro Chrijli nomme 
& Chrijliana Republica mortem per- 
pejfo , fuprernis & ipfi in eum offtciis 
fungentes , folcmnern lublurn ficri pu - 
blicum parentale per agi , aram pro - 
pitiatoriarn extrui , ac reliquos om- 
îtes Senatorios honores rnortuo defer- 
ri , ex Z’oto publico dccreverunt. An, 
re/lit. falut. 1 561. ld. Novernb. 

REQU 1 ESCAT IN PACE . 

Remi Belleau , Poète françois , fur- 
tif de Nogent-le-Rotrou , mort le 6 . 
de Mars 1577. fut auffi enterré dans 
le Chœur de cette Eglife. Il compofa 



<Jvart. de S. André’. XVIII. 18$ 
divers ouvrages , & traduilit les Poe- 
fies d’Anacreon de grec en françois„ 
Un de fes meilleurs ouvrages eft un 
Poème de la nature Cr diverfité des 
pierres précieufes > qui donna lieu à 
Ronfard de lui faire cette Epitaphe 
qui fut gravée fur fon tombeau. 

Ne taillez , mains induftrieufes t 
Des pierres pour couvrir B elle au > 
Lui-même a bafti fon tombeau , 
Dedans fes pierres précieufes. 

Outre cette Epitaphe , il y en avoit 
une en profe, & qui étoit ainfi conçue j 

Remigii Bellaquei Poeu Laureati y 
qui cum pietate & cumfide, unde- 
quinquagenariam , pulcherrime , om- 
nibnfque gratijfimus vixit otatem , 
extinÜos cineres , Diva Cad lia piis 
fodalibus folicitandos , fupremi voti 
tbfervantifjfimi curât or es , pr. Non. 
Mart. M. D. dxxvix. Mœftijftma 
funere , hoc in tumulo depof eerunt. 

Diftichon Numérale : 

Joftera lux Sexto, eft Marti , tibi Bell a* 
qua vatesy 

jQua faciunt focio lutlibus exequias f 


r$4 Des ck. ip. pé Paris,’ 
Toutes ces Epitaphes que je viens : 
de rapporter , ne fe voyent plus , &c 
ont ete ou détruites ou cachées par- 
la nouvelle décoration dont on a env 
belli le Chœur, 

Gui du Faur , fieur de Pibrac , â 
connu par Tes emplois & par Tes Qua- 
trains , mourut le 12. de May de' 
l’an 1584. âgé de cinquante-fix ans , 
& fut inhumé dans ce Chœur , auprès 
du grand-Autel à droite , ou l’on mit 
cette Epitaphe. 

*'■ T U M V L US 

V I D I F A BRI PlBRACHir. 

JHîc teguntur cineres tantum , & ojfa 
Viâi Fabri Pibrachii nomen ejus y 
virtufcjue fpirat in ore & adrniratio- 
nt populorum omnium , ejnos non 
folum Orbis Chrijlianus, fed OrUnr» 

& intima Scytharurn ora videt : ge- 
nus illi à ftirpe veterurn Fabrornm , 
eftu neminem habuit y in tam longa 
Jerie annorum J>hts cjuarn trecemo- 
rum y cjui non aut ex Ordine Senato - 
rio in toga illuftris , aur inter fortes: 
rei militaris etc bellica gloriâ famâ~ 
que infignis fuerit ; ipfe <jni nafci ab 
illis fortuitum neque ultra duxit , 

' cum per orrmes iret dignitatum CT 
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honorum gtadus , tribunal emptum 
nummario pretio , nec infedit , nec 
appttivit anquam ; virtute non cen- 
fu j meritorum aflimatione , non di- 
vitiarum magnitudine ratas cenfs. 
ri munas , & Rtligionern Jxdican- 
tium. Sab Carole IX. primum ex Pr<&- 
tura Tolofana aecitus in arbcrn & 
mijfns Tridentum ( quo turn f anan- 
dis y formandifque rebus Ecclfia 
adverfus furent em impietatcm fetta- 
riorum convenerant le Si a Regnorvtm 
& Provinciarum nominis Chrijlhini 
lamina ) fie renuntiavit furnrnam 
imperata légat ionis , fie Gallici no- 
minis prarogativam , Regifque fai 
jus , ac dignitatem fandi prudentta 
& ubertate ajferuit , ut cnm gratis 
caufa nihil diceret , omnia tamen 
effent illic omnibus grata qua dice- 
ret : illin c reverfum , non in priori s 
Provincia Pratura & Adagijlratu 
ocium , fed altior honos ad ne^otia 
traxit y evettum ad Regii. Advoca- 
tionis munas in auguftiore & prima - 
rio G allia totius Senatii , ubi cnm 
auSlior fama virtutum in dies crcf- 
ceret & triumpbaret ejus oratio y 
raptus eft velut in feleEliorem & fan- 
iliorem illorum ordincm t qui arcana. 



ïS 6 Descrip. ®e Paris, 
Regni & tarit as Principis méditatio- 
ns cognofcit ac régit , & mox deinde 
Henrico III. quem tune Poloni publi- 
co yfolemni , comitiontrn ordinumque 
Regni fui decreto Regem fibi renun- 
tiarant , datus omnium autor ac 
princeps Confiliorum , qua fie tern- 
peravit arte , judicio , fapientiaque y 
ut brevi prêter fpem omnium , in 
tanta rerum difficultate avito enrn 
G al li arum Regno tuendo rurfns inco- 
lumcm & falvum reddideritj & qua- 
nt» es nihilominus per fecejfionem 
Polonia proceres , cui fe , Regni que 
jura permitterent , ali'quandiu in- 
térim in prions Sacramenti fide , & 
Regis obfequio continuent j tum bis. 
peyfv.nchirn & redditum fibi excep it 
rurfum Senatus , fed inter Pretfides 
fuos , otiumque ferit , in quo patriis 
verbis tetrafiiris numeris ea fuis vira 
pracepta compofuit , qua propter exi- 
miam vim fapientia pepulorum om- 
nium fermone verfa teruntur , non 
fine pracipua autoris fui apnd Tur- 
cas , etiam & Barbaros veneratione. 
Ad extremum quoqtte Francifco 
Henrici Régis fratri minori , quem 
inferioris Germania populi ducern , 
ac Prinripern fibi dixerant , a Rege 
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■Qutftor facri Palatii , & Cancella - 
riusfer'o mi fus ( quia rebus jam de- ' 
fperatis ac pene everfis ) cum inde 
redifet , morbo diem fuum gloria 
plenus féliciter claufit an. \ r 84. 1* 
Mail 

Et annis foft ca [ex ac viginti , fecuta 
virum e fi'afconia citeriore conjux , 
femina illuftris Joanna de Cufios à 
Tarabel , hic idem [bi , quod viro 
moriens fatale conditorium fecit. an. 
1611. 

Michael Faber Pibrachius ejufdem Fa - 
bri fi lius , natu maximus , Regis in 
facri Confifiorii ordine Confiiiarius , 
v- mœrens monumtnturn pofuit. an. 
1627. 

Aux deux côtés de ce Tombeau il 
y avoir deux petites tables de marbre 
noir , fur l'une defquelles on lifoit : 

Dieu tout premier , puis pere & rnere 

honore , v 

Sois jufie & droit , d&w toute faifon 
De l innocent prend en main la raifott 
Car Dieu te doit là haut juger encore. 
Heureux qui met en Dieu [en cfperançs- 
Et qui l'invoque en fa prof péri té , 

Aut an t ou plus qu'en fan adverfité 



i88 Dïscrip. de Paris, 

Et ne fe fie en humaine ajfurance. 

- * 

Sur l’autre table de marbre étoientr 
gravés ces autres vers : 

Il efl permis fouhaiter un bon Prince 
Mais tel qu'il eft , il le convient porter 
Car il vaut mieux un tyran fupporter 
Que de troubler la paix de la Province . 
Songe longtems avant que de promettre > 
Mais fi tu as quelque chofe promis , 
Quoy que ce f oit & fujfe aux Ennemis , 
De l’accomplir en devoir te faut métré. 

Sur la table de marbre qui eft op— 
pofée à celle fur laquelle eft l’Epita- 
phe , font gravés ces quatre vers : 

Pibrac dont l’honneur & la gloire 
Eclate par tout l'Univers , 

JSle veut ny prof ? ny des vers 
Pour en conferver la mémoire. 

Il gift fous cette tombe. 

Il n’y a rien à ajouter à l’Epitaphe 
latine de Pibi»#, ft non que la fa- 
mille des du Eaur , dont il étoit , eft 
établie à Touloufe depuis plusieurs 
iîécles , mais quelle eft originaire 
d’Auch. On y a aufïï oublié de dire 
que Pibrac avoit été Chancelier de 
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Marguerite de France Reine de Na- 
varre. Ce fut pendant que Pibrac 
écoit à fon fervice , que malgré toute 
fa fagelïe 3 il ne put fe défendre des 
charmes de cette Princelfe , & qu’il 
ofa élever fes defirs jufqu’à elle. Quoi- 
qu’il fut bien fait de fa perfonne , & 
qu’il eut beaucoup de douceur & d’a- 
grément dans l’elprit , la Reine n’a- 
voît aucun goût pour lui 4 & fe fai- 
fant honneur d’une réfi fiance qui ne 
lui coûtoit rien , elle lui fit écrire une 
lettre fiere où elle lui reprochoit fa 
témérité. Cette avanture mortifia 
infiniment Pibrac qui tâcha de fe ju- 
ftifier par une réponfe qu’il fitSc qu’il 
montra à de Thou , qui la trouva 
écrite avec beaucoup d’efprit & de 
délicatefle , mais plus propre à con- 
vaincre de la vérité des reproches que 
lui faifoit cette Princelfe , qu’à l’en 
defabufer. 

t 

Lorfqu’en 1675, on entreprit de 
décorer le grand Autel comme nouç 
le voyons a préfent , 011 tranlporta 
derrière cet Autel les cendres & le 
tombeau de Pibrac. 

. Proche la Sacrifie de cette Eglifç 
l’on voyoir l’infcription fuivante gra- 
vée fur une table de marbre. 
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Le Samedi veille de Pâques 10. jour 
d’ Avril 1585. trepajfa à neuf heures 
du matin au faubourg S. Germain 
des Pre ^ lt\ Paris , rue de Seine » 
haute & puïjfante Dame Diane de 
Rohan , femme & époufe de haut & 
puijfant Seigneur Mejjire François 
de la Tour- Landry , Chevalier de 
l’Ordre du Roi , Comte de Chafieau- 
roux , & Baron dudit lieu de la 
'Tour Landry : de laquelle Dame les 
entrailles font icy devant enterrées , 
avec celles de feu illujlriffime gr re- 
verendiffime Prélat, François de Ro- 
han fon grand oncle , en J on vivant 
Archevêque de Lion Primat des 
Gaules , & Evêque d’Angers. 

TRIEZ DIEU POUR EUX. 

De l’autre côté du grand Autel , 
c’eft-à-dire du côté de l’Evangile „ 
font la Tombe 8c l’Epitaphe d’un 
des plus fameux Théologiens du der- 
nier fiécle , & du plus confulté de 
fon tems fur les cas de confcience. 

HJC SITUS EST 

Jàcobus de Sainte-Beuve, Parijînus. 

Prefbyter Doffor , • 

ac Soctus Sorbonicus , Regius 


Di< 
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S. Theologia Profejfor , 

<jui vixdurn xxvm. tranfgrefus 
annum , à Clero Ecclejia (j allie an a 
anno M. d c. x l 1. 

Medunta congre gato , cum aliquot viris 
eruditis ad componendum Théologie 
Adoralis corpus , efi deleEius : : 
& biennio pofl in Scbola Sorbona 

Theologiam docuit magna farnd 
magna ftudioforum frequentià dottrinam 
ejus eximiarn curn 
f zpientiatjue 

teftantur nonnullarum Eccltjiarum 
Breviaria ac Ritualia di 
ernendata j 
: ' plurimi H are t ici ad Catholicam 
Religioncm fclicijjimè 
adduiïi ; 

Multa Controverfia privatorum , 
qui ipfurn ultra arbitrurn ele gérant ^ 
compojitdt j 

complûtes omnium ordinum 
ad emendationem rnorum prudent ijfimis 
adrnonitionibus confîliif jue cornpuljî. 

Cum idem undiqitc non a civibus 
& popttlaribus modo , 
fed etiam ab exteris y 
de rebus ad Difciplinam Ecclefînfticam 
& ad mores pertinentibus 
quotidie confuleretur , 



fmgulari pietate 
coniunElarn 
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CMnttifque indefejfus fatisfacerec : 
Antifiites , 

qui ex omnibus Regni Francici 
Provinciis anno Domini M. dc. lxx, 
apud Pontern Jfara Conventurn 
babebant , 

virum optirn'e de Ecclefia meritum 
\ bonorario don avéré. 

Vixit annos lxiv. Obiit xvm. 

Kalendas Junuarias 
anno m. dc. ixxvii. 

Hieronimus de Sainte Beuve 
Prior Montis Aureoli , fratri optimê 
atque carijfmo rnœrens pofuit. ' 

On doit voit dans la Sacriftie un-fort 
beau tableau de Vignon qui repréfen- 
te les Mages profternés en terre qui 
adorent Tenfant Jefus , & lui pré- 
fentent de l’or , de l’encens & de la 
myrre. Ce tableau fut donné à ce 
Couvent par le Maréchal d’Ancre. 

■ Dans la nef, on voit au pilier qui 
eft en face de la Chapelle de la Vier- 
ge , une ftatue d’homme armé , plus 
petite que le naturel , laquelle repré- 
fente Jacques de la Fontaine , Cheva- 
lier , Seigneur de Malgeneftre 9 &c. 
dont voici l’Epitaphe : 

LOUANGE 
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LOUANGE soit a dieu, 
CT G J S T 

SOUS CETTE GRANDE TOMBE 

Mejfire Jacques de la Fontaine 5 
Chevalier , Seigneur de Malgene- 
flre ijfu & forti de la Maifon des 
Princes Sovvwerains de la Roma- 
gne Malatefte Comte Dafies & di 
Cafa Solare en Italie defquels 
il s’eft toujours montré digne far 
fa valeur durant fa vie partie de 
laquelle il a ufé dans les années 
au fervice & prés de S. A. Serenif- 
Jïme Carolo Efmunuel Duc de Sa- 
voie lefpace de XX années & du 
depuis Monfeigneur Henry de Sa - » 
voye Duc de Nemours . le ramena 
de Piedmont en France en 1610 luy • 
donnant une Compagnie dordonance 
& le refle de fes jours la employé 
prés fa perfonne de. celles de Mef da- 
me s les Duché ffès & de Me jfeigneurs 
les Princes leurs infants* Lequel dé- 
céda le z e Oftobre 1651 âgé de 66 i 
ans & 

Priés Dieu pour Ton ame, 

' . s » - . . \ ‘ ' • 1 

J . V j v e J és u s. , • j 

Tome V J. I 
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C’eft une opinion généralement 
répandue dans les branches differen- 
tes qui portent le nom de la Fon- 
taine Solare „ quelles tirent leur 
origine de la Maifon de Solare une 
des plus illuftres du Comté d’Afti en 
Piedmont -, & que Jean de Solare , 
puifné des Comtes de Morette , ayant 
été attiré en France par Charles Duc 
d’Orléans du tems des guerres des 
Maifons d’Orléans & de Bourgogne , 

-il S’y maria à une Demoifelle au nom 
delà Fontaine qui l’obligea de join- 
dre Ton nom à celui de Solare dont 
les defcendans ont toujours confervé 
Jes armes qui Font bande dor & da- 
zur de fix pièces , les bandes d’or 
échiquetées de gueules de trois traits. 

J’ai lu cette origine dans plufieurs 
Généalogies manufcrites , mais je ne 
l’ai vû prouvée nulle part. Si Mel- 

fieurs de la Fontaine Solare vouloient 
bien communiquer, au public les preu- 

ves qu’ils en ont , ils feroient jrrand 
plaifir ^cèux -qui aiment la Généa- 
logie.- * : , - . 

Les branches qu’on dit defcendues 

de ce Jean de Solare qui vint s éta- 
blir en France , font celles d’OiV«f» , 
ou de Ver ton } de Bitry , quijubhite 
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dans les enfans d’un puifné nommé 
Philippe de la Fontaine, mort Ecuyer 
de S. A. S. Madame la Duchefle dm. 
Maine le 10; Janvier 1731. Il a tou-, 
jours porté le nom de Solare , & Tes 
üls le portent auffi ; de la Fontaine 
Seigneurs de U BoijJiere dont eft le 
Major de Dieppe , & de laquelle 
étoit JofepJk de la Fontaine de la 
Boillïere , Prêtre de l’Oratoire , dont 
les Sermons ont été imprimés en 
1730. enfix volumes in 12. Il étoit 
né le 4. Aouft de l’an 1649. & eft 
mort le iS^d’Aoiift dei’an 1731. de 
la Fontaine Seigneurs de B achets , &c. 
Artus delà Fontaine,; Baron d’Oignon, 
Gpuverneur de Soilîons & de Laon , 
Chevalierde l’Ordre du Roi, Ton Lieu- 
tenant général en L’Ifle de France , 
fon Maître d’Hôtel ordinaire, fit en 
cette derniere qualité lçs.fonétions’ 
que fait aujourd’hui le Grand Maître 
des Cérémonies , foiis les Rois Henry 
IL François II. Charles IX. & Henry 
III. &c c’eft , dition, de luiqu’eft venu 
le proverbe d’être ,-iffis en rang d’oignon. 

Dans h. Chapelle de S. Nicolas de 
Tolentin ■, contre le mur méridional , 
eft uu. tombeau de pierre fur lequel 
eft un homme ànrné , &* au delïus on 
lit : I ij 



x <)6 Des cri p. de Paris; 

C Y G 1 S T 

Jtfeffire Pierre Dussayez , en fort 
vivant Chevalier , Seigneur & Ba- 
ron dtp Boy et qui trépajfa le 10, jour 
4 ’ Avril apres Pafques 1548. 

Priêi Dieu pour Çoname. , 

, ■■■,.[■-. ' ’ T- ' 1 ‘ ■> ’ 1 • 

Proche la Chaire du Prédicateur y 
eft une table de marbre noir , élevée y 
ôc fur làquelLe eft gravée. l’Epitàphe 
d’Ettjlache du Caurroy , un des plus 
grands Muficiens defon fiécle. Sauvai 
dijt qu’il ne. r elle !d©: lui qu’Une MefTe 
des Jrépairés' qui Penchante tous les 
ans le jour des ' Morts dans le Choeur 
de Notre-Dame-. 4 j & * qûe la mufique 
4 e. cette Melle eft trcs-lùgubre , Iça- 
yante &; achevée ; qu elle attendrît- 
es cœurs les plus durs , & même 
épouvante.; Je ne. feai fi. on chante 
encore cette, .Melle le jour des Tré- 
palfés à Notre-Dame , mais cette 
Melle m’a pdru telle que le dit Sau- 
vai. Au refte cet Ecrivain étoit mal 
informé quand il décidoit qu’il ne 
reftoit de du Caurroy que cette MeE- 
fe. J’aî vu < autrefois des livres de 
mufique chez/ l’Abbé Paul Tallemant 
de l’Académie Françoife , qui étoien; 
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de la compofition de du Caurroy , 8c 
appartenaient à Charles Perrault an(Ti0 
de l’Académie; Francoife, D’ailleurs 
c’ell une tradition allez généralement 
répandue parmi ,çeux qui fçaVent 
l’hlftoire de nôtre Mufique , que. la 
plupart des Noéh que l’on chante , 
lont des gavotes & des menuets d’uni 
Balet que du Caurroy avoit compofé 
pour le divertillèment du Roi Char- 
les IX. VoiciéjiEpitaphe de cet hom- 
me admirable'. 


d. o. u: s. ; -, 

Sufpice Viator , & ftupefce ; quifqutt 
es , fatebere me r ejfari ver a. , fi hoc 
unum audies j Eustatius dv ‘ 
Caurroy Bellovacenfis hic fitus 
efi , fatis eftjtro titulo , fatitpro tu- 
mulo yfatis juperque cineri pio , mo- 
defloque , quem virum non lberia , > 
non G allia , non Italia modo ,fed 
emnis Europa , Muficorum princi - * 
pern invidia admirante conféra efi ; • 
quem Carolus IX. Henrici duo colue - 
re y Regioque mufices facello prafecc- 
re y quem harmoniarn ipjam e Cœl o 
devocajfe , & in Ternpla divurn in- 
duxijfe tefiànturingcnii monument a ÿ • 
fiupore & filent io venerandum negas ?■ 



ït)8 *Diï cri P. de Paris, 
tôt bon * , brevis uma non claudit , ' 
% hofpes , at émit as h&c fibi vindicat , 
non morinntur mort ale s immcrtales 
famây oriünturtu foies , & fi quoti- 
die occidant j vale & bene compre— ' 
care. Vixit 6 o* stnn. devixit an. 

, 1609. * 

N. Forme* Parifmus eidem 
Regio muneri fuccedens. 

H. M. F*C. 

Dans une petite Çhapelle qui eft 
derrière celle du S. Eiprit , & qui 
eft fermée à clef, eft le tombeau de 
Philippe de la Clite , plus connu fous 
le nom de Comines , à caufe que les 
ancêtres avoient été Seigneurs de 
cette ville , mais dont,/* Clite étoit 
le véritable furnom. Tout le monde 
connoît l’excellence de fon efprit 9 
& celle des Mémoires qu’il a laiffes. 
Il quitta le fervice du Duc de Bour- 
gogne , fon Prince naturel , pour 
s’attacher au Roi Louis XI. fans qu’on 
ait jamais fçû au vrai quel avoit été 
le fujet de ce changement. Il fut Sei- 
gneur d'Argenton en Poitou , & mou- 
rut en 1509. âgé de 64. ans. Mar- 
ville dit qu’on voyoit autrefois fur 
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ce tombeau un Globe en relief & un 
Chou Cabus , avec cette deviiê : le 
Monde riefi quabus. 

Il y a une Epitaphe qui auroit mieux 
mérité d’être mile fur ce tombeau , 
& c’eft pour réparer cette omiffion 
que je la tranfcris ici. 

Gallorurri & nofirs, Uns un a & gloria 
gentis , , 

Hic Comine faces , fi modo fortè 
faces. i , . ’ 

Hifioridt vitam potuifti reddere vivus , 
ExtinUo vitam reddidit Hiftoria. 

Dans cette même Chapelle ont été 
inhumées Helene de Charnbes , femme 
de Philippe de Comines , & Jeanne 
de la Clite de Comines leur fille , fem- 
me de René de BrolTe Comte de 
Penthievre en Bretagne. Voici l’Epi- 
taphe de cette derniere. 

EPITAPHIUM 

Dominæ Joannæ de Comminis. 

Quingcntis annis bis feptem & mille 
pcratlis , 

In lucem quart am poft Idus Martius 
_ ibat , • . > 

Oüavamque par en s , Phœbus properabat 
ad horam , I 


x/H. 


I 
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Comminia occubuit generofa à proie Jo- 
anna , 

Tontebria Comitis Britanni fponfa Re. 
nati , 

■Atque Argentonii Domina prognata 
Philippo', 

Chambeacjue Helena mens hic in pace 
quiefcat. 

Dans la Chapelle d’AlIuye,., qui 
eft aujourd’hui celle de Meilleurs 
Charlec , on a vu pendant longtems 
la ftatue d’un Evêque repréfenté à 
genoux fur Ton tombeau où l’on lifoit 
ces deux Epitaphes , l’une en vers , 
Sc l’autre en profe : 

EPITAPHIÜM 

Domini Pétri Quiquerani , 
Epifcopi Senecenfis. 

Dum juvenilis honos prima lanugine 
malas 

Vefiit , & in calido peElore fervet 
amor : 

Me rapuit qua cunEla rapit , mors in - 
vida do Eli s , 

fiei mihi ! cur vita tam brevis hora 
fuit? . 

Cur brevis hora fuit : rerum fie volvitur 
î» ordo , * . 
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* . 

Altematque fitas , ternpus & hor x 
vices. 

Si fera- longava tribuijfencfata fenechei 
Tempera , ventùris porna dedijfet ageK 
Flos periit , periere ftmul am cortice 
fruEius , ‘ 

Aridaque ante fuor pomd fuere die s* 
Nemo tarnen lachrirnis , nec triflia fa- 
nera flettu 

Fcedet , citr ï Volito dofta per or a 
virurn * 

HIC J A C ET 

Nobilis vir reverendus in Chrijlo pater y 
Dominas Pejrus Qûi qïjf.ra nus , 
Epifcopws Senecenfîs j fi lias Dominé 
Antonii Quiquerani , Equins & 
.Baronis' Bellojocani illnflrifjirni in 
Provincial ch jus libri très de laudi - 
bits ProvinctA extant difciplinarum 
ac rerum cognitione efflorefcentes, 
Obiit arino Dornini 15 50, 1 j. Ka- 
lend. Septembrïs , annos natus 14. 

Pierre de Quiqueran dont je viens- 
de rapporter les Epitaphes ,, étoic: 
Evêque de Senez y 8 c mourut à I'agc 
de vingt-quatre ans.’ Il était fils d’ An^ 
toine de Quiqueran Baron de Baujea 
8 c d’Anne de.Eotbin fille du famemç 

l.v > 
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Palamedes de Forbin Seigneur de 
Soliers. Ce Prélat avoit beaucoup 
d’efprit , & compofa un livre à la 
louange de fa patrie intitulé de lau - 
dibus Provincim. La famille des Qui- 
queran eft une des plus illuftres de la 
ville d’Arles par fon ancienneté , 

{ >ar les emplois quelle a eus , & pai- 
es alliances quelle a faites. Roftan 
de Quiqueran fuivoit le parti de la 
Princefte Eftiennette des Baux , dans 
la guerre qu’elle avoit l’an 1 1 yo. avec 
le Comte de Provence. Honoré de 
Quiqueran de Beaujeu, mort Evêque 
de Caftres r connu & eftimé par la 
régularité de fa conduite & par fon 
fçavoir , étoit de cette famille. 

Le tombeau de marbre noir qu’on 
voit dans la Chapelle qui eft à côté , 
& prefque vis-à-vis la petite porte 
du chœur , eft celui de la famille de 
Barentitt , c’eft-à-dire de la branche 
qui eft établie à Paris. Des deux ba- 
ltes qui accompagnent ce tombeau r 
l’un eft celui & Honoré Barentin , Con- 
feiller d’Etat , Secrétaire du Roi „ 
Maifon & Couronne de France , 
mort le io. de May de l’an 1639.. 
& l’autre , celui d'Anne du Hamel fa 
.femme , morte le 10. de Novembre 
de la même année. 
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Les autres j>erformes du même nom 
& de la meme famille qui ont été 
inhumées dans cette Chapelle où l’on 
lit les Epitaphes ou Infcriptions que 
je vais rapporter , font : 

Jacques- Honoré Barentin^ Chevalier , 
Vicomte de la Motte , Baron de Mau- 
riac , &c. Maître des Requêtes hono- 
raire , ancien Préfident au Grand-> 
Confeil , mort le dernier - Février 
1689. âgé de 65. ans & trois mois. 

Dame Françoifc de Ribeyre , fem- 
me de Charles-Honoré Barentin , 
morte le 15, Juillet 1693. âgée de 
16. ans. 

Achile Barentin , Confeiller de la 
Grand-Chambre , qui mourut le 17, 
Juin 1698. âgé de 68. ans. 

Cette Epitaphe a été pofée par 
Charles-Honoré Barentin , Intendant 
de Flandres , fils aîné de Jacques— 
Honoré Barentin , mari de Françoife 
de Ribeyre , 6c neveu d’Achile Ba^- 
rentin. 

Outre cette branche des Barentfns 
établie à Paris , il y en a une autre 
connue fous le nom de Barentin Chif- 
fay , laquelle eft reliée dans le Ven- 
dômois , & a une belle fepulture aux 
Cordeliers de Vendôme où l’on voit 

■H'* »• 



104 D e s c r i p, de Paris,' 
plufieurs de ce nom armés de toutes - - 
pièces. 

Dans la Chapelle de S. Charles 
elt un bulle de mabre blanc fur un 
piedellal de marbre noir , & au dek- 
fous efl: écrit en lettres d’or : 

HIC J AC ET 

Carolus Brulartus à Leonio , Co- 
rnes Confifiorianus , Pétri Brularti à 
Secretis Augufti filins ; e]tti quatuor 
ac viginti , tam legationibus quant 
manaatis Regiis perfunélus , omni - ' 
bufque fœliciter gefiis , nulla labo - 
rum mercede , nec accepta , nec po~ 
ftulata ; bonis patemis ac Regia be- 
nignitate inter tôt ingentes atatis fu<t 
fortunas contentus , intégré ac libe- 

• raliter vixit , nec minus conflanter 
ebiit , huncque tumulurn fibi morituro - 

» vivent extruendum curavit. Anno 

* Dornini 1649. die 15. Julii > atatis 
fut anno 78. 

Amelot de la Hbuflaye dit dans 
fës Mémoires.Hilloriques , que Char- 
les Brulart dont on vient de lire l’E- 
pitaphe , étoit fumommé de Léon d’un 
Prieuré qu’il avoit en Bretagne. IL 
ajoute qu’en 16 ri* il avoit fuccedé à 
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M. de Champigni en l’Ambaftade de 
Venife , où il réûda fix ou fept ans , 
& quil y gagna plus de cent mille 
«eus par les affaires fecretes qu’il’ y 
Et avec les Marchands du Levant. 
Si cela eft vrai y il s’étoit récompenfé 
par- Tes mains , 8c l’Auteur de ion E- 
pitaphe n’a pas eu raifon de dire qu’il 
n’avoit ni reçu , ni demandé la. ré-, 
eompenfe de les fervices. Un hom- 
me de cette humeur n’avoit eu garde 
de s’oublier lui-même dans les vingt- 
trois autres Ambaftades ou Commifi. 
fions importantes ou il avoit cté em- 
ployé pour le Roi. Amelot dit encore 
qu’il ordonna par Ton teftament que 
tous ceux de ion nom , qui afïïflfe- 
roient à Tes aniverfaires ^ auroient 
chaque fois trois écus d’br , & que les 
revenus' provenant de la vente de fa 
maifon de la rue Dauphine où il de- 
meuroft r feroient employés- à faire 
apprendre un métier à leurs pauvres 
domeftiques. 

Dans la Chapelle qui eft après 
celle de S. Charles , eft un tombeati 
de pierre élevé , &c au milieu eft' mi 
Ange de marbre blanc , tenant unè 
tête de mort. Au deftus font deux 
fiatues à- genou» dont L’infcriptiopi» 
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qui fuit nous fait connoître les noms z 

Hieronimus Luillier , in fanft. Ré- 
gis Confia o Conf. & in Caméra. Corn- 
putorurn Procurator generaUs , vivus 
fibi i & Elifabetha Dreux conjugi 
ben<t mérita poflerifcjue pofuit. 

Obiit hoc 24. yiprüis 1619. Jlle 
1 6. Septernb. 1653. 

La Chapelle de S. Auguftin eft au- 
près de la grand-Porte de cette E- 
glife. On y remarque un Maufolée. 
de marbre noir & deux figures de 
marbre blanc , qui font de grandeur 
naturelle , & à genoux devant un 
prié-Dieu & fur la même ligne. Ces 
figures repréfentent Nicolas de Gri- 
mouville , Baron de l’Archant , Ca- 
pitaine des Gardes des Rois Henry 
III. & Henry IV. Commandeur de 
l’Ordre du S. Efprit , mort d’une 
blelTure qu’il reçut au talon étant au 
fiége de Rouen , l’an 1 y 9 2. & Diane de 
Vivonne fa femme, fille de François de 
Vivonne de la Chataignerée , qui fut 
tué par Gui Chabot Comte de Jarnac , 
dans ce fameux combat qui fe fit en 
préfénce du Roi Henry IL Sur ce 
Maufolée eft gravée une Epitaphe 
latine , mais qui ne dit autre chofe 
que ce que je viens de dire* 
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Dans le Cloître on voit une ftatuer 
de S, François d’jiJJife en habit de Ca- 
pucin, à genoux & dans l'attitude 
où l’on fuppofe qu'il étoit lorfqu’il 
reçut les Stigmates. Cette figure qui 
n'eft que de terre cuite eft de Germain 
Pilon > & le modelé d’une de marbre 
que cet illuftre Artifte avoit faite 
pour la Chapelle du Louvre , & que 
le Maire dit qu’on voit dans un des 
Cabinets de cette Maifon Royale- 
Sur le plinte qui porte cette ftatue 
on lit ; 1 

Stigmata Domini mei Jefu Chrijii ■ 
in corpore meo porto. 

L'Ordre du S. Efprit a fait efécorer 
deux fales de ce Monaftere , qui lui 
font affeétées , de boiferie , fculpture y 
dorure , & des portraits en bufte y 
avec les armes & principales qua- 
lités de tous les Cardinaux , Prélats v 
Commandeurs & Chevaliers reçus- 
dans cet Ordre depuis fon érablilié- 
ment jufqu’à ce jour. C’eft T Abbé 
de Pomponne , Commandeur & 
Chancelier des Ordres du Roi, Con- 
feiller d'Etat ordinaire , & le Mar- 
quis de Bre’teuil , Commandeur y 
Prevoft , ôc Maître des Cérémonies 


ïo& Desor ip. dë Paris,' 

«les nîêmes Ordres , 8 c Secrétaire' 
d’Etat au département de la guerre * 
qui ont pris le foin de foire exécute» 
ces ouvrages qui ont été faits en 173 3 , 

Le P. Bouge , Religieux de ce Cou- 
vent ,.efl chargé par les Chevaliers 
Commandeurs de l’Ordre , de tenir 
ces fales ouvertes , & d’y accompa- 
gner les curieux tous les mercredi 8 c 
jeudi de chaque femaine fête ou 
non fête, depuis onze heures $c demie 
du matin , jufqu’à quatre heures après 
midi. 

Ce Couvent n’eft d’aucune Pro- 
vince , ainli que celui de Rome 8 c 
quelques autres , & efl immédiate- 
ment fournis au Générai de L’Ordre.- 
Il lert de College à toutes les Pro- 
vinces deFrance qui y envoyent des 
Religieux pour y foire leurs études ds 
Philofophie & de Théologie , & les 
foire enfuice palfer Doreurs dans 
cette Univerfîté la plu6 fameufe qu’il 
y ait au monde. 

/ C’eft dans ce Couvent que fe tien* 
nent ordinairement les Alîemblées 
générales du Clergé.- La Chambre 
de Juftice établie par Edit du mois 
de Mars de l’an 17 1 6. y tint auffi fes 
Séances. La Chambre - des Vacations- 
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formée en 1710/ pendant que le Par- 
lement étoit l'éant à Pantoife , tint 
aulîï les fiennes dans le 3 fales de ce 
Couvent. 

Un incendie affreux ayant confu- 
mé le 18. d’Oétobre de l’an 1737. le 
corps de logis du Palais 011 la Cham- 
bre des Comptes tenoit fes Séances y 
cette Compagnie les alla tenir dans 
des fales de ce Couvent , & les y a 
continuées jufqu’au 3. de May 174c. 
quelle alla lîéger pour la première, 
fois dans le corps de bâtiment qu’on 
a conftruit au Palais en la place de 
celui qui a été brûlé. 

Un vers de feu M. des Préaux* 
auroit fait prendre ce Couvent pour 
une efpece de place de guerre qui a 
foûtenu des fiéges , ou auroit 

Aux Saumaifes futurs préparé des tortures , 
fi M. Brolfete ne nous en eut donné 
l’intelligence. Les Auguftins r de ce 
Couvent nomment tous les deux ans 
en Chapitre trois de leurs Religieux 
Bacheliers pour faire leur licence en 
'Sorbonne , y ayant trois places fon- 
dées pour cela. L'an 1658. le P. Ce- 

lefiin Villiers > Prieur de ce Couvent x 

« 

* J’aurois fait foûtenir un fié gc aux Augu*- 
ffcins. 



no Descrip. de Paris, 
voulant favorifer quoique s Bacheliers , 
en fit nommer neuf pour les trois licences 
fuivantes. Ceux qui s’en virent exclus 
parcttte élection prématurée 3 fe pourvu- 
rent au Parlement , qui ordonna que l’on 
feroit une autre nomination en préfence 
de Meffieurs de Catinat & de Saveufe , 
Confeillers de la Cour ,• & de Maître 
Janart , Suhfiitut du Procureur Général. 
Les Religieux ayant refufé d’obéir , la 
Cour fut obligée d’employer la force pour 
faire exécuter fon Arrêt. On manda tous 
les Archers , qui apres avoir invefti le 
Couvent , ejf zyerent d’enfoncer les portes , 
mais ils n’en purent venir a bout , parce 
que les Religieux prévoyant ce qui devait 
arriver , les avoient fait murer par der- 
rière , & avoient fait provifion de cail- 
loux & de toutes fortes d'armes. Les Ar- 
chers tentèrent d’autres voyes : les uns 
montèrent fur les toits des maifons voi- 
fine s pour entrer dans le Couvent , tan- 
dis que les autres travaillaient à faire 
une ouverture dans la muraille du jar- 
din du côté de la rue Chriftine. Les 
Augufiins s'étant mis en défenfe .formè- 
rent- le toefin y & commencèrent à tirer 
d’en- bas fur les affiégeans. Ceux- ci ti- 
rèrent à leur-tour fur les Moines , dont 
il y en eut deux de tuez . , & autant de 
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blejfez- Cependant la brèche étant faite , 
•les Religieux eurent la témérité d'y por- 
terie faint Sacrement , efpérant d'arrêter 
par là les ajfiégeans. Mais comme ils 
virent que cette reffource leur étoit inuti- 
le t fir qu’on ne laijfoit pas de tirer fur 
eux , ils demandèrent à capituler > & 
l'on donna des otages de part & d’autre. 
Le principal article de la capitulation 
fut que les âjfiégez auroient la vie fau- 
ve , moyennant quoi ils abandonnèrent 
la brèche , & iivrerent leurs portes. Les 
Commijf aires du Parlement étant entrt ^ , 
firent arrêter on"^e de ces Religieux , qui 
furent menez en prifon à la Conciergerie . 
Ce fut le 23. d‘ Aoufi i6j8. Le Cardi- 
nal Mazarin qui naimoit pas le Par- 
lement , fit mettre les Religieux en li- 
berté par ordre du Roi , après vingt & 
fept jours de prifon. Ils furent mis dans 
des carojfesdu Roi , & menef en triom- 
phe dans leur Couvent , au milieu des 
Gardes-Françoifes rangées en haye de- 
puis la Conciergerie jufquaux ékuguf- 
tins , &c. 

A Tangue que forme I’Eglife des 
Auguftins , à un des coins de la rue ,, 
& du Quay du même nom , eft un 
bas-relief gothique dont les figures 
^epréfentent une fatisfa&îon puBIÎ- 
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que qui fut faite à la Juftice , aux Au-f 
guftins & àl’Univerfité , pour répa- 
ration d’un crime commis enyers 
deux Religieux de ce Couvent. Voici 
le fait tel qu’il eft rapporté par d/t 
Brenl. En 1440. Jean Boyart, Colin 
Feucher & Arnoulet Pafquier , Ser- 
gens à Verge , accompagnés de Gilet 
Rolant, Meunier, &c de Guillaume 
de Bezençon , faifeur de Cadrans , 
étant entrés dans le Couvent des Au- 
guftins fous prétexte de quelqn’ex- 
ploit j tirèrent du Cloître par violen- 
ce le P. Nicolas Aimeri , Maître de 
Théologie t ce qui caufa un grand 
tumulte , dans lequel Pierre Gougis , 
Religieux delaMaifon, fut tué par 
l’un des Huiffiers, Les Auguftins en 
portèrent auflitôt leur plainte, & le 
Reéteur de l’TJniverfite & le Procu- 
reur du Roi au Châtelet fe joignirent 
à eux. Le Prévôt de Paris faifant 
droit à ces plaintes , rendit fa Senten- 
ce le 13. Septembre de la môme an- 
née , par laquelle les Huiffiers furent 
condamnés à aller en ch|mifes fans 
chaperon > nuds jambes & nuds pieds, 
tenant chacun en fa main une torche 
ardente & du poids de quatre livres , 
faire amende-honorable au Châtelej 
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en préfence du Procureur du Roi ; 
d’aller faire "pareille amende au lieu 
où la violence 8c le meurtre avoient 
été commis • 8c pareille chofe à la 
Place Maubert ou autre lieu défigné 
par l’Univerfité. De plus ils furent 
condamnés à faire faire &c édifier 
une Croix de pierre de taille près du 
lieu où le meurtre avoit été commis , 
avec images y c’eft-à-dire bas-reliefs , 
repréfentans ladite réparation. En 
outre tous leùrs biens meubles 8c 
immeubles , héritages 8c polfeiïions , 
furent déclarés acquis & confifqués 
àiï profit du Roi ; préalablement pris 
fur iceux la fomme de mille livres 
parifis pour être employée en Melîes , 
Prières & Oraifons pour l’ame du 
défunt , 8c l’autre partie appliquée 
au profit dudit /Nicolas ou Nicole 
Aimeri , de l’Univerfité a du Prieur 
& des Religieux Auguftins , 8c 
ceux qui avoient pourfuivi lefdites 
réparations. Enfin la- même Sentence 
banit les coupables du Royaume de 
France à perpétuité. 
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XÎX. Le Quartier de Luxembourg. 

L E Quartier de Luxembourg eft 
borné à l’Orient par la rue du 
Faubourg S. Jacques exclufivement j 
au Septentrion par les rues desTolTez 
de S. Michel ou de S. Hyacinthe , 
des Francs-Bourgeois , & des Foirez 
dç S. Germain des Prez inclufive- * 
ment; à l’Occident par les rues de 
Bufly , du Four & de Sève inclufive- 
ment ; & au Midi par les extrémitez 
du Faubourg inclusivement , depuis 
la rue de Seve jufques au Faubourg , 
S. Jacques. 

" ' ’ * * • • . • ; 

LE PALAIS D'ORLEANS, 

Ô U DE Lu X E M B O U R G. 

L E Palais d’Orléans, communé- 
ment appellé le Luxembourg t 
pour avoir été bâti fur les ruines de 
l’Hôtel de Luxembourg , a donné le 
nom à ce Quartier. La Reine Marié 
de Medicis , veuve d’Henry IV. vou- 
lant faire bâtir un Palais où elle pût 
être logée plus commodément quelle } 
ne l’étoit au Louvre, acheta le 17. 
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Quart, de Luxemb. XIX. îrj 
de Septembre de l’an 1611. l’Hôtel 
de Luxembourg qui tomboit en rui- 
ne. Ce fut Henry de Luxembourg , 
Duc de Piney , & dernier mâle de' 
cette ancienne & illuftre Maifon , 


qui le vendic à cette PrincefTe pour 
la fomme de quatre-vingt-dix mille 
livres. Elle y joignit quelques autres 
mai fons voifines , entre autres une 


qu’elle acheta de M. Arnauld pere 
de M. d’Andilly , 8 c choifit Jacques 
de Brojfe pour en être T Architecte , 
lui ordonnant d’imiter , autant que 
le terrein le pourroit permettre , le 
delfein du Palais Pitti , qui eft le Pa- 
lais ou le Grand Duc de Tofcane 


fait fa demeure lorfqu’il eft à Floren- 
ce. • Le deflein de de Brofte ne fut pas 

f ilûtôt fini , qu’on l’envoya en Ita- 
ie , & à tout ce qu’il y avoit d’Archi- 
teCtes de réputation en Europe ; auffï 
ce Palais eft-il un des plus réguliers 8 c 
des plus fuperbes qu’il y ait, je dirois- 
même qu’il eft parfait , fi les connoif. 
Leurs ne trouvoient pas que le por- 
tail en eft trop étroit pour une aufii 
groiïe maffe de bâtiment ; que les ar- 
cades des portiques font trop hautes 

Î >our leur largeur , tropégayéës , 8 c 
es pilaftres trop gros pour la gayeté 
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zi -6 Descri p. ïîe Paris, 
des arcades j que les deux pavillons 
du principal corps de bâtiment qui 
font du côté de la cour , font trop 
. prelfés , & font un creux trop fom- 
ore & trop noir -, que le veftibule eft 
trop étroit pour un édifice auflî 
grand , ôcc. Avec tous ces défauts , 
& quelques autres qu’on y peut blâ- 
mer avec raifon , ce Palais eft cepen- 
dant un de-c^ux qui approchent le 
plus de la perfection. Les fondemens 
en furent jettés.en i6if. & quoi- 
qu’on y travaillât fans difcontinua- 
tion , il ne fut achevé qu’en f^io. 

La face qui eft fur la rue eft en 
terralfe ou galerie découverte , au 
milieu de laquelle eft un Pavillon 
orné d’architedure en reflault ou 
corps avancé , enrichi de deux ordres 
rie colonnes l’un fur l’autre , qui font 
le Tofcan & ie Dorique. Ce Pavillon 
eft couronné d’un dôme terminé par 
une lanterne de figure ronde , & àti 
pourtour duquel on a pofé piufieurs 
ftatues pour lui fervir d’accompagne- 
ment. Le Portail ou principale porte 
'de ce Palais eft dans ce Pavillon 
dont le paftage eft décoré de colon- 
nes Doriques , & de niches entre 
deux. L’étage fupérieur eft ouvert de 

quatre 
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.Quart, de Luxemb. XIX. 117' 
quatre côtés par de grands arcs dont 
chacun eft accompagné de quatre co- 
lonnes de marbre , 8c d’ordre Dori- * 
que. A chaque extrémité de cetre 
terralTe font deux gros Pavillons 
qu-rrés qui avec celui du milieu for- 
ment trois avant-corps. Les faces de 
ces deux Pavillons qui donnent fur * 
la terralfe , font décorées de deux 
ftatues en pied , 8c de marbre , les- 
quelles repréfentent le Roi 'Henry 
le Grand , 8c la Reine Marie de Me- 
dicis fa femme. L’architeéfure eft 
par tout décorée d’un bolfage qui 
fait un alfez bel effet. Ces deux Pa- 
villons font joints au grand corps de 
logis qui eft entre la cour 8c les jar- 
dins par deux Galeries plus baffes que 
le refte du bâtiment 3 8c qui font fou- 
tenues chacune par neuf arcades avec 
de grands corridors voûtés fous lef-' 
quels on eft à couvert des injures du 
rems. ' 1 

La cour , qui eft formée par tous 
ces bâtimens , eft grande 8c quarrée , 
8c il n’a même tenu qu’à l’Architeéle 
quelle ne fut plus grande 8c plus 
commode quelle n’eft , car on y a 
pratiqué une petite terrafte qui en 
occupe toiîte la largeur , 8c qui eft 
Tome VU K 



iiS„ Descrip. de Paris,' 
terminée fur le devant par une balu--: 
ftrade dont les baluftres font de mar- 
bre blanc , de même que. les appuis. 
Les jpilaftres qui en retiennent les 
rravees fer voient autrefois de focles 
à des ftatues de marbre qui furent 
vçndues avec les meubles de la Rei- 
ne Marie de Medicis , lorfque .les 
mauvais traitemens du Cardinal de 
Richelieu obligèrent cette PrincelTe 
à fortir <lu Royaume. On monte de 
la cour à cette terraffe par un grand 
perron qui avec l’élévation de la ter- 
rallè empêchent que les caroffes n ail- 
lent plus loin , & font que quelque 
tems qu’il falTe on ne peut entrer 
dans le principal corps de bâtiment 
fans être expofé aux injures du tems, - 
Le principal corps de logis eft au 
fond de la cour & de cette terraffe. 
11 . eft accompagné aux angles de qua- 
tre grands Pavillons & d’un corps 
avancé au milieu qui en fait un cin- 
quième. C’eft dans celui-ci que font 
de face trois bayes ou portes par les- 
quelles ,ou l’on monte aux apparte- 
nons , on l’on va aux jardins. Ces 
bayes font de differentes grandeurs , 
celle du milieu étant beaucoup plus 
grande que les deux qidr font à fes 
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Quart, de Luxemb. XIX. 219 
côtés. Sur ces portes font trois bulles 
de marbre qui font les portraits du 
Roi Henry IV. de la Reine Marie de 
Medicis , & du Roi Louis XIII. leur 
fils. Les ordres d’architeélure qui 
régnent fur tout ce vafte édifice , font 
le Tofcan & le Dorique , & un atti- 
que au deiîus j mais fur les quatre 
Pavillons qui font aux angles du 

F riacipal corps de logis , on a ajoûté 
ordre Ionique aux deux ordres que 
je viens de nommer , parce que ces 
Pavillons font plus élevés que le re- 
lie. Les entablemens qui font au 
pourtour des combles , font ornés 
d’une baluftrade avec des pilaftres qui 
en retiennent les travées , & cette 
baluftrade régné également par tout. 
Les faces principales des Pavillons 
font décorées de frontons fur lef- 
quels font des ftatues couchées. 

Le grand efcalier a été ordonné 
par Marin de la Vallée , &c conduit 
ar Guillaume de Touloufe , les plus 
abiles de leur tems dans leur art. Les 
moulures de cet efcalier ne fe fuivent 
3c ne fe continuent pas. 

Ce Palais- } malgré la folidité de 
fon architeélure , avoit befoin des 
réparations que le Roi y a 
Kij 


grandes 



<no D.escrip. d je Paris; 
fait faire en 1735. 1734. 1735. 1 73 <y< 
Scc. 

Les appartenons ont toute la gran- 
deur & tous les ornemens convena- 
bles aux perfonnes Royales aufquel- 
les ils font deftinés. La Chapelle a des 
peintures fur bois* qu’on croit être 
d'Albert Durer. Elle eft fur une voû- 
te en cul de four qui eft fort hardie , 
{k qui fut exécutée par Dominique de 
la Fons. Sur la cheminée de la grand- 
fale qui eft: après la fale .des. Gardes , 
on voit un tableau du Guide qui re- 
préfente la Richefte & les principaux 
attributs qui , lui conviennent. Sur la 
cheminée d’mie autre pièce eft le 
portrait de Marie de. Medicis . peint 
par Vandeik ; Dans la frife d’une autre 
piece font repréfentés les Princes &c 
grands hommes de la Maifon de Me- 
dicis. Dans lejftilon qui précédé la 
galerie de Rubens', font' peintes les 
Mufes en neuf tableaux. Le tableau 
qui eft fur la cheminée eft du Guide , 
& repréfente le jeune David nud , 
tenant la tête de Goliath. On doit 
voir aufli l’appartement qu’a autrefois 
occupé Mâdemoifelle , fille-aînée de 
Gafton de France Duc d’Orléans , 
dans lequel on remarque un plafond 
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où il y a un morceau de peinture de 
Charles de la Fo/fe , qui eft un des 
meilleurs de ce Peintre f mais tous les 
differens morceaux qu’on voit ici ne 
font que préparer l’attention & l’ad- 
miration qu’on doit à la Galerie qui * 
a été peinte par Pierre - Paul Rubens .. 

DESCRIPTION DES TABLE AUX 
peints par Rubens dans une des 
Galeries du Palais de Luxembourg. 

Feu M. de Piles , homme d’efprit , 
grand conuoifleur en peinture , dit 
dans fon Abrégé de la Vie des Pein- 
tres * que la Reine Marie de Medicis « , % 5, 

ayant J'ouhaité ejue Rubens peignit les n. bilit. 
deux Galeries de fon Palais de Luxem- 
bourg , le fit venir a Paris pour voir les 
lieux , pour en faire fies de feins. 

L'une de fies Galeries , continue-t-il , 
était defiinée pour l'Hifioire de la vie 
de cette Reine , & l'autre pour la vie 
du Roi Henry IV. Rubens commença par 
l'Hifioire de la Reine & l'acheva : mais 
la mort du Roi qui arriva incontinent 
après , ne lui permit pas d’achever l'Hi- 
fioire de ce Prince , de laquelle il avoit 
commencé beaucoup de tableaux. De Pr- 
ies n’y penfoit point , fans doute , 
lorfqu’il écrivoic ce qu’on vient de 
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tu Descrip. de Paris, 
lire. Le Roi Henry le Grand mourut 
en 1610. la Reine Marie de Medicis 
acheta l’Hôcel de Luxembourg* eu 
1611. on ne commença à bâtir ce 
Palais qu'en 161 5. & Rubens ne vint 
* à Paris pour en peindre la Galerie 
qu’en 1620. De pareilles méprifes 
nè font point excufables dans un 
homme de Lettres , & qui même 
ayant été employé dans des négo- 
ciations importantes , devoit au 
moins fçavoir la date de la mort du 
Roi Henry IV. 

La Reine Marie de Medicis fit donc 
venir Rubens à Paris fur la fin de 
l’année 1620. & lui ordonna de pein- 
dre dans cette Galerie l'Hiftoire de fa 
-vie , depuis fa nailfance jufques à 
l’accommodement qui fut fait à An- 
gers entre elle & le Roi fon fils en 
1 620. Comme cette Galerie eft éclai- 
rée par des fenêtres qui donnent d’un 
côte fur la cour , & de l’autre fur les 
|ardins,les tableaux font placés fur les 
trumeaux qui font entre ces fenêtres. 
Ils ont neuf pieds de large fur dix 
pieds de haut. Il y en a dix de cha- 
que côté , & un au bout de la Ga- 
lerie. Rubens commença ces tableaux 
«11 i6i\. & les finit en 1623. Trois 
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Ecrivains en ont donné la defcription 
en difïèrens tems ; Bellori en 1672. 
André Félibien en 1 690. & M. Moreau 
de Mautouren 1704. Toutes ces pein- 
tures ont été parfaitement bien gra- 
vées fous la conduite de Nattier • 
Peintre ‘de T Académie Royale de 
Peinture. 

1. Le premier tableau eft du côté 
du jardin , en entrant > & nous repré- 
fente les trois Parques qui en pré- 
fence de Jupiter & de Junon qui pa- 
roiflènt dans le Ciel , filent les jours 
de Marie de Medicis. Clotho qui 
tient la quenouille , & Lachefis qui 
tourne le fufeau , font afîifes fur des 
nuages , mais Atropos qui tire le fil 
de la vie de la Prince (Te eft à terre. 
L’attitude de la première des Parques 
a donné lieu à la draperie dont on l’a 
couverte après coup. 

1. Le fécond repréfente la nai (Tan- 
ce de la Reine. On y voit là Déefte 
Lucine qui le flambeau à la main dif- 
fipe l’obfcurité de la nuit , & après 
avoir procuré un accouchement heu- 
reux , met l’enfant entre les mains 
d’une femme aflife , vêtue d’un habit 
bleu couvert d’une ampte draperie 
rouge , 6 c ayant une couronne dé 

K iiij 
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fleurs & une tour fur la tête. Cette 
femme repréfente la ville de Floren- 
ce qui reçoit l’enfant 8c la regarde 
avec admiration. Le jeune homme 
qui eft au haut du tableau , 8c qui 
fient une corne d’abondance de la- 
uelle fortent un fceptre , une main 
e Juftiee , une palme , &c. exprime 
le génie heureux de la PrincelTe. 
L’Ame , fleuve qui pâlie à Florence , 
eft peint fur le devant du tableau 
fous la figure d’un vieillard couronné 
de rofeaux , 8c appuyé fur une urne. 
Auprès de lui eft le Lion que portoit 
la Maifon de Medicis dans l’écu de 
fes Armes. Un enfant qui eft fur le 
bord de ce fleuve , tient un écu aux 
armes de Florence qui font une fleitr 
de Lys épanouie. Deux Amours en 
l’air répandant à pleines mains des 
fleurs lur la Princefte. Le ligne du 
Sagittaire qu’on remarque au haut 
du tableau , y a été peint apparem- 
ment pour défigner le mois de No- 
vembre , qui eft celui de la nailfance 
de cette PrincelTe. *■ 

3 . Ce tableau nous repréfente l’é- 
ducation de la PrincelTe. On y voit 
Minerve , la Déefle des Sciences s 
occupée à montrer à écrire à la Pria- 
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cêlTe. A fa droite eft l'Harmonie 
figurée par tin beau jeune homme 
qui joue de la balle de Viole , foit 
pour nous apprendre que la mufique 
& la fimphonie doivent entrer dans 
l'éducation des jeunes perfonnes du 
plus haut rang , foit pour nous aver- 
tir que l’on doit commencer de bon- 
ne heure à regler les pallions de l’a- 
rae , & toutes les aétions de la vie , 
Sc ne rien faire qu’avec ordre & me- 
fure. À la gauche on voit les trois 
Grâces , non pas celles qu’elles forti- 
rent des mains de Rubensr, mais telles 
quielles font depuis plulxeurs années 
u’on a pris foin de couvrir d’une 
raperie leurs beailtés les* plus tou- 
chantes & les plus capables de faire 
des imprelîions dangereufes. Une de 
ces Grâces préfente une couronne de 
fleurs à la PrincefTe pour lignifier 
quelle lui cede le prix de la Beauté 
éc de ces grâces piquantes qui font au 
delfus de la beauté même.* Mercure 
defcend du Ciel pour lui faire parc 
de l’Eloquence dont il eft le Dieu, 
Sur le devant du tableau font plu- 
fieurs inftrumens propres aux Arts 
liberaux , &c dans le fond eft un ro- 
cher percé d’une grande ouverture * 

K v 
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zi6 Descri p. de Paris, 
d’où fort de l’eau & par où paife fa 
lumière qui éclaire les* Grâces , 8c 
répand un grand jour fur la beauté 
de leurs carnations. Ce tableau eft 
un des plus beaux de cette Galerie , 
& les corps des trois Grâces étoient 
le chef-d’œuvre de Rubens. 

4 . Dans la peinture qui luit , 011 ' 
voit l ’ Amour 8c Y Hymen , Dieux qui 
vont rarement de compagnie. Le 
dernier eft ici fous la figure d’un jeu, 
ne homme couronné de fleurs , 8c 
tenant le flambeau nuptial. Ils pa- 
roiffent tous deux en l’air , tenant le 
portrait de la PrincefTe qu’ils pré- 
ientent au Roi Henry IV. Ce Prince 
eft debout y couvert d’armes riches 
8c brillantes. Il regarde avec plaifîr 
ce portrait dont l’Amour lui fait re- 
marquer les grâces Sc les beautés. La 
France fous la figure d’une femme 
■qui a le Cafque çn tête , 8c eft vêtue 
d’un manteau de couleur bleue , fèmé 
de fleurs de Lys d’ 01 * , regarde atten- 
tivement ce portrait , & femble ap- 

Î laudir au choix du Roi. Jupiter 8t 
unon font affis dans le Ciel fur un 
nuage , 8c aux pieds du Roi , il y à 
.deux Amours , dont l’un tient £bii 
pfque & l’autre fou bouclier, _ ..ù> 
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5. Ce tableau repréfente le 'maria- 

ge de leurs Majeftés , céfébré à Flo- 
rence' au mois d’Oétobre de fan 1 600. 
Le Cardinal Aldobrandiu , Légat & 
neveu du Pape Clement VIII. revêtu 
de fes habits Pontificaux r fait cette 
cérémonie dans une Eglife de Flo- 
rence. La Reine eft devant lui > Cou- 
verte d'une robe blanche enrichie de 
fleurs d’or , & ayant un voile fur Lt 
tête. Le Cardinal Aldobrandiu tient 
la main de. la Reine , à qui le Grand 
Duc Ferdinand de Medicis fon oncle ^ 
au nom du Roi , met un anneau au 
doigt. Il eft accompagné de Roger de 
S. Lary Duc de Bellegarde , Pair de 
Grand Ecuyer de France , Chevalier 
des Ordres du Roi > tkc. de de Nico- 
las Brulart , Seigneur de Sillery , 
depuis Chancelier de France , qui 
avoir rîégocié & conclu le mariage- 
La Reine a derrière elle Jeanne* 
d’Autriche , Grande Duché (Te de, 
Tofcane fa mere , & Eïeonord de 
Medicis , Pucheiïè de Mantoue * 
fdeur aînée de fa Majefté , ayant cha- 
cune une couronne Ducale fur la 
tête. ;; : • 

6 . On voit dans le fixîéme tabfeatï 
l’arrivée de la Reine à Matleille là 

. ' Kvj 
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3. de Novembre 1600. La France 
fous la figure d’une belle femme 
couverte d’un manteau bleu , femé 
de fleuri de Lys d’or,& accompagnée 
d’une autre femme couronnée de 
tours , laquelle repréfente la ville de 
Marfeille , 6 c des Seigneurs & Da- 
mes de la Cour que le Roi avoit en- 
voyés à Marfeille pour rendre cette 
cérémonie plus majeftueufe , vont 
au devant de la Reine , & la reçoi- 
vent au for tir d’une Galere de Flo- 
rence fuperbement équipée qui l’a- 
voit tranfportée ici. L’Evêque de 
Marfeille vient auffi au devant d’elle 
avec le dais qu’on lui préfente. La 
Renommée paroît en l’air , & avec 
fa trompette annonce l’arrivée de la 
Reine., • . 

7. Dans le feptiéme tableau , le 
Peintre a représenté le mariage du 
Roi avec la Reine qui s’accomplit à 
Lion le 9. du mois de Décembre de 
l’an 1 600. Ces auguftes époux y font 
peints fous les figures de^ Jupiter & 
de Junon , affis fur des nuages. Der- 
rière eux eft le Dieu Hymen qui 
porte la Torche nuptiale , & eft ac- 
compagné de trois petits Amours qui 
portent des flambeaux allumés. Art 
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bas eft la ville de Lion figurée pat 
une femme vêtue de pourpre , Sc 
ayant une couronne murale fur la 
tête. Elle eft aflïfie dans un char 
tiré pat des lions montés par deux 
Amours tenant chacun un flambeau , 

& admirant les nouveaux mariés. 

8 . La naiftance du Roi Louis XIII'. 
arrivée à Fontainebleau le 17. Sep- 
tembre 1601. fait le fujet du huitiè- 
me tableau. C’eft un des plus beaux 
qu’il y ait dans cette Galerie , car 
outre qu’il a été entièrement peint 
par Rubens même , on y admire la 
belle expreffion de joie & de douleur 
qu’on voit fur le vifage de la Reine , 
qui regarde le nouveau né. Une fem- 
me qui repréfente la Juftice le tient 
entre fes bras , & femble le donner 
comme en dépôt entre les mains du 
bon Génie figuré par un jeune homme 
qui a ün ferpent au tour de fes bfas. 
Derrière le lit de la Reine -, eft un 
autre jeune homme qui a des aîles 
au dos , & qui foûtîent une grande 
draperie attachée au tronc d’un ar- 
bre. Entre cette draperie & ce Gé- 
nie , eft la Fortune qui tient un gou*- ^ 
vernaiL A droite eft la Fécondité 
conjugale avec une corne d’abond^n- 



• $]g Descrip, d'e Paris y 
ee d’où Portent cinq petits enfani 
mêlés parmi des fleurs. Ils défignenr 
ceux que te Roi eut de Ton mariage 
avec la Reine Marie de Medicis , & 
qui furent depuis , le Roi Louis XIIL 
Gafton Duc d'Orîeans , Elifabeth 
Reine d’Efpagne , Chriftine Duchefle 
de Savoye , & Henriette-Marie Rei- 
ne d’Angleterre. La femme qui a 
une tour fur fa tête , ôc qui tient une 
maniéré de fceptre de la main gau- 
che , repréfente la ville de Paris. 
Apollon paroît dans le Ciel fur un 
Cnar tiré par des Courtiers blancs ^ 
& le cheval Pégafe & une étoile qui 
eft au deiïus > & qui font tout au 
haut dans un petit nuage , marquent 
la Conftellation fous laquelle Loui* 
XIII. eft né. 

9. Le Roi Henry IV. ayant pro- 
jetté de grands delfoins y avoir réfojtf 
avant que de partir de donner à la- 
Reine la Régence du Royaume. Cet- 
te réfolution efl: exprimée dans- lé 
neuvième tableau de la maniéré qui 
fuit. Le Roi accompagné de fes- Gé- 
néraux armés , met entre les main» 
_ de la Reine fui vie de deux Dames y 
^un Globe d’azur femé de fleurs de Lys 
.d’or. Le Dauphin eft au milieu d’eux * 
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6c toute la Cour à leur fuite. Dans le . 
fond de ce tableau eft un grand por- 
tique cTarchiteéture du même ordre- 
que celle du Palais de Luxembourg, 
10. Pour donner plus d’autorité k 
la Reine qui devoit être Regente 
pendant l’abfence du Roi , ce Prince 
jugea à propos de la faire facrer 8c 
couronner à S. Denis le 13.de May 
1610. 8c Rubens a repréfenté cetté 
grande çérémonie dans le dixiéme 
tableau. Ce Peintre a pris ici le mo- 
ment 01! la Reine à genoux reçoit la 
« Couronne des mains du Cardinal de 
Joyeufe qui la lui mit fur la tête. Le 7 
Dauphin vêtu de blanc , 8c Madame' ^ 
fille aînée de France la fœur , font 
à fes côtés. La Reine Marguerite eft 
derrière eux avec toute la Cour. Le 
Roi n’eft ici que fpeéfcateur , & pa- 
roît à la fenêtre d’une tribune. 

Ces dix tableaux rempliftent le 
côté de cette Galerie qui donne fur 
les jardins. Au bout de cette Galerie 
eft un tableau qui en remplit toute- 
la largeur , & qui repréfente deux 
aétions qui n’ont que trop de liaifon. 
D’un côté c’eft ta mort du Red arri- 
vée le vendredi 14. May r6iol 8f 
dans l’autre eft la Régence de iW 
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Reine qui fut déclarée Régente te 
jour meme de la mort du Roi. 

n. La première de ces adtions eft 
repréfentée par le tems qui enleve 
fe Roi dans le Ciel où il eft reçu 
entre les bras de Jupiter accompagné 
d’Hercule & de quelques autres Di- 
vinités. La Viétoîre eft aliife fur les 
armes de ce Monarque ayant à fes 
pieds un ferment percé de coups. 
Elle a les mains jointes , 8c regarde 
attentivement le Roi. 

Dans l’autre partie du tableau , on 
voit la Reine en habit de deuil 8c 
afïïfe fur ün trône. Elle a auprès 
d’elle la Prudence figurée par Mi- 
nerve , & en l’air eft une femme qui 
par le gouvernail' quelle tient , re- 
préfente la Régence. La France fous 
la figure d’une femme affligée , 8c 
toute la Noblelfe un genou a terre, 
rendent leurs refpeéts à la Reine , & 
lui jurent obéiifance. Au milieu de 
tout le tableau , font deux femmes 
dont l’une tient la lance du Roi où 
eft attaché fon cafque y l’autre fous 
la figure de Bellone fe defefpere 8c 
s’arrache les cheveux. 

n. Le douzième tableau eft de 
fuite , mais du côté de h ctfur. La 
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Rébellion & les defordres de l’Etat 
font repréfentés fous des figures 
monftrueufes. Les Dieux de la Fable 
font différemment occupés à aflïfter 
la Reine. Apollon & Pailas font à 
terre , & combattent contre ces for- 
tes de monftres. L’un les attaque à 
coups de flèches , 8c l’autre les perce 
de fa pique , foulant aux pieds la 
Difcorde , la Fureur , la Tromperie , 
8c les autres vices qui fe cachent dans 
les tenebres , 8c qui ne font éclairés 
que des flambeaux qu’ils tiennent à 
la main , & de la lumière qui envi- 
ronne Apollon , laquelle les éblouit. 
Les autres Divinités font fur des jiua- 
ges. D’uqdÉÈté font Saturne 8c Mer- 
cure , ôc^ïïe l’autre Mars 8c Venus. 
Jupiter 8c Junon font proche l’un de 
l’autre. Junon montre avec le doigt 
l’Amour tjui conduit le Globe du 
Monde tire par les Colombes de Ve- 
nus j 8c comme cette aftion fe paflfe 
dans l’obfcurité de la nuit , on voit 
Diane darts le Ciel qui répand an 
tour d'elle une foible lumière. 

1 3 . La Reine fur un Courfier blanc 
eft repréfentés dans le treiziéme ta- 
bleau. Elle a un cafque fur fa tête , 
&c fon habit eft blanc , 8c eft couvert 
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d'un rrfànteau de drap d’or* Les grâ- 
ces & la fierté paroifient fur Ton vifa- 
ge , & lui donnent un air victorieux 
triomphant. On voit dans le ciel y 
qui eft pur& ferein, la Victoire ac-* 
compagnée de la Force & de la Re- 
nommée qui fuivent la Reine, 

14. On voit dans le quatorzième 
.tableau l’échange qui fut fait le 9* 
Novembre 1615. d’Anne d’Autriche 
Infante d’Efpagne , époufe du Roi 
Louis XIII. avec Ifabelle de France y 
époufe de Philippe IV. Roi d’Efta- 
gne. Ces deux Pnnceflès parodient 
fur un pont richement paré , qui fut 
confinait fur la riviere de Bidafloa , 
ou d’Andaye , qui fait ^Jféparation 
des deux Royaumes. Deux femmes 
qui repréfentent la France & l’Efpa- 
gne , fe donnent & reçoivent mutuel- 
lement les deux nouvelles Reines. La 
Félicité placée au haut du tableau , 
répand à pleines mains des richefles 
fur elles. Elle eft dans un ciel éclai- 
ré, au milieu de plufîeurs Ænours qui 
tiennent des flambeaux , & qui fem- 
blent danfer. Le Dieu du fleuve eft 
fur le devant du tableau , tk eft ac- 
compagné d’un Triton qui fonne 
d’une conque > & d’une Nymphe qui 
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préfente aux deux Reines des bran- 
ches de corail & des pe^s. 

15. Le Roi Louis XIII. quoique 
majettr , & quoique marié , lailla en- 
core quelque tems le gouvernement 
du Royaume entre les mains de la 
Reine lamere, & ce ne fut qu’après 
la mort du Maréchal d’Ancre , qui! 
pria la Reine de trouver bon qu'il 
prit lui-même le gouvernail de foti 
Etat. C’eft à ce fujet qu’ont été faits 
les deux tableaux fuivans. 

Dans le quinziéme , on voit la Rei- 
oe mere affife fur un trône , vêtue 
d’un manteau royal > & tenant des 
balances. Minerve eft à côté d’elle » 
accompagnée de l’Amour qui s’ap- 
puye fur les genoux de la Reine. 
Tout auprès font deux femmes dont 
l’une tient les fceaux * & l’autre une 
corne d’abondance. Au delfoûs & fur 
le devant du tableau , font attachées 
l’Ignorânce , la Médifance & l’Envie. 
La première eft reprélentée par une 
femme qui a des oreilles d’âne ; la le- 
conde par un fatyre qui tire la lan* 
gue, & la troifiéme par une femme 
maigre renverfée par terre. On voit 
aulïi quatre jeunes enfans nuds , avec 
des inftrumens de mufique a ou d’arts. 
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liberaux à leurs pieds. L’un tient de? 

P inceaux , ,&^epréfente la Peinture 
autre tient une flûte, un autre badi- 
ne , tire l’oreille ^ l’Ignorance , &c 
foule aux pieds l’Envie. D’un autre 
côté du tableau , eft: Saturne qui fem- 
ble conduire la France dans des tems 
plus heureux. 

1 6 . Le feiziéme tableau nous fa : t 
voir le Roi fur un vaiflèau dont Ja 
Reine lui met en main le gouvernail , 
8c dont les vertus tiennent les rames ,• 
8c le font voguer. Pallas eft debout 
au milieu du vaifl’eau , 8c au haut des 
Voiles font Caftor & Pollux désignés 
par deux étoiles. 

17 . La Reine voulut que parmi Ifs 
fucccs les plus heureux de fon admi- 
niftràtion , le Peintre traçât ici une 
image de fes *difgraces , 8c peignit 
dans ce dix-fepùéme tableau l’eva- 
fion de cette Princeflè du Château de 
Blois oû elleétoit prifoiiniere.’ Ce fut 
le Duc d’Efpernon qui fut l’auteur 8c 
le fauteur de cet événement , 8c qui 
conduiflt cette Princeflè à Loches , & 
de-là à Angoulème. L’évaûon de la 
Reine eft; marquée dans un coin du 
tableau par une Dame qui defeend du 
haut d’une tour , comme avolc fait La. 
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Reine. La nuit figurée par- une fem- 
me avec des aîles de chauve-fouris , 
la couvre d’un grand manteau noir 
.étoilé. A côté de la Reine , eft Pallas 
avec plufieurs perl'onnes de qualité , ^ 

A: une fuite de Gardes qui l’environ- 
nent. Quoique le Peintre ait pris le 
moment de la fortie de la Reine du 
Château de Blois ,' & que Felibien 
.convienne que le Duc d’Elpernon n’y 
.vint point, & qu’il attendit la Reine 
auprès de Montrichard , il auroit dû 
dire à une lieue de Loches , cepen- 
dant le même Ecrivain , 6 c apres lui 
JVIoxeau de Mautour , trouvent la ' 
figure de ce Seigneur dans ce tableau, 

&. difent que c’eft lui qui reçoit la 
Reine à la fortie du Château de Blois. 

C’eft quelque chofe de rilîble de voir 
-que Felibien .& Moreau de Mautour 
prétendent mieux' connoître la figure 
du Duc d’Efpernen ,• que ce Duc & 
fes amis île la connoiltoient , car ni 
lui,» ni eux ne la trouvoient abfolu- 
ment point dans ce tableau. L’Hifto- 
rien fecretaire du Duc d’Elpernon , * Girard, 

nous l’alfure pofttivement 3 voici ^ ic ft d ^ e D , * c 
comme il en parle : Ce Seigneur , dit- d’Efpernon, 
il ■* , étant un jour allé en fort bonne 
compagnie a Z’ Hôtel de Luxembourg que 1 6 7 j . 
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la Reine rnere fuifoit achever , on entra 
dans la galerie. Cette Princejfe y avoit 
fait feindre l'hiftoire de fa fortie de 
Blois , comme la plus célébré partie de 
fa vie . Un des plus Jignalés témoigna- 
ges cjue le Duc pouvoit recevoir de la 
méconnoiffançe de fes fervices , c étoit 
de n’ avoir aucune part à cette peinture , 
lui qui étoit l'auteur dé l'aUion j & les 
Valets de pied qui avaient levé les por- 
tières du carafe , n’y avoient pas été ob - 
mis. JL fç avoit que cette injuftice lui 
avoit été faite , mais il n avoit jamais 
rien témoigné de fa douleur , quoiqu'elle 
fut trés-fenfible i il n en eût pas même 
parlé en cette oçcafion , fi la compagnie 
ne l’y eût obligé. Chacun lui fit des quef- 
tions fur la vérité de l’hiftoire qui étoit 
repréf entée , comme à celui qui en pou- 
voit mieux dire la vérité. Enfin quel- 
qu'un plus libre que les autres , lui ayant 
■demandé comment on 1 avoit obmis , lui 
qui avoit tant de part a la chofe , il re- 
partit modeftement qu’il ne fçavoit pas 
qui lui avoit fait cette injuflicej mais 
que ceux qui avoient eu dejfein de le 
defobliger en cela , avoient fans doute 
plus offenfé la Reine que lui j quil étoit 
três-affûré , bien qu'il n’eût pas départ 
à la peinture , qu’on fte le blâmeroit ja- 
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mais d'avoir manqué à l'aêlion , ni à ce 
qiêil avoit promis à la Reine , les effets 
en étant aff'ez publics j ■ mais qu’en ne la 
loueroit peut être pas de lui avoir dénié 
une Ji foible reconnoijfance. 

1 8. Dans le dix-huitiéme tableau , 
on voit l’accommodement fait à An- 
gers entre la Reine mere & les Dé- 
putés du Roi fon fils. La Reine en ha- 
bit de deuil , 6c ayant un voile blanc 
fur fa tête , eft afïîfe fur un trône. A 
fa droite eft le Cardinal de Guife , 6c 
à fa gauche eft une femme ayant un 
oeil ouvert au delîus de fa tête , & un 
de fes bras entouré d’un ferpent pour 
marquer la Vigilance ou la Pruden- 
ce. Vis-à-vis 4(2 la Reine eft le Car- 

' dinal de la Rochefoucaud qui lui 
montre Mercure qui defcend du Ciel , 
6c apporte un rameau d’Olive , fim- 
bole de la paix qui fe traite. 

19. Dans ce tableau eft repréfentée 
la réconciliation de la Reine avec le 
Roi fon fils. Cette Princelfe eft con- 
duite au Temple, de la Paix par Mér- 

« cure qui lui en montre l’entrée avec 
fon Caducée. Une femme qui repré- 
fente l’Innocence f paroît exciter 6c 
poufter la Reine par le bras pour y* 
entrer. La Paix paroît elle-même , 
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& éteint le flambeau de la guerre fur 
un amas de toutes fortes d’armes , 
pendant que Mercure préfente fon 
Caducée à la Reine. D’un côté eft une 
des Furies qui fe defefpere , & de 
-l’autre la Fraude , avec plufieurs au- 
tres vices qui font abbatus & acca- 
blés de douleur & de rage. 

10. Ce fut au Château de Conférés 
près de Tours, appartenant au Duc 
de Montbazon , que fe fit l’entrevue 
du Roi Louis XIII. & de la Reine fa 
mere , le mercredi 5. de Septembre 
1619. Le Peintre a exprimé cette 
entrevue par ce tableau. Le Roi pa_ 
roît defcendre du Ciel vers la Reine 
qui eft affife fur des images où plu- 
fieurs Zephirs femblent répandre par 
leurs haleines un air doux & plein 
de tendrelfe. Auprès de la Reine eft 
repréfentée la Nature - même avec 
des enfans nuds. Dans une grande 
lumière , on voit l’Efperance fous la 
forme d’une belle femme vêtue de 
vert & afïïfe , qui tient un Globe 
fur fes genoux, & un timon de vai£~ 
feau d’une main. Plus loin eft la Va-- 
leur figurée par un jeune homme 
Jufpenau en l’air , lequel de la fou - 
dre qu’il lance de la main droite , 
# abbat 
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abbat l’hydre de la rébellion & plu- 
fieurs ferpens entortillés les uns dans 
les autres. 

n. Dans ce dernier tableau parole 
le Tems qui découvre la Vérité. L’un 
& l’autre font figurés par Saturne qui 
foûtient & porte en l’air une jeune 
fille fans voile & fans draperie , 8c 
comme on dit , toute nue. Le Roi & 
la Reine fa mere font alfis fur des 
nuages dans le Ciel. Le Roi préfente 
à la Reine une couronne de laurier 
qui environne deux mains jointes , 
8c un coeur au delliis pour marquer la 
fincerité de leur réconciliation. 

Au bout de la Galerie , fur la che- 
minée , eft la Reine Marie de Me- 
dicis , debout , 8c peinte en Pallas. - 

Au delfus des portes qui font aux 
deux côtés , on a mis les portraits du 
Grand Duc François de Medicis 8c 
de la Grande Duchefle Jeanne d'Au- 
triche qui étoientle pere & k inere 
de la Reine Marie de Medicis. 

Le tems qui détruit tout avoir 
tellement endomagé tous les tableaux 
de cette Galerie , qu’on a été obligé 
de les faire racommoder. On a confié 
ce foin à trois perfonnes qui font les 
/leurs Godefroy t Vanbuda 8c Colens . Le 
* Tome VI. L 
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premier a un fecret particulier pour 
rentoiler les tableaux , & y excelle 
même. C'eft lui qui les remet fur , 
toile & remplit les crevalfes ; les deux 
âutres , qui font des Peintres Flamans , 
les repeignent ,.ayant été choifis pour 
cela après la mort du fieur Falens. 

Les jardins font vaftes &en bel air. 
Le parterre qui eft en face de ce Pa- 
lais eft grand & beau. L’étendue de 
ces jardins n’étoit pas d’abord auffi 
grande qu’elle l’eft à préfent , car le 
terrein des Chartreux venoit jufqu’au 
baffin qui eft au milieu du parterre , 

• mais Marie de Medicis acquit d’eux 
cette portion , & leur donna en é- 
change un grand terrein du côté de 
la campagne. 

Il feroit à fouhaiter que le jardin 
fut en face du Palais 5 de même que 
le parterre , mais il eft à côté. Au 
refte tout eft grand dans ces jardins , 
grand parterre , grandes paliflades , 
grandes & longues allées , &c. 
f II n’y a pas de Maifon Royale 
dans Paris qui fe préfente auffi bien 
que celle-ci qui a en face la rue de 
Tournvn qui lui fert d’avenue ; il n’y 
eut peut-être pas eu dans aucune vjlle 
dû inonde une avenue plus longue , 


« ; 
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rii plus pnagnifique que celle-ci , fi 
le Pont Neuf ôc la rue Dauphine 
euflent conduit en ligne droite au 
portail de ce Palais. 

- Quoique cette Maifon Royale ait 
été bâtie de fond en comble par Ma- 
rie de Medicis , & quil y ait un mar- 
bre noir fur la grand-porte où eft 
écrit en lettres a or i’ Filais d’Or~ 
leans , le public s’eft obfti-né à le nom- 
mer le Luxembourg , en mémoire de 
l’Hôtel qui étoit anciennement fur 
ce terrein , & qui appartenoit , ai nfi 
que je l’ai dit , à la maifon de Lu- 
xembourg. 

t Dans, lia rue de Tournon il y a 
deux ou trois .Hôtels qui méritent' 
d’être remarqués. • \ 

. L’Hôtel. 'des Ambaffàdeurs étoit 
autrefois celui de Concino Concini con- 
nu fous le nom de Maréchal d'Ancre , 
qui fut tué dans le Louvre le 14.* 
d’Aouft 1 61 7*r Sa maifon fut pouf 
lors pillée par le peuple , & l’avoit 
même été auparavant , lorfque le 
Roi fit arrêter au Louvre Henry de 
Bourbon Prince de Condé , parce que 
les gens de ce Prince firent courir le ' 
bruit que les amis du Maréchal d’An- 
cre avoient alfalliné leur maître. Cet- 

Lij 
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te maifon appartient au Roi , & c’eft 
ici que logent les Amb a fadeurs extra- 
ordinaires après leur entrée. Ils y font' 
traités pendant trois . jours aux dé- 
pens du Roi , mais ceux qui vien- 
nent des pays fort éloignés , comme 
ceux de Mofcovie , de Maroc , de 
Siam , de Turquie , &c. y font lo- 
gés & traités pendant tout le féjour; 
qu’ils font à Paris. . 

Le Roi Louis XIII. à fon retour 
de Savoye en 16Z9. alla loger dans 
cet Hôtel qu’il préfera pour lors au 
Louvre pour des vues particulières , 
& fur tout parce qu’il eft fort près 
du Luxembourg où la Reine fa mere, 
qu’il vifitoit fouvent , faifoit fon fé- 
jour. 

L’Hôtel qui fuit , du même côté , 
fe nommoit autrefois l'Hôtel de Veru 
tadour , & occupe un grand empla- 
cement. Dans ces derniers tems il fut 
acheté par Chartraire Tréforier gé- 
néral des Etats de Bourgogne , qui 
l’a fait rebâtir de fond en comble 
l’an 1713. Il appartient aujourd’hui 
à fon légataire univerfel , & a été 
habité dans ces derniers tems par M. 
Çhauvelin Confeiller d’Etat ordi- 
naire, ; • 
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La maifonde feu M. Terrât , mort 
én 1719. Chancelier du feu Duc d’Or- 
léans eft à côté de la précédente. La 
grand-porte eft un morceau d’archi- 
reéfcure fort eftimé. Aujourd’hui il y 
a ici une Académie Royale où l’on 
apprend tous les exercices convena- 
bles à la Noblefle. 

L’Hôtel de Chatillon eft un Hôtel 
garni qui a fou entrée dans la rue de 
Tournon , & qui fait le coin de là 
rue du Petit Bourbon. Autrefois c’é- 
toit ici un des Hôtels que les Ducs de 
Montpenfier avoient à Paris , mais 
la principale entrée étoit alors dans 
la rue du Petit Bourbon. Ce fut dans 
ce logis que Catherine de Lorraine Dh - 
cheffe de Montpenfier , reçut la nou- 
velle du meurtre de fes freres à Blois 


par ordre du Roi Henry III. & ce fut 
de là , dit Sauvai , qu’elle fortit comme 
forcenée , & qu'avec les enfans orphelins 
du Duc de Guife , courant par tout Paris , 
fondant en larmes , & vomijfant toutes 
fortes d’injures contre le Roi , elle fit 
tant de compaffion , & émut fi bien là 
populace i quelle fut en quelque façon 
le flambeau fatal de la Ligue. 
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La Foire Saint Germain. 

Le lieu où fe tient cette Foire eft 
au bas de la rue de Tournon , & dans 
l'étendue du quartier de Luxembourg. 

Il y avoit anciennement une Foire 
dans le faubourg S. Germain , laquel- 
le étoit fi ancienne , que fon origine 
ne fi point parvenue à nôtre connoif- 
Lance. Tout ce qu’on en fçait , c’eft 
que vers l’an 1175. de Roi Louis le 
jeune demanda à Hugues , Abbé de 
S. Germain des Prez & à fa Commu- 


nauté , la moitié de cette Foire qui 
commençoit tous les ans quinze jours 
apres Pâques , & duroit trois fem ai- 
nes. Il promit de n’en jamais rien 
aliéner , & permit à l’Abbé &c aux 
Religieux de rentrer de plein droit 
dans cette moitié dont ils lui fai— 
foient ceflion , aufli-tôt qu’il n’en 
joniroit plus. L,a Charte ne parle 

Î toint du fujet qui porta le Roi à 
aire cette demande à la Commu- 
nauté , ni de ce qu’il lui devoit don- 
ner pour la dédomager. Le Roi Phi- 
lippe le Hardi demanda en 1185. à 
l’Abbé & aux Religieux , l’autre moi- 
tié de cette Foire dont ils jouiflbient j 
& le Roi fe chargea de payer tous 


y 
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les ans à l'Univerfité les quaranfe 
livres que l’Abbé & la Communauté 
de l’Abbave de S. Germain des Prez 
étoient opligés de lui payer pour 
l’entretien de deux Prêtres deflervanS 
les deux Chapelles de S. Martin® 
du Val des Ecoliers. L’aéte de ceffioii 
efl: du mois de Juin de la même an- 
née. Comme l’envie qu’avoit le Roi N 
Philippe le Hardi d’attirer tout le 
commerce aux Halles , étoit la prin- 
cipale raifon qui l’avoit- porté a ac- 
quérir entièrement cette Foire , il 
n’en fut pas plûtôt en polfelïïon , qu’il 
la fupprima , & il le pafla près de 
deux cens ans fans quelle fut réta-. 
blie. Geoffroy Floreau , Abbé de Si 
Germain , voyant les revenus de fon 
Abbaye extrêmement diminuez par 
les pertes qu’elle avoit faites pendant 
les guerres des Anglois , préfenta 
Requête a Louis XI. en 1481. pour 
lui demander des fecours & la per- 
miffion d’établir dans le faubourg Si 
Germain une Foire franche , fem Dia- 
ble à celle qui fe tient à S. Denys , 
& de laquelle ils puflent toucher les 
revenus & les profits. Le Roi lui ac- 
corda fa demande , & par des Lettres 
Patentes du mois de Mars de l’aa 

L uij 
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1481. qrdonna qu’il s’y tiendroit tous 
Jes ans à perpétuité une Foire fran- 
che pendant '.huit jours à commen- 
cer au premier d’Oétobre. Les Reli- 

f * :ux de S. Denys y formèrent op- 
fition , alléguant que cette Foire 
préjudiciroit infiniment à celle qui 
fe tenoit à S. Denys le 9. du même 
mois & les jours luivans. Sur cette 
oppofition , le Parlement ordonna 
que la Foire de S. Germain 11e com- 
menceroit qu’à la S. Martin. Les 
Moines de S. Denys n’étant pas en- 
core fatisfaits , obtinrent le n. Mars 
*48 i. un fécond Arrêt du Parlement 
qui rejetta la tenue de la Foire S. 
Germain au 3, de Février de chaque 
année. Les Moines- retirèrent pour 
lors des mains du fieur Benoife les 
jardins d’un des Hôtels du Roi de 
Navarre , qui lui avoient été cédés 
par Jean Duc de Berry , & qu’ils lui 
avoient donnés la vie durant à titre 
de cens , & y firent conftruire trois 
cens quarante loges qui furent louées 
à plufieurs Marchands au profit de 
l’Abbaye. Cette Foire fe tint pour la 
première fois le 3. de Février i486. 
Charles YIII. par Lettres Patentes 
du mois de Février de l’air 1487* & 
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Louis' XII. par les fiennes de Tant 
14 99. confirmèrent celles de Louis 
XI. qui ordonnent rétablüTement de 
cette Foire. Guillaume Briçonet , Car- 
dinal de l’Eglife Romaine , & Abbé 
de S. Germain des Prez , fit bâtir en 
1512. les Halles où fe tient la Foire , 
& les murs qui les environnent. Cet- 
te Foire fut aliénée en 1624. à plu- 
fîeurs Marchands pour la fomme de 
trente mille livres par Louife-Mar- 
guerite de Lorraine , PrincelFe dé 
Conti , qui jouilFoit des revenus de 
l’Abbaye de S. Germain des Prez w 
fous Padminifiration du nommé Buif- 
fon qui avoit le titre d’Abbé. Fran- 
çois de Bourbon , Prince de Conri , . 
ion mari , en avoit auparavant joui 
fous celle du nommé Porcheron. Le 
Cardinal de Furftemberg , Abbé de 
S. Germain , voulut faire calfer Fa- 
lienation en 1690. & fur Foppoficipn 
des Marchands en faveur defquels 
elle avoit été faite , il y eut procès 
qui fut terminé en 1698. par Arrêt 
du Confeil qui ordonna que le Préau 
de la Foire feroît réuni au Domaine 
de l’Abbaye S. Germain des Prez - 
& que les Marchands ou autres qui 
jouüFoient des Halles , feroienc main^ 
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tenus dans leur polfefîïon moyennant 
la fomme de trente mille livres 
qu’ils payeroient une fécondé fois , 
parce qu’ils n’a voient pas fait donner 
d’emplov de la première fomme 
payée à la Princefïe de Conty. Quoi- 
qu’il ait pafTé en coutume de proro- 
ger cette Foire jufqu’au Dimanche' 
de la Paflion exclufivement , la fran- 
chife n’y a lieu que pendant les huit 

F remiers jours , iuivant les termes de 
inftitution. Nos Rois accordent la 
prolongation de cette Foire en fa- 
veur de leurs Valets de pied , à qui 
les Marchands font quelques grati- 
fications. On annonce tous les ans 
au public la Foire S. Germain par 
une Ordonnance du Lieutenant Gé- 
néral de Police , publiée à fon de 
trompe , & affichée dans les carre- 
fours & places de Paris : ce qui fe 
fait pareillement de l’Arrêt du Con- 
seil par lequel le Roi en accorde la 
continuation au de-là de la première 
huitaine. 

Germain Brice dit dans fa Defcrip- 
tion de Paris que le lieu où fe tient 
cette Foire n’a rien de remarquable. 
Bien loin de penfer 8c de parler com- 
me lui , je dirai d’après tous ]çs Con- 
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noiffeurs , que les Halles fous leC ' 
quelles fe tient cette Foire , & qui 
ont été conftruites par ordre du Car- ‘ 
dinal Briçonet , ainff que je l’ai déjà 
remarqué , pallent pour le plus- hardi 
qiorceau de charpenterie qu’il y ait 
au monde j & que les plus fameux 
Architectes , ainff que les Charpen- 
tiers les plus habiles , viennent tous 
les jours admirer. Ce merveilleux 
bâtiment eft comme divifé en deux 
Halles differentes , qui cependant ne 
corppofent qu’une feule & même 
enceinte & font contiguës. Elles ont 
cent trente pas de longueur fur cent 
de largeur. Neuf rues tirées au cor- 
deau , & qui s’entrecoupent les unes; 
les autres , les partagent ei\ vingt- 
quatre parties ou ifles. Les loges qui 
forment 8c bornent ces rues font 
compofées d’une boutique au rez de 
chauffée , & d’une chambre ou petit 
magazin au deffiis. Il y a quelques-- 
unes de ces loges derrière lefquelles 
on a ménagé des cours où il y a des 
puits pour éteindre le feu en cas d’ac- 
cident. Au bout d’une des Halles efl 


une Chapelle où l’on dit tous les 
• jours laMeffe pendant la durée de'la 
Foire. Les rues font ici difti liguées 

L vj 


Digitized by Google 



2ji Desckip. de Pari?; ' j 
par le nom des differens Marchands 
qui y étalent ; ainfi il y a la rue aux" 
Orfèvres 9 la rue aux Merciers , la 
rue aux Drapiers , la rue aux Pein- 
tres , la rue auxTabletiers,, la rue aux 
Fayanciers , la rue aux Lingeres , &c. 

L’enclos extérieur ou preau de la 
Foire S. Germain eft très-vafte r Sc 
outre la Halle aux draps , la Halle à 
la filafle , & le Marché fermé que 
le Cardinal de Bifli y a fait conftrui- 
re , il y refte encore de grandes pla- 
ces capables de contenir le gr^id 
nombre de carofles qui y abordent 
tous les foirs pendant la tenue de la 
Foire qui n’eft jamais plus belle ni* 
plus brillante qu’aux flambeaux , car 
c*eft alors que les Gens de Qualité- 
s’y rendent , & que les petits fpe&a- 
cles quon y donne y le jeu & les- 
CafFés y artirent un grand con- 
cours de monde de toute condition» 
&c de tout pays. f 

Le Marché que le Cardinal de' 
Bifli , Abbé de S. Germain des Prez ,* 
y a fait conftruire en 1716. dans le 
preau y au lieu où étoienc des loges 
de charpente pour des Danfeurs de 
c< 3 rde & autres petits fpedtacles , eft ? 
fermé de quatre portes x lapins gran- 
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de defquelles eft en face de la rue de 
Buffi. Cette porte dont la première 

f ierre fut pofée le $>. de Juillet de 
an 1726. eft au milieu d’un plan 
circulaire qui a quinze toifes de lon- 
gueur. Elle conhfte en une grande 
baye ou ouverture , & deux petites 
à côté pour la commodité des gens 
de pied. La baye principale a onze 
pieds de largeur , & vingt-un pieds 
de hauteur , mais les deux petites 
n’ont pas la moitié de fa largeur „ 
les ornemens ne l’ayant pas permis. 
Cette porte , qui eft d’ordre Dorique* 
eft furmontée d’un attique qui a de 
proportion le tiers de toute la haUr- 
teur j & d’un couronnement où font 
les armes du Cardinal de Biffi foû- 
tenues de chaque côté par une corne 
d’abondance renverfée de laquelle 
tombent des fruits , & c. Au milieu 
de l’attique eft une table de marbra 
noir fur laquelle eft gravée en lettres, 
d’or l’infcription qui fuit , & qui eft 
de la compofttîon du fieur Jullien , un. 
des Officiers du Cardinal de Biffi. 

> 

Régnante Ludovico X Y. 
Henricus deThiard de Biffi S. R. E*. 
Prejbjter Cardinalù x 
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Epifcopus Meldenfis , ' . 

fanBi Gerrnani a Pratis Abbas , 
Regii Ordinis Commendator ÿ 
dirutis bijirionum The at ris , 
viam , domos , & ampliffunum forum 
ad Civium utilitatem , 

& TJrbis ornamentum magna cura , 

& impenfa inchoav.it & abfolvit 
anno Domini M. nccxxvi. 

Au revers des armes de ce Car.* 
dinal , font pofées celles de l’Abbaye 
de S. Germain des Prez } lefquelles 
font d’azur à trois fleurs de Lys d’or 
qui eft de France , & fur le tout de 
labié à trois Befans d'argent. Au 
deflous de ces armes eft cette infcri- 
ption qui eft de l’Abbé Raguet. 

Abite Mirni , ludia faceffite 
Hinc irnpudentem exturbat Hifrioniam 
Durn Civitatis commoda Hcnricits parat. 
jQuod edttle Pontus , flurnen , agri pro- 
créant 

Exuberanti deerit haud uncjuam foro. 
Adefte Cives , eligite , ernite , vivite. 

Cette porte eft du defleîn d’un jeu- 
ne Architecte nommé Bofcri , à qui 
on reprocha d’avoir rendus biais tous 
les pilaftres & les corps qui en déco- 
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rent les faces inteneures & extérieu- 
res , mais on ne fait point attention 
quil a été obligé de luivre la dire- 
ction de la rue , &c que c’eft cet aflu- 
jetiftement qui a rendu l’architeéture 
& la fculpture biaifes. Toute la fcul- 
pture de cette porte eft du nommé 
Vurif. 

Ce nouveau Marché a fix cens toi- 
fes de fuperficie , & peut contenir 
quatre cens Echoppes ou petites lo- 
ges , fans que les rues ou les partages 
nécertaires pour en faciliter le com- 
merce , en foient nullement emba- 
r allé s. . .. 

Au delTus de la porte qui eft du 
côté de la rue de Tournon , il y a 
une table de marbre noir fur laquelle 
font ces deux vers de feu M. de la 
Monoye: . • 

Hic ubi fe ludis pafcebat inambus olim , 
Sorte capit folidas urbs meliore dapes.- 

Dans la rue des Fortes de S. Ger- 
main des Prez , on remarque 

L’Hôtel des Come’diens du Roy , 

entretenus par Sa M a j e s te’. 

Les trois troupes^ de Comédiens 
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François ayant été réunies en une quî 
avoit fon Téatre dans un Jeu de Pau- 
me de la rue des FoiTés de Nefle , 
qu’on nomme la rue Mazarine depuis 1 
qu’on a bâti le College Mazarin 
elle joua la Comédie en cet endroit 
jufqu’en 1687. Pour lors le College 
Mazarin ayant été ouvert pour l’e- - 
xerçice des clalfes , le concours du 
College & celui de la Comédie étant 
devenu incommode à l'un & à l’au- 
tre , le Roi ordonna aux Comédiens 
de chercher dans Paris , 8 c dans le 
terme de fix mois , un lieu propre à 
leurs repréfentations. Ils jetterent 
d’abord les yeux fur l’Hôtel de LuJ[an y 
fitué dans la rue des Petits Champs ; 

& fur une maifon contiguë à cet Hô- 
tel laquelle appartenoit à des Reli- 
gieufes. Ce fut le Décembre 1687- 
que les Comédiens achetèrent ces 
deux maîfons ,, mais le Roi- ayant 
été informé des obftacles qui s’op- 
pofoient à cette acquisition , il ren- 
dit en fon Confeil d’Etat le premier 
Mars 16SS. un Arrêt en commande- 
ment , qui caftant & annulant tout 
ce qui avoit été fait pour l’acquifi- 
tion des deux maifons dont je viens 
de parler , permet aux Comédiens 
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d’acheter le Jeu de Paume de l’Etoile , 
fitué dans la rue, des FofTés 5. Ger- 
main des Prez , & d’y établir leur 
Téatre. Les Comédiens achetèrent 
auffi-tôc ce Jeu de Paume qui leur 
coûta foixante mille livres , 8c une 
maifon qui étoit à côté , & qui leur 
fut vendue douze mille livres. On 
travailla fans perte de tems à la con- ( 

ftruCtion du Téatre & à tous les ac- 
compagnemens nécelfaires On allu- 
re que la dépenfe générale de ce bâ- 
timent monta à deux cens mille li- 
vrés. On divifa cette fomme en ' 
vingt-trois parts , fuivant l’état qui 
fut arrêté par le Roi , & ceux des 
Comédiens qui ont une part entière 
dans les profits , entrent suffi dans 
cette dépenfe pour une part entière j 
ceux qui n’ont qu’une demie part , 
un quart de part , à proportion j 
ainfi c’eft un vingt-troiliéme au total , 
ou un quarante-fixiéme , ou un qua- 
tre vingt-douzième. 

Cet Hôtel qui a été élevé fur les 
delfeins de François d'Orbay , Archi- 
tecte de réputation , occupe un ter- 
rein de dix toifes , & eft /Tune archi- 
tecture fîmple, mais alfez régulière. 

La face eft de pierres de tailles, à deux 
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étages, & percée; par fix croifées a 
chaque étage. Elle eft couronnée par 
un fronton triangulaire , dans le tim- 
pan duquel eft une figure de Minerve 
en demi-relief. Au deflus font les ar- 
mes de France auffi en demi-relief ; 
& plus bas eft un cartouche où eft 
cette infcription en lettres d’or , fur 
un marbre noir : 

HOSTEL DES COMEDIENS 
du Roy, 

tntrettnus par Sa Majesté*.. 

M. DC. LXXXVIII. 

• 

Un grand balcon de fer qui a qua- 
tre pied_§ de faillie , régné fur toute 
la largeur de cette façade ; & au de£- 
fous font quatre portes quarrées & 
de même proportion , par lefquelles 
on entre dans cet Hôtel. La falle où 
eft le Téatre , eft grande & ornée 
de loges aftez commodes. Le parterre 
& l’amphitéatre peuvent contenir un 
grand nombre de fpeétateurs. Le pla- 
fond a été peint par Bon Botdlongne , 
,& c’eft un très-bon morceau de pein- 
ture , mais *1 eft fi négligé & tenu fi 
mal-proprement , qu’on a aujourd’hui 
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bien delà peine à y connoître quelque 
chofe. La troupe des Auteurs eftnom- 
breufe, & la plupart réuflîlfent par- 
faitement , ou pour le comique , ou 

F our le ferieux. Ils ont d’ailleurs dans 
un & l’autre genre , des pièces d’une 
Il grande beauté , que l’on trouve or- 
dinairement chez eux un grand nom- 
bre de fpeéfcateurs. Les habits donc 
ils fe fervent dans les repréfentations 
font riches -, ceux des femmes fur*, 
tout foflt ordinairement d’une grande 
magnificence , d’un excellent goût , 
& ne leur coûtent gueres. Les per- 
fonnes qui 11e demeurent point a la 
Cour , & qui font curieufes de bien 
prononcer nôtre Langue , doivent 
s’attacher à la prononciation des Ac- 
teurs. 

Germain Brice en parlant des Aéteurs 
de l’Opera, a remarqué comme un 
privilège qui leur étoit particulier, 
que ceux qui étoient Gentilshommes 
ne dérogeoient point , mais il s’eft 
trompé dans cette reftriétion, car il 
en eft de même des Comédiens du 
Roi , ainfi qu’il fut décidé par Arrêt 
du Confeil d’Etat du Roi , rendu à S. 
Germain en Laye le 10. de Septem- 
bre 1668. en faveur de JoJias de Sûh- 
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las , Ecuyer Sieur de Floridor , Comé- 
dien du Roi , contre les Commis à 
la recherche des ufurpateurs de no- 
bleiTe. 

La rue des Tojfcs de A4, le Prince 
aboutit d’un côté aux coins des rues 
des Cordeliers & de Condé , & de 
l’autre au coin de la rue Vaugirard , 
vis-à-vis la rue des Francs-Bourgeois. 
Celle-ci commence au coin de la rue 
Vaugirard, & finit à la rue d’Enfer. 
Elle a été ainfi nommée corfîme les 
autres de même nom , parce qu’an- 
ciennement elle étoit habitée par des 
gens fi pauvres, qu’ils étoient exempts 
& francs de toutes les impofitions mu- 
nicipales. 

La me d,' Enfer va de la porte S. Mi- 
chel au bout du faubourg. Sauvai dit 
qu’en mo. elle fe nommoit le che- 
min d'ifli j enfuite la me de Vauvert , à 
caufe du Château ainfi nommé ; puis 
la rue de la Porte-Gibard , pour les rai- 
fons que j’ai dites en parlant de cette 
Porte ' y enfin vers l’an 1258. on com- 
mença à la nommer la me d' Enfer ± 
dans l’opinion où étoit le Peuple que 
les diables avoient rendu le Château 
de Vauvert inhabitable ^ mais d’autres 
qui Ipûtiennent être fondés fur des 
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vieux titres , dîi'ent que c’eft parce 
quelle eft au-defîous de la rue S. Jac- 
ques qu’on appelloit via fuperior , & 
celle-ci via inféra , d’où on l’a nom- 
ûïée la rue d' Enfer , au lieu de la nom- 
mer la rue Baffe. Enfin le fameux M. 

Huet , Evêque d’Avranches * , dit * p«g- de 
qu’elle a été nommée la rue d' Enfer , ^ e g’ ***’ 
non pas parce qu elle eft bafte , mais 
parce que c’étoit un lieu de débauche 
&c de voleries. 

A l’entrée de cette rue on remar- 
que le College du Mans. Le Cardinal 
Philippe de Luxembourg , Evêque 
du, Mans , ayant réfolu de fonder 
un College dans l’Univerfité de Pâ- 
ris pour douze pauvres Ecoliers de 
fon Diocefe , & ayant été prévenu 
par la mort , en laifla l’exécution à 
Chriftophe de Chauvigné, Chanoine 
du Mans , & à fes autres exécuteurs 
leftamentaires. Ceux-ci choifirent 
l’ancien Hôtel des . Evêques du Mans 
fitué dans la rue de Reims , fur là 
montagne fainte Genevieve , & qui 
tomboit en ruines. Le Cardinal Louis 
de Bourbon , fuccefteur de Philippe 
de Luxembourg en l’Evêché du Mans, 
entra dans leurs vues en leur donnant 
cet Hôtel , à condition que le Procu- 
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reur des Bourfiers eu rendroit tous 
les ans à lui , & à Tes fuccefieurs Evê- 
ques du Mans , le jour de S. Julien , 
la Tomme de vingt-cinq livres , juf- 
qu’à ce que le College lui eut fourni 
un fonds d’indemnité qui fut d’un 
pareil revenu. Ce fut fur l’emplace- 
ment de ce Palais Epifcopal que les 
exécuteurs du teftament de Philippe 
de Luxembourg bâtirent un College 
tout neuf qui contenoit une Chapel- 
le , trente-fix chambres pour loger 
les Bourfiers , les Regens 8c les Pen- 
fionnaires , les clafles , 8c les autres 
commodités néceftaires , ce qui coû- 
ta plus de quatorze mille livres. Du 
nombre des Bourfiers , il y en a un 
qui eft le Supérieur ou Principal , 8c 
un autre qui eft tout enfemble Pro- 
cureur & Chapelain. Ce dernier eft 
tenu de célébrer trois Méfiés ; qu’il 
doit chanter à haute voix les Diman- 
ches 8c les Fêtes. -Le Principal , le 
procureur & les Bourfiers , font te- 
nus d’ailleurs à célébrer quatre grands 
Services par an pour le Cardinal 
leur Fondateur. Les exécuteurs tefta- 
mentaires , fuivant les vues du Fon- 
dateur , aflignerent. à ; chaque Bour- 
iïer vingt-cinq livres de re ventf 3 8c 
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le double au ; Principal &: au Procu- 
reur Chapelain , avec défenfe d’aug- 
menter les Bourfes , de peur que le 
bien être ne les portât à négliger l’é- 
tude , & à la diüipation. Les ftatuts 
font dattés du Mans , le 9. Juin 1 5 26. 
Les revenus de ce College étoient 
tellement diminués en 1613. que 
Charles de Beaumanoir , Evêque du 
Mans , confentit à la fufpenfion des 
exercices publics-, & permit aux Prin- 
cipal , Procureur & Bourfiers de louer 
les chambres du College à leur pro- 
fit. Qn n’enfeigna dès lors dans ce 
College que la Philofophie , & l’on 
ne l’y enfçignoit même plus , lors- 
que les Jéfuites du College de Cler- 
mont achetèrent celui du Mans la 
fomme de 53x56. livres que le Roi 
Louis XIV. paya pour eux des de- 
niers de fon Tréfor Royal , ce qui 

f aroît par deux Arrêts du Confçil , 
uiitdu i8. May 1682. & l’autre du . 
mois de Juin fuivant. Comme il étoit 
ordonné par ces Arrêts du Confeil 
que les deniers provenans de la ven- 
te du College du Mans feroient em- 
ployés à l’achat d’une maifon qui 
porteroit le titre de College du Mans , 
cela fut exécuté en 1683. qu’on ache- 
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ta une maifon fituée à l’entrée de la 
rue d’Enfer , laquelle coûta 3 7000. 
livres. Ainfi il reliait plus deri6ooo f 
livres , & cette fomme fut il bien 
mife à profit * qu’en 1690. les Bour- 
res de ce College rapportoient 100. 
livres chacune , & ijo. livres en 
170*. Cette même année , Louis de 
la Vergue Montenard de Trelfan , 
Evêque du Mans , fit un Reglement 
daté du 6 . Décembre par lequel le 
revenu du Principal & du Procureur 
Chapelain , eft fixé à 400. livres pour 
chacun , outre leur logement , &c. Il 
n’y a j plus aujourd’hui d’exercice 
d’Humanités , ni de Philofophie , 
mais en 1716. la vie commune y fut 
rétablie comme dans fon origine. 
C’eft toujours l’Evêque du Mans qui 
nomme le Principal , le Procureur 
Chapelain & les Bourfiers. 

" Le PETIT SEMINAIRE, 

0U LE SEMINAIRE DE S. LOUIS. 

», . 

Louis-Antoine de Noailles , Ar- 
chevêque de Paris , qui fut enfuite 
Cardinal de l’Eglife Romaine , fut à 
peine aflis fur le Siégé Airchiepifcopal 
de cette ville , qu’il inftitua ce Sémi- 
naire 
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mire pour y élever des enfans qui 
auroient de la vocation à l’état Ec- 
cléfiaftique. Feu Louis de Aîarillac , 
Curé de S. Jacques de la Boucherie , 
fut le premier promoteur de cet utile 
& pieux établillement , car il donna 
en \6y6. quelques maîfons & 1150. 
livres de, rente pour le commencer. 
L’Archevêque de Paris de fon côté 
folicita auprès du Roi , & en obtint 
des Lettres Patentes datées du mois 
de Décembre 1696. par lefquelles Sa 
Majefté outre une rente de 3000. liv. 
qu’il accorda , permit l’uniori de quel- 
ques Bénéfices limples à ce Séminaire, 
6c accorda à ceux que l’Archevêque 
de Paris commettroit pour fa direc- 
tion , la faculté d’accepter les legs du 
feu Abbé de Marillac , & toutes les 
autres donations &: fondations qu’on 
y feroit dans la fuite. Le Roi permit 
auflî qu’on enfeignât dans ce Sémi- 
naire les Humanités , la Philofophie 
& la Théologie à ceux qui y feroieiit 
admis , fans néanmoins que le tems 
qu’ils employeroient ici à l’étude de 
ces fciences , pût leur être compté 
pour prendre des degrez dans l’TJni- 
verfite. Ces Lettres turent regiftrées 
au Parlement le 28. de Février de l’an 
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Louis- Bernard Ourfel , Prêtre , Doc- 
teur en Théologie de la Faculté de 
Paris , Chanoine & grand-Pénitencier , 
de l’Eglife de cette Ville, donna par Ton 
teftament fa Bibliothèque , qui étoic 
trcs-curieufe , à ce Séminaire. Il mou- ' 
rut le io. Janvier 1730. âgé de 65., 
ans. , \ 1 

Dans cette même rue, & dumêftie 
côté que le Séminaire de S. Louis , 
font les Ecuries du Palais. d’Orléans 
ou Luxembourg. Il y a dans cette 
balfe cour un refervoir , & une fon- 
taine d’eau d’Arcueil qui eft prefque 
publique. 

De ce même côté font quelques 
maifons qui appartiennent aux Char- 
treux. Les deux qui ont le plus d’éten- 
due & de beaute , ont été bâties en. 
1706. & 1707. La plus grande a été 
conftruite fur les delïèins de le Blond , 
Architecte qui avoit beaucoup de gé- 
nie , & qui çft mort au fervice du 
Czar Pierre l r Cette maifon a été oc- 
cupée & embellie par la Duchelfe de 
Vendôme qui l’avoit achetée à vie. 
C’eft aujourd’hui le Duc de Chaulnes 
qui y demeure. Cet Hôtel un des 
plus parfaits qu’il y aità^aris , feroit 
digne de loger un Prince du Sang , 
mais les écuries & les remifes fuffi- 
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roient à peine à un Bourgeois ren- 
forcé. 

Vis-à-vis , mais de l’autre côté de 
la rue , eft un Couvent de Feuillans. 

Le Couvent des Feuillans 
fous l'invocation des Anges Gardiens. 

Ce Monaftere fut d’abord deftiné 
pour fervir de Noviciat. La première 
pierre en fut pofée le 21. Juin 1633. 
par Pierre Seguier , pour lors Garde 
des Sceaux de France. O11 mit fur cet- 
te pierre une lame de cuivre fur la- 
quelle eft cette infcription : 

DEO OPTIMO MAXIMO. 

Lapis ifte , : 

pro fundamento hujus Monafierii 
Congre gationis Fulienfis , 
fub aufpiciis S S. Angclorum Cnfiodûm 
erigendi ab lllHflriffmo ac Nobiliffimo 
, viro Petro Seguier; 
Procancellario meritijjimo , pofitits ejl 3 
anno 1633. 1 1 . Calendasjulii. 

* Les deux pierres fondamentales de 
YEglife y furent pofées le r8. de Juil- 
let de. J’an 1 659. ayant chacune fou 
infcription particulière. 

• Sur l’une on mit : 

Mij 
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Nobiliffimus & Ilhtjlrijfîmtis Domims 
Antonii js de Barillok, 
Toparcha de Morangis , 

Marchio de Br Anges , Cornes 
Conjtfiorianus , 

Jslec non sxarii GallU Direttor generalis 
hune primHm lapident angularem 
in hoc Oratorio p. o. m. 

& SS. Angelis Cnfiodibns facro , 
pofuitanno 1 659, dte 1 S.Julii, 

Sur l’autre pierre eft écrit : 

PJobilifmtis & JlluJlriJJimus Dominus 
JLudovicus de Rochichouart, 
Eqn.es y Cornes de Maure , 
magnus Aquitanu Senefchallus y 
& Regis in eodem Senefchallatu 
Proprator , 

î. hune primum lapident angularem 
in hoc Oratorio p. o. m. 

ÇT $S. Angelis Cufiodibus facro , 

, pofuit anno j 6^. die 18. Jnlii. 

Cette Eglife ayant été achevée dans 
la même année 1659. elle futbenit^ 
le premier d’O&obre pat Dom Pierre 
dé S. ‘J°^ e P^ > Provincial de la Pro** 
vipce de France, 
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LES CHARTREUX. 

Saint Louis , dont le zcle pour la 
propagation des Ordres Religieux 
étoit prefque fans bornes , fut h édi- 
fié du récit qu’on lui faifoit de la vie 
folitaire & pénitente des Difciples de 
S. Bruno , qu’en 1257. il demanda à 
’Dom Bernard de la Tour t Prieur de la 
grande Chartreufe , Général de tout 
l’Ordre , quelques-üns de' fes Freres 
qu’il vouloir établir près de Paris. 
Dom Bernard envoya auffitôt au Roi 
Dom Jean de JoJferan , Prieur du Val- 
Salnte-Marie , au Diocèfe de Valent 
ce , avec quatre autres Religieux* Le 
Roi les établit àGentilli dans la mai- 
fon , vignes 8c terres qu’il avoit ache- 
tées des enfans de Pierre le Queux. 
Après un an de féjour en cet endroit , 
ces cinq Chartreux fuppliérent le Roi 
de vouloir bien leur accorder fon Hô-=- 
tel de Talvert ou Vauven , maifon de 
plaifànce que le Roi Robert avoit fait 
Datir , & qui étoit abandonnée , à 
caufe , difent les bonnes gens , que les 
diables s’en étoient enipàrés , 8c y 
faifoient un tintama^e épouvepta~ 
ble , mais que S. Louis l’ayant accor- 
dée aux Chartreux , la préfence 8c les 
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prières de ces faines Religieux les en 
chaflerent : aniles fabula. Le motif 
que ces Religieux alléguèrent , étoit 
que la^oûrine qui fe répandoit de la 
ville de Paris dans toute l’Eglife, fe- 
xoit refleurir leur Ordre. Quoique 
cette raifon ne fut gueres valable , 
puifque Gentilli n eft qu’à une petite 
lieue de Paris , & que d’ailleurs fairit 
Bruno ait voulu plûtôt former des So- 
litaires dî des Saints , que des Sça- 
vans , cependant le Roi leur accorda 
leur demande , & non feulement leur 
.donna le lieu & l’Hôtel de Vauvert, 
avec toutes fes appartenances &: dé- 
pendances , mais même leur lailfa la 
maifon, les vignes & terres où il les 
avoir établis à Gentilli, & ajouta à 
tous ces bienfaits cinq muids de bled 
de Gonefle, à prendre tous les ans à 
la Toutfaints dans les greniers de Pa- 
ris. L’aéle de cette fondation eft daté 
de Melun de du mois de May de l’an 
1 2 f 9. Un homme d’un profond fea- 
voir, mais qu’il faifoit fouvent fer- 
vir aux illufions de fon imagination 
également- -féconde & dangereufe , 
prérend que cette Charte a été fabri- 
quée à p 4 iür * La raifon qu’il en don- 
,ne, c’eft quelle commence par ces 


» 
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mots , in nornine fantl a & individu & 
Trinitatis ; 3c que , félon lui , on ne 
mettoit pas cet intitulé dans les Char- 
tes dutems de S. Louis. 'Combien de 
pieufes 3c de magnifiques fondations 
feroient renverfées fi ce principe étoit 
reçu ? Un tel Ecrivain détruiroit plus 
de Chartes d'un feul trait de plume 
que le prétendu Dom Titrier n'en 
pourroit fabriquer en un an. Si avant 
S. Louis , il n’y avoir eu aucune Char- 
te avec cet intitulé , 3c que ce fut la 
feule que ce Roi eut commencée ainfi, 
c’en feroit affez pour la faire foupcon- 

• /Y 1 * • • ^ ? 

ner , mais ne lumroit pas cependant 
pour la faire déclarer fauffe , car en- 
fan les ufages ont leurs commence- 
mens comme toutes les autres chofes 
de ce monde ; mais cet intitulé avoir 
d’ailleur$ été en ufage longtems avant 
S. Louis, le fut fous fon Régné 3c 
après. Sans pouffer les recherches plus 
loin , il n’y a qu’à ouvrir le premier 
volume des Preuves de l’Hiftoire de 
la ville de Paris , compofée par Dom 
Félibien 3c Dom Lob inc au , 3c on ver- 
ra l’ancienneté 3c la continuation de 
cet intitulé. On y trouvera la Charte 
de fondation de l’Abbaye de S. Maur 
des Foffés par Blidegi file, qui eft de 

Miiij 
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l'an 640. une du Roi Charles JH. en 
faveur de i’Eglife de S. Marcel , & de 
lan 918. une du Roi Henry I. por- 
tant fondation de l'Abbaye de S. Mar- 
tin des Champs de l’an 1060. une du 
même Roi, & en faveur du même 
Monaftere , de l’an 1070. une de Phi- 
lippe I. en faveur de cette même Ab- 
baye^ de l’an 1073. une par laquelle 
ce même Prince donne S. Martin des 
Champs à l’Abbaye de Cluni, de l’an 
1079. une du même Prince pour l’ex- 
pulfion des Religieufes de S. Eloy , de 
l’an 1107. Lettres de Galon, Evê- 
que de Paris, touchant la collation 
des Prcbendes de lainte Opportune , 
de l’an 1 1 08. du Roi Louis VI. en fa- 
veur des Serfs de faint Martin des 
Champs , de l’an mo. Charte de 
fondation de l’Abbaye de S. Viétor , , 
de l’an 1113. donation de S. Denis 
de la Chartre faite à S. Martin des 
Champs par Eitienne , Evêque de Pa- 
ris , l’an 1133. Lettres de Pierre le 
Vénérable Abbé de Cluni, polir l’é- 
change de Montmartre Sc de S. De- 
nis de la Chartre, de l’an 1133. Let- 
tres du Roi Louis VI. pour l’Abbaye 
de Montmartre , de l’an 1134. Let- 
tres du Roi Louis VII. en faveur de 
l’Hôpital Saint Benoît près des Ther- 
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mes , de l’an 1 1 3 8- donation du me- 
me Prince à fainte Opportune, de 
l’an 1x54. Charte de Robert Corn te 
de Dreux , pour i’HôpitaL de S, Ger- 
vais , de l’an 1171. Lettres du Roi 
Louis VIL en faveur de feinte Op- 
portune , de *l’an 1176. Charte de 
Philippe-Augufte pour S.. Martin des 
Champs y de l-’an 1190. Lettres de 
Maurice, Evêque de Paris , eh fa- 
veur de PEglife de,S. Germain PAu->. 
xerrois , de Pan 1 192.. Lettres- du Roi 
Philippe-Augufte portant confirma- 
tion d’une Crxarte de Galeran , Com- 
te de Meulant,. de Péri 1195.. Lettres 
de Maurice , Evêque de Paris r en fa- 
veur de S. Maur des Fofles , aufli de 
Pan ricj^ première fondation de la 
Sainte Chapelle de Paris par S. Louis*, 
de Pan 1245. fécondé fondation de la- 
dite Sainte Chapelle par le même Sw 
Louis, de Pian 124&. Lettres Patentes du 
même Prince 8 c de la même année, ei> 
faveur de Bouchard de Mariy , 8 c de 
l’Abbaye de Porrois. Lettres du mê- 
me Roi portant conceiBon de huit 
muids de froment fur la. Prévôté de 
Sens , en faveur de la Sainte Cha- 
pelle de Paris , de l’an 1 256- Toutes 
^çs Chartes „ 8 c' plufieurs autres que 

J*' ^ VljT ' -T- * 
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.je ne: citerai point ici, commencent 
par ces mots , in nomine Jancla , & in- 
elividiiœ Trinitatis , & feroient fuppo- 
fées R l’on vouloit s’en rapporter à 
nôtre fçavant vinonaire. 

Dès que les Chartreux furent en 
polTeflion de l’Hôtel de Vauvert , ils 
bâtirent à la hâte fept ou huit celjules, 
8c n’eurent d’abord pour Eglilé que 
l’ancienne Chapelle de cet Hôtel, qui 
leur fert encore aujourd’hui de Re- 
feétoir ; mais' leur piété & leur vie 
exemplaire leur gagnèrent l’eftime de 
plufieurs perfonnes , qui par leurs 
pieufes libéralités leur donnèrent les 
moyens de faire bâtir des lieux régu- 
liers , & de fè loger convenablement. 
Satnt Louis avant que de partir pour 
fo'n voyage. d’Outre-Mer , fit com- 
mencer l’Eglife qu’on y voit encore 
aujourd’hui , 8c ce fut Eudes de Mon- 
tfeul qui en fut l’Archireéfce. La mort 
du Roi fufpendit l’exécution de ce bâ- 
timent qui n’étoit pas fort avancé. Il 
fut plufieurs fois repris & continué 
dans la fuite , de forte qu’en 1524. il 
fut entièrement fini , ôc que le 1 6* 
May de l’an. 1 31 y. cette Eglife fut 
dédiée par Jean d'Aubigni , Evêque 
de Troyes , fous l’invocation de la 
fainre Vierge 8c de S. Jean-Baptifte. 
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J'ai remarqué que les huit premiè- 
res cellules de cette Chartreuie furent 
bâties du tems de S. Louis. Marie ou 
Marguerite d’Ilfoudun , Com telle 
d’Eu , Hile de Raoul de Lufignan , ôc 
d’Yoland de Dreux , & femme d’Al- 

Î rhonfe de Brienne , grand-Chambel- 
an de France, légua par fontdlamenf 
de Fan 1260. quinze livres de rente 
pour l’entretien d’un Religieux PrêtreJ 
Thibaud II. du. nom , Roi de Navar- 
re , Comte de Champagne & de Brie , 
gendre de S. Louis , fonda aulli la 
place d’un autre Religieux en 1270. 
avant qu’il partit pour la Croifadë. 
Ainli il n’y avoit que dix cellules, ôd 
autant de Chartreux à Vauvert , lorù 

3 ue Jeanne de Châtillon , Comte 1 ÏÇ 
’ Alençon, de Blois , de Chartres, 
femme de Pierre de France , Comte 
d’Alençon , troifiéme fils de S. Louis, 
fonda quatorze cellules pour autant 
de Religieux, comme il paroît paf 
fes Lettres du mardi apres F Annon- 
ciation 1190. ( c’efl 1291.) données 
en la maifon de l’Evêque de Wince- 
Aire , appellée la Grange aux Queux > 
au deflus de Gentilli. Cette Prmceflé 
y fuppofe qu’il y avoit déjà feîze cel- 
lules a Vauvert -, & que la fondation 

M vj 
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aeheveroit le nombre de trente Reli- 
gieux qu’on dit que S. Louis avoit ré- 
folu d’y mettre» Pour l’entretien de 
ces quatorze Religieux , elle légua 
deux cens vingt livres, de petits tour- 
nois de rente , à tenir en main morte r 
à prendre au tréfot du Temple à Pa- 
ris , fur mille livres tournois de rente 
amortie, quelle avoit au tréfor du 
Roi, à caule de 1 échangé du Comté 
de Chartres Cela .ne. rempliffoit 
point encore le nombre de trente 
Chartreux que S. Louis avoit eu def- 
fein de mettre dans cette Chartreufe, 
mais les (ix autres cellules furent fon- 
dées,la première par André deTaran,. 
& par Pierre de Chofant * lorfqu’it 
ïè fit Religieux dans cette Mailonj 
la féconde jpar Pierre Bourguignon ,. 
Prêtre, qui donna pour cet effet fa 
terre de Rouillons la troifiéme par 
Jean Defmoulins, Sc trois ou quatre 
autres par Hervé de Neauville , Se i-> 
gneur du Val-Coquatrix près de Cor- 
oeiî , & Guillaume de Neauville foin 
frere j fans compter quelques-autre9 
places de Religieux,. fondées en cette 
Maifon par differentes perfonnes , & 
en differens teins,, fiir-tout. par Pierre 
ie Navarre * Comte de Mortagne an 
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Perche , fils de Charles IL Roi de Na- 
varre , & de Jeanne de France, fille 
du Roi Jean , qui en 1 3 96. donna 
cinq mille livres à ce Monaftere pout 
l’entretien de quatre Chartreux. Cet- 
te fomme fut employée par les Char- 
treux de Vauvert à l’achat dé la terre' 
de Villeneuve-le-Roi , qu’ils achetè- 
rent de ceux de la grande Chartreufe, 
Jeanne d’Evreux , troifiéme femme 
de Charles le Bel , fit bâtir l'Infirme- 
rie avec fix cellules- r accompagnée 
de Jardins , & d’une Chapelle quelle 
fournit de tous les meubles & orne- 
ments néceffaires. L’Infirmerie fut 
achevée en r34i.& pour l’entretenir 
elle donna fa terre d’Yeres*. Au jour- * 
d’hui cette Chartreufe eft d’envirori 
quarante Religieux , fans compter les. 
Frerea, nr les Donnés. 

Qn entre dans; ce Monaffere par 
un portail, qui eft fur la rue d’Enfer * 
êc une avenue allez longue, & plan- 
tée d’arbres , conduit à la grand-porte 
intérieure de cette Maifon. L’on entre 
ici dans. la première cour de ce Mona- 
ftere , de l’on remarque y à main gau- 
che , une Chapelle aflèz grande qu’ôrt 
nomme la Chapelle des femmes , parce 
que c’eft la feule où lés femmes ayenr. 
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entrée. Elle fut confacrée fous l'invo- 
cation de la fainte Vierge de de faint 
Blaife , le 14. de May de l'an 1460» 
Dans cette Chapelle eft une tombe 
plate de pierre de liaiz , fur laquelle 
eft une Epitaphe qui nous apprend 
que c’eft en cet endroit qu’a été in- 
humé Laurent Bouchet , Avocat fa- 
meux au Parlement de Paris , mort 
l’an 1619. âgé de 70. ans. J’aurois 
rapporté ici cette Epitaphe , fi la ba- 
luftrade de l'Autel ae cette Chapelle 
permettoit qu’on pût la lire toute 
entière. 

Sur la porte par laquelle on paiïè 
de cette cour à la fécondé , eft une 
ftatue de la Vierge , aux pieds de la- 
quelle eft un grand b^s-relief où l’on 
voit S. Louis qui préfente plufteurs 
Chartreux à cette Reine du Ciel. A 
côté de S. Louis , eft S. Jean-Baptifte 
avec un agneau à fes pieds. De l’au- 
tre côté eft S. Antoine, ôc plus loin 
S. Hugues , qui de Chartreux fut fait 
Evêque de Lincoln *, il a à fes pieds 
un cigne dont on dit qu’il fut tou- 
jours accompagné depuis qu’il fut 
Evêque , & qui difparut aullitôt après 
fa mort» .1 

; Dans cette fécondé cour eft à main 
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droite un corps de logis bien bâti , 6 c 
qui fert à loger les notes. A gauahe 
■eit l’Eglife dans toute fa longueur. 
Elle n’a rieu que de fimple & de go- 
thique par rapport à Ton architecture. 
L’inteneur en eft partagé en deux. 
D'abord on entre dans le Chœur des 
Freres , & dans cette partie il y a 
deux petits Autels. Le Chœur des 
Peres le préfente enfuite , & occupe 
la plus grande partie de cetEe Egliie. 
La menuiferie des formes ou ftalles 
de çes deux Chœurs , eft ornée de pi- 
laftres 6 c d’autres ornemens de fcul- 
pture d’un goût diftingué. Les pila— 
ftres du Chœur des Freres font d’or- 
dre Ionique , 6 c font efpacés les uns 
des autres d’une maniéré qui fait plai- 
lir à voir. Ceux du Chœur des Peres 
font d’ordre Compofite , & ne font 
pas le même effet. Dans le Chœur 
des Peres , fur une petite lame de cui- 
vre qui eft dans une des armoires pra^- 
tiquées dans les baffes formes , vis-à- 
vis les ftalles des 
infcription : 

Ces Cbaif rs font des marques de la belle 
Economie du V. F. D. Leon Hinfelin* 
Ont été faites en /’ année 1680. 
far le Frère Henry Fusiliers. 


Religieux, eft cette 
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Dans le Chœur des Freres , fur una 
autre petite lame de cuivre qui eit 
adoftee à un petit volet pratiqué vis- 
à-vis les ltalles , pn lit ;■ . 

La Aicrruiferie du Choeur des Freres 
Convers de la Chartreufe de Paris , 

* été commencée le 10. Février 1 6 S i . 

& finie le 10. d'Oéfobre r 681. par 
l ordre & belle oeconomie du Vénéra- 
ble Pere Dom Leon Hinfelin, Prieur 
de la Chartrettfe de Paris , & le tout 
conduit par le Frère Henry Fuzi- 
ïiers x Convers* 

Le tableau qui eft fur le grand- Au- 
tel , eft de Philippe Champagne , & 
repréfenre Jefus-Chriil au milieu des 
Docteurs.. 

Cette Eglifë eft extrêmement or- 
nes par plufieurs grands tableaux de 
nos plus habiles Peintres , lefquels 
font placés audelfus des-ftalles 6c en- 
tre les vitraux- 

Le premier % en allant du grand 
Autel vers la porte de FEglife , à gau^ 
che , repréfente la Refurre&ion du 
Lazare 8c a été peint par Bon Bout - 
longne , & eft un des meilleurs quil 
ait faits. - • - 

L'Aveugle de Jeriêo , par Antoine 

» ” 1 . i >» ■ * • 4 » • 
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Coypel , mort premier Peintre du Roi 
Louis XV. 

Le Miracle des cinq pains , par C. 
Jltidran. 

La Samaritaine , par Noël Coypel , 
pere d’Antoine , & d’autre Noël 
Coypel. 

Le cinquième , qui eft le premier 
de ceux qui font dans le Chœur des 
Freres , eft la Cananée , par Corneille 

La Refurreétion du Lazare , par le 
même. 


Le premier, à main droite, en al- 
lant du grand Autel vers la porte de 
l’Eglife, repréfente la guéri fon de plu- 
sieurs malades fur le lac de Geneza- 
reth. Il eft de Jouvenet , & eft un des 
plus beaux de ce Peintre. On en ad- 
mire la fierté , la correélion du défi- 
fein , & les expreflïons. 

La femme affligée du flux de fang, 
qui touche le bord de la robe de Je- 
ius-Chrift , & qui eft guérie , par 
Boullongne le jeune , mort premier 
Peintre du Roi Louis XV. 

Simon-Pierre & André fon frere 
dans le moment quils fe donnent à 
Jefus-Chrîft. On y voit auffi S. Jac->- 
ques Sc S . Jean , avec Zebédée leur 
pere, qui racommodeut leurs filets > 
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Sc un groupe compofé de deux hom- 
mes , d’une femme Sc d’une petite 
fille. Ce tableau eft de Jean Dumont , 
furnommé te Romain. 

Le Centenier , pât^Cometlle. 

Le premier qu’on voit dans le 
Chœur des Freres , de ce côté-ci , eft 
le Paralytique fur le bord de la Pif— 
cine , par Corneille. 

La fille de Jaïre refliifcitée par Je- 
fus-Chrift. Il eft de la Fojfe. 

Plufieurs perfonnes de grande con- 
fidération ont été inhumées dans cet- 
te Eglife. 

Philippe de Marigni , Evêque de 
Cambray, puis Archevêque de Sens , 
mort en 132.5. fut inhumé dans l’an- 
cienne Chapelle qui fert aujourd’hui 
de Refeéfcoir, & enfuite tranfporcé 
dans cette Eglife devant le grand 
Autel. 

Jean de Blangi , Doéteur en Théo- 
logie , Evêque d’Auxerre , mort le 
15. Mars 1344. Il étoit né au bourg 
de Blangi dans le Comté d’Eu , Sc en 
avoit pris le nom. Il fut grand Théo- 
logien & grand Négociateur. 

Jean de Chiffe , Evêque de Greno- 
ble , mort à Paris le 17. Août 1350. 

Ame de Genève , frere de Robert de 
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Genève , Pape fous le nom de Clé- 
ment VII. Amé mourut le 4. Décem- 
bre 1 3 69. Son Tombeau eft à côté de 
l’Autel fous une arcade. Il y eft re- 
préfenté armé , & on y lit cette Epi- 
taphe : 

CT G 1 sr 

Noble & puijfant Prince , Mejfirc 
Ame’ de Gene’ve, 
qui tre'pajfa l’an de grâce 1 $69. 
le 4 e . jour de Décembre. 

Jean de Dormans , Evêque de Beau- 
vais , Cardinal de l’Eglife Romaine , 
& Chancelier de France; Sc Guillau- 
me de Dormans f on frere , auffi Chan- 
celier de France , eurent leur fcpul- 
ture dans le Chœur de cette Egiiie. 
Guillaume mourut le 1 1 . Juillet 1373. 
& le Cardinal le 7. Novembre de la 
même année. On ôta leur tombeau 
du Chœur en 161 1. à caufe qu’il in— 
commodoit dans la célébration de 
l’Office Divin ; & le Chancelier Bou- 
cherat , ilïu par femmes de la famille 
des Dormans , fit placer ce Tombeau, 
en 1696. devant l’Autel de la Cha- 

f elle de fainte Anne , & fit mettre 
Epitaphe qu’on va lire » où étoic 
l’ancien Tombeau. 



1S4 Descrip. de Paris, 

HIC JACET 
Jlluftrijfimus Ecclefu P r incep s , 
JoâNNES DE ÜORMANO 
S. R. E. Cardinalis 
EpiJ copuf Belvacenfis , 

& Francis Cancellariits 
dejîgnatus anno M ccc.LXiv, 
f»/ munus futim in régi as manu s 
depofuit anno Mccclxxi. 
fratre ejus , 

qui hic etiam adjacet , in idem murins 
mox fuffeko j 

hujus Cardinalis effigies de métallo 
cupreo ante hic expofîta 
pro faciliori Divini Cuit îis & Rit h s 
Cartufienjïs } quibits diutitrno 
impcairnento fuit celebratione y 
tranjlata ejl ante Altare 
Sacelli fanlht Anna confenfu 
pietate & religion e lllujlrijjimi 
Domini Domini Ludovici Boucherac 
Comitis de Cornpans Lavillc , 
Régit rum Ordinum Commendatovis 
& Francia C ancellarii nobili f ami lia. 

de Dormano affinis , 
qui fumptibus fuis hoc Adonumento 
parentavit. 

Anno Domini Mdcxcvï. 
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Marguerite de Chàlons , Dame de 
Thieri &: de Puifoye , fille de Jean 
de Châlons , Comte d’Auxerre & de 
Tonnerre , & femme de Jean de 5 a- 
voye, Chevalier, morte le 11. Oc- 
tobre 1378. 

Guillaume de Sens , Premier Préfi- 
dent du Parlement de Paris , mort le 
11. Avril 1399. 

Michel de Lemay , Evêque d’Au- 
xerre , & Confelfeur du Roi Charles 
VI. mort le 15. d’O&obre 1409. 

Pierre de Navarre , Comte de Mor- 
tain , fils de Charles II. Roy de Na- 
varre , dit le Mauvais , 8c de Jeanne 
de France , fille du Roi Jean, mort à 
Bourges le 19. Juillet 1412. d’où fon 
corps fut tranfporté en l’Abbaye S. 
.Antoine lez-Paris , 8c de là le 5. Août 
jfuivant, en l’Eglife des Chartreux où 
Ton voit fon Tombeau qui eft de 
marbre blanc , 8c eft fous une arcade 
priie dans le mur, qui fépare le San- 
ctuaire de la Chapelle de S. Etienne 
Sc de la Sacriftie. Pierre de Navarre 
y eft repréfenté avec Catherine d’A- 
lencon fa femme , quoique cette Prin- 
celïè qui mourut a Paris le 25. Juin 
ait jété inhumée à fainte Gene- 
viève où fe voir fon Epitaphe fur une 



i %G Descrip. de Paris, 
tombe de pierre , devant la Chapelle 
de S. Martin , dans la Nef, à droite 
en entrant. 

Philippe d'Harcourt , premier Cham- 
bellan du Roi Charles Y I. mort le 1 3 « 
d’Oélobre 1414. 

Jean à' Arfonvalle , Evêque de Châ- 
lons , & Confeffeur du Dauphin , fils 
de Charles VI. mort le 27. d’Août de 
l’an 1416. 

Jean de la Lune , neveu de l’Anti- 
pape Benoît XIII. mort en 1414. 

j 4 dam de Camhray , Premier Préfi- 
dent du Parlement de Paris , mort le 
15. Mars 14 56. &c Charlo te Alexan- 
dre fa femme, morte le 12. Mars 
1471. 

Louis Stuard , Seigneur d’Aubigni , 
fils d’Edmont Stuard , Duc de Lenox, 
& mort à Paris l’an 1665. fut inhumé 
au milieu du Chœur fous la cloche. Il 
avoit été envoyé en France des lage 
de cinq ans. Il prit les Ordres fort 
jeune, & fut Chanoine de l’Eglife 
Métropolitaine de Paris. Lors du r&- 
tabliffement de Charles II. fur le trô- 
ne de fes ancêtres , il retourna en An- 
gleterre , & ce Prince le fit grand- 
Aumônier de la Reine' fa femme. Il 
fut nommé au Cardinalat , mais il 


' J 

Digitized by Google 



.. - * 

Quart, de Luxemb. XIX. 2 S 7 
mourut à Paris quelques heures avant 
l’arrivée du courrier qui lui en ap- 
porcoit la nçuvelle. Il en eft fouvent 
parlé dans les ouvrages de Saint-Evre- 
rnont avec qui il écoit uni d’une étroi- 
te amitié. Voici l’Epitaphe qui fut 
mife fur fa tombe : 

D. O. M. 

X,udovico Stuarto jîlbini Régule 
Edrnundi Ltvinict Ducis fiho , uT* 
Régi à Stuartorum apud Scotos fami- 
lia oriundo , Catharina Lufttanijt j. 
Laroli 11. Aiagre. Br i tannin Régir • 
conj tgis rnagno Elemoftnario ; viro . 
non Tarn Claris natalibus , quant re- 
ligion! , rnorum fuavitate , urbani - 
. - tate j ingenii elegantiâ , caterifque 
anirni dotibus confpicuo j qui cum in 
Cardinaliurn Collegium mox cooptaru 
dus effet , immaturd morte perem- 
ptus eft „ an. suât. 46 . anno Chrifti 
i66f. if.IdusNovemb. > 

De Je plura ne dicerentur 
fupremis tabulis cavit. 

De l’Eglife , on jpatle dans le petit 
Cloître qui eft orne de pilaftres d’or- 
dre Dorique , avec des tableaux dans 
les arcs qui repréfentent les circon- 

• 
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ftances les plus remarquables de la 
vie de S. Bruno depuis qu’il eue 
quitté le monde , julqu’à fa mort , 
& même jufqu’à fa Canonifation. 
Euftache le Sueur commença cet excel- 
' lent ouvrage en 1649. & l’acheva 
en moins de trois ans. 

Dans le premier de ces tableaux , 
• Diocrct. on voit un Doéteur * qui prêche , 
& un nombreux auditoire qui l’écou- 
te'avec une grande attention. Les 
figures , dit M. Felibien le pere , 
font dans des fituations & des attitu- 
des faciles & naturelles. Il y a de la 
diverlité dans tous les airs de têtes , 
& une belle entente dans les accom- 
modemens des draperies. 

Dans le fécond c’eft ce même Do- 
fteur au lit de la mort , & quoique 
ce tableau foit un peu gâté , il ne 
laide pas d’avoir des beautés. 

Le fujet du troiiiéme feroit bien 
effrayant s’il étoit vrai. On y voit 
le Doéteur Diacres qui pendant qu’on 
chante l'office des morts , fort à demi 
de fon cercueil , & déclare lui-même 
l’arrêt de fa damnation. Tous les af- 
fiftans font faiiîs de frayeur , & faine 
Bruno qui eft derrière le Prêtre offi- 
ciant, en paroît encore plus pénétré 
% que 

I 
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que les autres. On a prétendu que cet 
événement donna lieu à fa retraite 8c 
à l’inftitution de Ton Ordre ; mais la 
plupart des Critiques rejettent cette 
apparition comme une fable. Ce ta- 
bleau pailè pour être un des plus 
beaux, & il n’en faut point être lur- 
pris ,.car,il en eft dçs Peintres com- 
ine des Poctes , ils réuflîflent beau- 
coup mieux dans les lujets fabuleux 
où ils peuvent donner carrière à leur 
imagination, que dans ceux où ils font 
relferrcs par la vérité de l’Hiftoire. 
t Dans le quatrième , on voit faine 
Bruno à genoux devant un Crucifix, 
dans l’attitude d’un homme abforbé 
dans la méditation de ce qu’il avôît 
vû après la mort du Doéteur Diocres. 

Le cinquième nous fait voir faint 
Bruno entouré de plufieurs jpérfonnes 
qùi l’écoutent , & paroilfent touchées 
de la force de fes paroles. Ce Saint 
n’alloit plus dans les Ecoles pour y 
faire des leçons fur les Sciences , il 
n’y alloit que pour informer fes Audi- 
teurs de la rélolution qu’il avoit pri- 
fey & poiir leur infpirer les fenti- 
mens dans lefquels il étoir. 
v, Dans le fixiéme , faint Bruno ayant 
pris ,lac réfolution de fe retirer du 
Tome TL N 



^5>a Descr-IP. de Paris,'; 
monde , Te joint àfix de Tes amis pour 
em brader le meme genre de vie. 

Dans le feptiéme, on voit trois An- 
ges qui fe préfentent à lui pendant 
Ion iommeil , & femblent l’inftruire 
de ce qu’il doit faire. Les Connoifi- 
feurs prétendent que ce tableau eft un 
des mieux peints de toute cette his- 
toire. ; . : i ' f . * • 

Dans le huitième , faint Bruno 8c 
fes compagnons diftribuent tous leurs 
biens aux pauvres. La difpofition du 
lieu & les bâtimens en font agréa- 
bles * & l’ordonnance de toutes les 
figures bien entendue , dit M. Eelibien . 

Dans le neuvième , Hugues , Evê- 
que de Grenoble , reçoit chez lui faint 
Bruno , 8c trouva dans cette vilite 
l’explication du fonge qu’il avoit eu 
quelque tems auparavant , dans le- 

?^uel il lui lèmbloit que Dieu fe bâtif- 
oit une maifon dans un endroit de 
fon Diocèfe nommé Chartreufe , 8c 
que fept étoiles très-brillantes mar- 
choient devant lui , & lui en mon- 
troient le chemin. 

Le dixiéme nous fait voir l’Evêque 
Hugues , Çfuno 8c fes compagnons , 
qui traverfent des deferts affreux , & 
paffent entre des montagnes d’une 
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hauteur prodigieufe pour fe rendre 
au lieu de Chartreufeque Bruno avoir 
prié l’Evéque de lui accorder. 

Dans l’onzième, on voit Bruno & 
Tes compagnons qui bâtilfent fur la 
croupe d’une montagne une Eglife 
qu’on appelle Notre-Dame de Cafali- 
bus , & de petites cellules ou cabanes 
féparées les unes des autres ; & c'eft 
là le premier établiilement de l’Or- 
dre des Chartreux en 1084. 

Dans le douzième , l’Evêque Hu- 
gues donne à Bruno Sc à fes compa- 
gnons l’habit blanc , tel que les Char- 
treux le portent. 

Dans le treiziéme , le Pape Vi&or 
III. confirme l’Inftitut des 'Chartremè 
en plein Confiftoire. C’eft un des plus 
beaux de ces tableaux. 

Dans le quatorzième , Bruno don- 
ne l’habit a quelques perfonnè's qui 
em bradent fon Inftitut. 

Le quinziéme repréfente Bruno qui 
reçoit une lettre du Pape Urbain II. 
qui lui ordonne de fe rendre à Romè 
pour l’aider de fes confeils. Ce Pape 
avoit été difciple de Bruno à Paris. 

Dans le feiziéme, Bruno fe préfen- 
te au Pape Urbain II. & lui baife les 
pieds. 4-: '-‘i. 

N ij 
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Dans le dix-feptiéme , le Pape of- 
fre à Bruno l’Archevêché de Rioles 
que le Saint refufe avec humilité , 
s’en croyant indigne. 

On voit dans le dix-huitiéme Bruno 
retiré dans des deferts de Calabre , 
accompagné de quelques perfonnes 
qui voulurent l’y fuivre & embratïer 
ionlnftitut, Bruno eft en priere , & 
les Religieux commencent à remuer 
la terre pour s’établir. 

Dans le dix-ncuviéme , on voit 
Roger , Comte de Sicile & de Cala- 
bre, qui étant à la chaife, rencontre 
Bruno & fes compagnons , & qui s’é- 
tant informé de leur genre de vie, en 
fut ii édifié ,'qu’il leur donna l’Eglife 
de Paint Martin, & de Paint Etienne , 
& un fonds pour fubvenir à leur nour- 
riture. 


• Dans le vingtième , le Comte Ro- 
ger eft peint , couché dans fa tente , 
& Bruno qui lui apparoir, lui donne 
ayis d’une conjuration tramée con- 
tre lui. ' .1 

. Le vingt-uniéme eft traité d’une 
maniéré extrcmément fçavante, tant 
pour la difpofition des figures , que 
pour les différentes expreflîons des 
Religieux qui regardent leur Pere qui 
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expire. La lumière des flambeaux eft 
répandue fur tous les corps avec une 
entente admirable. ' 

Le vingt-deuxième repréfente faint 
Bruno enlevé au Ciel par les Anges. 

Ces tableaux font accompagnés de 
cartouches entre deux , fur lefquels 
font des vers latins qui en expliquant 
les fujets des Peintures , décrivent la 
Vie de faint Bruno. Ces vers font de 
Dom François Jarry , Prieur de 
Chartreufe de Notre-Dame de la Prée 
lez-Troyes. Germain Brice dit qu’ils 
font d’une compofition ingénieufe , 
mais les perfonnes de bon goût n’en 
jugent point de meme. 

Il s’eft trouvé après la mort de le 
Sueur , des jaloux 
ont eu f indignité 
gurer en diverfes maniérés ce qu’il y 
avoit de plus beau dans ces tableaux , 
ce qui obligea les Religieux de les 
couvrir de volets qui ferment à clef. 

Aux extrémités de ce petit Cloître , 
on a peint des vues qui amufent 
agréablement les Curieux. On y voit 
la ville de Paris , telle quelle étoit au 
commencement du dernier flécle ; la 
ville de Rome ; la grande Chartreufe j 
la Chartreufe de Pavie , fondée par. 

N üj 
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Je fa réputation qui 
d’effacer & de défi- 
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Jean Galeas Vifconti , Duc de Milan , 
qui paffe pour le plus fuperbe bâti- 
ment Monaftique qu’il y ait dans le 
monde Chrétien , &c. 

Les vitres méritent les regards des 
Curieux , mais elles les méritoient 
encore davantage avant qu’on en eut 
volé une partie des carreaux du mi- 
lieu , ce qui obligea les Religieux 
d’ôter ce qui reftoit de ces carreaux. 
Ces vitres font dans des bordures 
peintes en apprêt , qui ont aux coins 
des Camaïeux qui repréfentent les 
Peres du Defert. les carreaux du mi- 
lieu dont je viens de parler, étoient 
aufli peints en Camaïeu , mais en 
couleurs differentes des Camaïeux 
qui font aux coins. Toutes ces pièces 
avoient été peintes d’après Sadder , 
qui en a inventé ladifpofition des fu- 
jets , les a deflïnés , & les a gravés. 

La Sacriftie & le Chapitre où les 
Religieux s’affemblent , ont été bâ- 
tis aux dépens de Pierre Loifel & de fa 
femme. 

Dans le Chapitre , on remarque un 
grand tableau qui repréfente Jefus - 
Chrifl fur la croix , & qui a été peint 
par Philippe Champagne. Ce Peintre 
regardoit ce tableau comme le meil- 
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leur de Tes ouvrages , &ùe légua aux 
Chartreux par fou teftament. O11 y 
voit auffi un tableau de le Sueur qui 
éft trcs-digne de lui , & qui repréfen- 
te Jefus-Chrift qui apparoît à la Ma- 
deleine fous la figure d’un Jardinier. 

Le Refe&oir eft, ainli que je l’ai 
dit , au même endroit où étoit la 
Chapelle de l’Hôtel de Vauvert. Les 
Religieux y mangent enfemble les 
Dimanches, les Fetes & les Jeudis , 
car les autres jours ils mangent en 
particulier chacun dans fa cellule. 1 
. Le grand Cloître eft difpofé en 
quarré au pourtour d’un grand preau 

3 ui fert de Cimetiere , & au milieu 
uquel eft un grand puits , qui par le 
moyen d’une pompe fournit de l’eau 
. à toutes les cellules. C’eft dans ce 
Cimetiere qu’on enterre les RelU 
gieux. Sur cnaque fépulture il y a 
une petite croix de bois ; celles des 
Peres y font diftinguées de celles des 
Freres par une croix couverte. 

Ce grand Cloître a été bâti à plit- 
fieurs reprifes , de même que les cel*. 
Iules , ou petites maifons qui i’envi- 
ronnent. Ces petits logemens font 
compofés d’un veftibule, d’une cham- 
bre , d'une autre pièce qui fert de Bi- 

N mj 
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bliqtheque ou d’Attelier , fuivant le 
goût du Religieux qui l’occupe ; d’une 
petite cour & d’un petit jardin. Une 
limplicité propre en fait le principal 
.ornement. * • 

La fondation de quatorze cellules 
que fit Jeanne de Cnâtillon , Com- 
telfe d’Alençon , de Blois , de Char- 
tres, &c. eft repréfentée dans ce grand 
Cloître du côté de l’Eglife , où l’on a 
fculpté fur la pierre de la muraille , 
cette Princelle qui préfente à la fainte 
Vierge qui tient l’Enfant Jefus entre 
fes mains , & à faint Jean-Baptifte , 
quatorze Chartreux à genoux. En 
1712. on couvrit ce bas-relief avec 
des planches fermées d’un treillis , Sc 
fur ces planches on a peint, d’après 
le bas-relief, toutes les figures dont • 
je viens de parler, ce qui fait un ta- 
bleau de quinze pieds de largeur fur 

? [uatre de hauteur. Le Peintre fait 
ortir de la bouche de Jeanne de Châ- 
tillon , cette priere quelle adrelfe à 
la fainte Vierge : 

Vierge Mere , & Pucellc , à ton cher 
Fjeus préfente quatorze Freres 
qui prient pour moy. 

L’Enfant Jefus lui répond 
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Ma fille , reprens le don que tu méfiais , 
Et te rens tous tes mesfiaits. , 

Le haut de ce tableau eft orne de 
dix-fept écuftbns aux armes de France 
& de Châtillon , alternativement. 

Au bas du tableau eft l’infcriptiou 
qu’on va lire : 

JJ an de or ace 1711. cet ancien Monu- 
ment de la piété' de Madame Jeanne ' 
de Châtillon, Corntejfe de B lois , 
qui fut accordée a dix ans , & ma - ' 
triée à douze a M. Pierre de FrMue , 
Comte d'Alençon ,fils de fi tint Ittis, 
fut drejfié pour conferver la mémoire 
d'une fondation quelle fit de quatorze 
Chartreux à Paris t & a été renou- 
vellée conformément a fion original 
cy deffious fur plâtre , par les ordres 
de très-hauts & trés-illufires Sei- 
gneurs Claude- Elfear , Comte de 
Châtillon , & Alexis Henry , Che- 
valiers des Ordres du Roy , Freres , 
pour empêcher que la longueur des 
tertft n'achevât de le détruire , & 
conferver â la pofiéritc la mémoire 
d'une fi tllufire parenté. 

Cette infeription n’eft pas bien fai» 

'' N v 
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te , car outre que la datte qui eft à la 
tête, y câufe une équivoque , l’Auteur 
<qui l’a compofée,ou celui qui l’a écrite, 
fe font fcrvis d’une phrale louche qui 
jetteroit dans l’erreur la plupart des 
Leébeurs. Claude Elz.ear> Comte de 
Châtillon , n’a jamais été Chevalier 
des Ordres du Roi - y il n’y a qu 'Ale. 
xis-Henry , Marquis de Châtillon, 
qui ait été décoré de ces Ordres. Je 
n’ai garde de porter mes foupçons 
ailleurs que fur l’Auteur , ou fur l’E- 
crivain de cette infeription j quand 
on ale bonheur d’être de l’ancienne 
& d ®a grande Maifôn de Châtillon- 
fur-Marne , un Chevalier des Ordres 
de plus , ou de moins , doit être une 
illuftration allez indifférente. 

Dans le mur d’une des ailes de ce 
même Cloître, à gauche , on voit la 
figure à genoux , de Pierre de Navar- 
re y avec le premier verfet du Mife - 
rere , faint Pierre à côté , quatre Char- 
treux devant lui à genoux aux pieds 
de la Vierge , & derrière lui un Ange 
qui tient une infeription làtin^, la- 

3 uelle fait mention de la fondation 
e quatre cellules , faite eh 1 3 96. & 
défigne les cellules C. D. R. G. com- 
me celles qui ont été fondées par ce 


Digitizéd by Google 



• Quart, de Luxemb. XIX. 299 
Prince , à raifon de cinquante livres 
par an pour chacune. 

Plulîeurs perfonnes de mérite ont 
été inhumées dans ce Cloître , ou 
dans le grand Cimetière. Les plus 
connues font les trois dont je vais 
parler. 

Jean Verforis , Avocat , mort le 2 6. 
Décembre de l’an 15 88. Il defcendoit 
de Jean le Tonmenr, qui vint s’établir 
à Paris Tous le Régné de Charles VII. 
& qui , à l’exemple de la plûpart des 
gens de Lettres de Ton tems , latinifa 
Ion nom , & fe fit appeller Vorforis , 
qui eft le génitif de Verfor. Sa pofté- 
rité porta toujours depuis le fur nom 
de Verforis. Celui qui donne lieu à cet 
article , eft connu pour avoir plaidé 
pour les Jéfuites , contre Etienne Paf- 
quier , & pour avoir été un fi furieux 
Ligueur , qu’ayant appris la mort du 
Duc & du Cardinal de Guife , il en 
fut tellement faifi qu’il en mourut, 
avec des fentimens contre fon Roi , 
qui probablement ne le conduiiirent 
point en Paradis. 

Jean des Cordes né à Langres , mais 
originaire de Tournay , fit paroître 
dès fon bas âge beaucoup d’inclina- 
tion pour les . Lettres • cependant , 

Nvj 


Digitized by Google 



3oo Descriï». de Paris,' • 
apres la more de Ton pere , Tes parens 
l’obligerent de qpitter les études pour 
fe faire Marchand , mais fon penchant 
dominant Py ramena , &c à l’âge de 
trente ans , il reprit les études , & fe 
fitenfuite Jéfuite à Avignon. Ses in- 
firmités l’obligerent de lortir du No- 
viciat. Il obtint quelque tems après 
un Canonicat de ’Lipioges , où il ache- 
ta la Bibliothèque de Simon Bofius qu’il 
augmenta coniiderablement , car il 
étoit grand amateur & grand connoif- 
feur des bons Livres. Il mourut à Paris 
en 1641. âgé de 7a. ans ,eftimé& re- 
gretté de tous lesSçavans de foh tems. 
Le Cardinal Mazarin acheta faBiblio- 
theque pour le prix de dix-neuf ou 
vingt mille livres elle a fervi de 
fonds à celle qu’on voit aujourd’hui 
au College Mazarin , ou des Quatre 
Nations. Des Cordes a comppfé quel- 
ques ouvrages , mais ils n’ont pas fait 
grçmd bruit dans le monde fçavant. 

Pierre Danet , Abbé de S. Nicolas 
de Verdun , & Curé de fainte Croix 
de la Cité à Paris , mort en 1709. Il 
a fait un Diébionnaire François-Latin , 
un autre Latin-François , & un treri- 
fiéme des Antiquités Grecques & Ro- 
maines , le tout à l’ufage du Dauphin , 
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fils du Roi Louis XIV. Ses Diction- 
naires de la Langue Latine ont ea 
beaucoup de cours , cependant on 
peut dire que Danet ne connoilloit 
pas aflez les finelTes des deux Langues 
pour faire quelque chofe d’excellent 
la-dellus. Quant à fon Dictionnaire 
des Antiquités Grecques & Romai- 
nes , il eft très-fuperfaciel , aüfiî elt-il 
fort oublié. Danet avoit été dans fa 
jeun elfe Précepteur de Baudelot de 
Dairval, un des plus fçavans Anti- 
quaires de ces derniers tems, mais 
qui n’avoit pas plus de goût que fon 
Précepteur. ! 

Le terrein qü’occupe cette Char- 
treufe eft immenfe pour être à un 
des fauxbourgs de Paris. Le jardin 
potager feul , eft au moins de quinze 


arpens. 

Au-delà des Chartreux , en fuivant 
toujours la rue d’Enfer , & après avoir 
pafle la barrière , on trouve une allez 
belle maifon , accompagnée d’un 
grand enclos , & c’eft dans cette mai- 
son qu’on exerce pendant une année 
dans des pratiques de pété , ceux qui 
entrent dans la Congrégation de l’O- 
ratoire , ce qui l’a Élit nommer Vin- 
fiitntion i qui eft à peu près la même 
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chofe que le Noviciat chez les Moi» 
lies. 

L’Institution de l’Oratoire. 

Cette Maifon fut fondée en 1650. 
par Nicolas finette , Tréforier de Ga- 
lion de France, Duc d’Orléans & on- 
cle du Roi Louis le Grand. Gafton 
voulut bien , à la priere de Pinette , 
fe dire Fondateur de cette Maifon, à 
laquelle le Roi accorda en cette con- 
fédération les privilèges dont jouiiïent 
les Maifons Religieufes qui font de 
fondation Royale. L’Eglife ne fut 
commencée qu’en 1655. Ce fut le 
11. de Novembre de cette apnée-là 
que le Sieur de Cboifi , Chancelier du 
Duc d’Orléans , 8c fondé de la pro- 
curation de ce Prince qui étoit pour 
lors en fon Château de Blois , en pofa 
la première pierre. Cette Eglife qui 
eft bien bâtie , fut confacrée le 7. de 
Novembre de l’an 1657. par François 
de Caulet, Evêque dePamiers, qui 
accorda une Indulgence d’un an à tous 
les Fidèles qui vifiteront .ee mêm# 
jour cette Eglife j & unt de quarante* 
jours à tous ceux qui la vilïteront 
chaque année à pareil jour. Cette 
v Eglife eft confacrée au Myftere de la 
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Très-Sainte Trinité, & à celui de la 
fàcrée Enfance de Jefus-Chrift fous 
le titre de fon oblation au Temple ; 
defquels deux Myfteres on fait ici 
tous les ans l'Office folemnel avec 
o&ave. 

C’eft à ces deux Myfteres que font 
allufion les deux infcriptions quion lit 
fur la grand-porte de cette Egiife. 

Celle qui eft fur la frife , eft ainft 
conçue : 

SANCT 1 SS 1 MÆ TR 1 N 1 TAT 1 , 

& Infanti <t J E s u facrum. 

Beaucoup plus bas on lit ce paflage 
de l’Evangile : 

Jnvcnictis Infantem panais 
involutum. 

A main gauche, en entrant dans 
cette Egiife, eft la Chapelle de la 
Vierge , dans laquelle 011 remarque 
un beau Monument de marbre blanc, 
érigé aux dépens du fleur Finette , à 
la mémoire du Cardinal de Berulle , 
dont on voit ici la ftatue fur ce Mau- 
folée. Au deflous eft une urne de mar- 
bre noir où on mit en 1661. la main 
droite de ce Cardinal , laquelle main. 
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jufqu’au coude , fut détachée de fou 
corps qui repofe dans l’Eglife de l’O- 
ratoire, rue S. Honoré. Tout cet ou- 
' vrage de fculpture eft de Savarin. 
Voici l’infcription qu’on y lit: 

Petrus S. R. E. Cardinalis 

BERULLUS, 

Congre gationis Oratorii Domini Je [h 
I nftitutor , pr&pojituftjue Generalis 
prirnus ; eu jus vultum cernis , «o- 
men legis , farnam nofti , non jacet 
' hic : folarn viri dexteram rnanurn 
Religiofn tegunt marmora , reÜuram 
feilicet tenerum gregem alurnnum lo- 
ci j ac jure cjuidem his in adibus , 
queis de olirn conflruendis piam Vir - 
ginem , o/ua prope jacet adhuc ad 
manum ejus , ipfe poft obitum rno- 
nuit. 

Les deux ou trois dernieres lignes 
de cette infeription doivent fe rap- 
porter à feue Demoifelle Jeanne. Ma- 
rie-Françoife Choubeme , morte le 7. 
Novembre 16 çj. &qui fut inhumée 
dans cette Eglife. Cette fainte fille 
contribua à l’établiirement de cette 
Maifon non feulement par les con- 
feils quelle donna à ce fujet à M. Pî- 
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nette , mais encore par la donation 
qu’elle fit de treize ou quatorze mille 
livres , qui étoit tout le bien qu’elle" 
polfedoit. 

Mellire Henry de Barillon , Evêque 
de Luçon , a été inhumé dans cette 
Eglife , ainfi qu’il l’avoit ordonné , &c 
voici l’Epitaphe qu’on mit fur fa 
tombe. 

'D. O. M. 

HE JC SITU S EST 

Rev. in Chrifto Pater , & lllujlr. 
Dominus D. Henricus de Barillon, 
Epif :opus Lucionenfts. 

Gentïlitia Nobilitatis fplendore , 
felicitate ingenii , c an dore anirni , 
vît a innocentid , omni genere 
doElrina fanttioris , 
ad mttnus Epifcopalejam ab adolefcentid 
matants , virtute folâ notas AuU j 
vocante Deo ajfumptus 
in Epifcopum Lucionenftm 
an. fai. m. d. c. lxxi. 

Invitas , ac fugd ctiarn déclinant 
honorent , onus tantum fubiit. 
Deftinatis in pauperum levamen , 

& decus Ecclefia rcditibus annuis , 
in diïifjimo patrimonio pauper t 
fua impendit omni a , 
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& feipftm fuper irnpendit. 
Acciti undequdque in pattern curarum 
idonei viri dati ovibus optirni 
Paftores , 

duo Se^ninaria ejus are fondât a , 
facrA collationes de rebus divinis , 
& difciplina montra injiituta , 
quas prefentià , voce , legibus , 
fcriptis ad ufom Cleri perjecit 
exenitiorum caufd 
quibus ipfe praerat exemplo 
irtdiüi pii fecejfus Sacerdoturn , 
revocati ad fidei unitatem innumeri 
Heterodoxi , 

tria Nofocomia ab ipfo vel dotât a , 
vel au fia , 

privât* virtutes & public* , 
gravitas in verbis , comitas in moribus > 
in morbis patientia , 

Paftorem ad formata ab ApofioU 
prafcriptam exatte compojitmn , 
ac prifcis dignum foculis contcflantur. 
Vix tandem pajfus à fponfâ divelli , 
ed fpe uti diutius prodejfet , 
Lutetiam venit ager j 
Sed foperante vi mali , 
magis tamen exhaujius laboribus 
uti vixerat , 

fie obiit bonorum omnium amor 
& dejîderium , 


J 
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JMaii vi. an. M. d. c. lxxxxix. 
atatis l x. 

jic moriens deponi voluit hic mort ale 
fpolium , 

jfpud Pr&jbyt. Orat. quos vivent 
habuerat femper in charis 
, & ubi fe Sacerdotii primant , 

pofiea Epifcopatâs dignitate 
infignitnrn memineirat. 

Cette Maifon eft propre , commo- 
de , & affez grande non feulement 
pour loger la Communauté , mais 
même pour fournir des appartenons 
à plufîeurs perfonnes de diftinétion 
qui veulent s’y retirer pour travailler 
à la feule affaire néceilaire. C’eft d’ici 

3 ue font fortis pénitens , les Abbés 
e Rance 8 c le Camus , l’un mort à la 
Trappe dont il avoit été Abbé & Ré- 
formateur ; & l’autre Evêque de Gre- 
noble, & Cardiu^de l’Eglife Ro- 
maine ; les MarcpPrde l 'Aigle ôc de 
Troifvilles ; le Comte de Santenas j 
le Comte du Charmel ; le Marquis 
d’Urphé , pere du dernier mort ; Hen- 
ry de Barillon , Evêque de Luçon , qui 
y faifoit de fréquentes retraites , & 
voulut y être inhumé, comme il y 
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avoir été facré Evêque. L’édifiante 
retraite que le Chancelier de Pontchar- 
train y a foute nue d’une maniéré fi 
uniforme jufqu’àfa mort /mérite aufli 
qu’il trouve place parmi ces illuftres 
lolixaires externes , qui font venus 
dans cette Maifon pour ne s’occuper 
que de leur falut. * 

La Bibliothèque n’eft pas des plus 
nombreufes , mais elle eft bien cnoi- 
lie , & a même quelques manufcrits. 
On y en voit un très-ancien des Œu- 
vres de faint Leon , Pape. Ce manuf- 
crit avoir appartenu à l’ancien Cardi- 
nal Gri?nani ) & ayant été apporte de 
Venife à Paris , fut donné à la Mai- 
fon de l’Inftitution par le P. de P en* 
ziau. C’eft fur ce manuferit & fur 
plufieurs autres , que le texte des Œu- 
vres de faint Leon a été revû , 8c 
qu’ont été faites lesdernieres éditions 
de ce Pere , par le P. Pafquier Quefncl. 

Le jardin eft ^^cieux , & planté 
d’arbres , qui Spient du couvert 
dans les plus grandes chaleurs. 

Le Chat eau des Eaux , fi tué entre le 
faubourg S. Jacques & le faubourg 
S. Michel, fut bâti en i6iy. pour 
recevoir les eaux qui y font condui- 
tes par l’acqueduc d’Arcueil , & qui 
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‘ <I'ici font aiftribuées en plufieurs. 
Quartiers de la Ville , ainfi que je l’ai 
dit ci-defl’us. 

- » 1 * 

L’Abbaye de Port-Royal. 

Cette Abbaye eft fi tuée dans la rue 
de la Bourbe , de doit Ton origine à 
celle de Port-Royal des Champs. Cet- 
te derniere fut fondée en 1104. par 
Mathieu de Montmorency , Seigneur 
de Marly , & par Mathilde de Gar- 
lande fa femme , qui pour ce delTein 
acheta le Fief de Porrois , ou Port 
Royal. Cette Abbaye qui étoit de 
l’Ordre de Cîteaux , ainfi que qtile 
ui donne lieu à cet article, tomba 
ans la fuite des tems dans un grand 
relâchement, mais en 1609. elle fut 
réformée par l’AbbelTe Jacqueline- 
Marie-Angelique Arnaud , & cette 
réforme jetta un fi grand éclat, que 
le nombre des Religieufes s’accrut 
tous les jours. En i6iy.ony com- 
ptoir quatre-vingt’ Religieufes , & 
quoique l’Abbaye n’eut que fix mille 
cinq cens livres de rente , elles y trou- 
voient un néceflàire fuffifant. La maf- 
fon de Port-Royal fe trouva pour lors 
trop relferréepourune aufii nombreu- 
fe Communauté,& il falut fonger ou à 
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augmenter les bâtimens, ou à for-' 
mer un fécond établiflement où l’on 
pût envoyer une partie des Reli- 
gieufes. Catherine Manon , veuve 
d’Antoine Arnaud , Avocat célébré , 
qui avoic plufieurs filles Religieufes 
dans ce Monaftere , & dont l’une en 
étoit Abbefte , détermina bientôt la 
Communauté fur le parti quelle 
avoit à prendre. Madame Arnaud 
acheta une grande maifon fituée à 
l’extrémité du faubourg S. Jacques , 
appellée 1 ’ Hôtel de Clagni , & la don- 
na à l’Abbaye de Port- Royal pour 
luijervir de décharge. On travailla 
aufïitôt à convertir cet- Hôtel en Mo- 
naftere , qui prit comme l’autre le 
nom de Port-Royal , & en 1 6 x 6 . 
toute la Communauté de Port-Royal 
des Champs y fut transférée. Comme 
il n’y avoit point encore dans l’Hôtel 
de Clagni , ni les lieux réguliers , ni 
les autres commodités qui font né- 
ceffaires à une Communauté Reli- 
gieufe. Madame Arnaud entreprit de 
faire bâtir ici un grand Moimftere, 
pour la conftru&ion duquel il falut 
faire des dépenfes qui auroient extrê- 
mement obéré l’Abbaye , fi la Provi- 
dence n’avoit fait trouver des fecours 
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fuftilans pour conduire ce bâtiment à 
fa perfe&ion. Dame Anne Hurault de 
Chivemi , veuve de Charles , Marquis 
d'Aumortt , Lieutenant Général des 
Armées du Roi , ayant choifi cette 
Maifon pour y vivre retirée du mon- 
de , elle lui fit des biens trcs-corfiîdé- 
rables. Elle en acquita prefque tou- 
tes les dettes , fit bâtir le Chœur & 
tous les logemens qui font au delTus , 
fit élever les murs de clôture du 
grand jardin , 5c conftruire le bâti- 
ment où elle logeoit , fans compter 
quelle contribua beaucoup au réta- 
bliflement du Monaftere de Port- 
Royal des Champs. Un fi pieux exem- 
ple fut fuivi pa* plusieurs perfonnes , 
parmi lefquelles il y en avoit d’une 
grande nai fiance. La Marquife de Sa- 
blé fit cônftruire le corps de logis avec 
le Chapitre au bout du Chœur ; la 
Princeffe de Gucmené , le logement 
«dont le bas fert de Sacriftie , & fait 
partie de l’un des côtés du Cloître j 
Mademoifelle d * Aqu aviva , M. de 
Seviyné , Madame le Maître qui s’y 
rendit Religieufe depuis , M. de Gue- 
negaud , Garde des Sceaux des Ordres 
clu Roi, & Secrétaire d’Etat j Elifa- 
- ireth de Choifeuil-Prajlin fa femme, 5c 
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quelques-autres , firent bâtir au de- 
hors plufieurs corps de logis pour s’y 
retirer , 8c gratifièrent le Monaftere 
de plufieurs autres bienfaits. Madame 
de Pontcarré lui fit un legs de vingt- 
quatre mille livres. Madame de Cham- 
pigni , veuve de M. de la Guette de 
Çhefai ; Madame de Boulogne , .veuve 
du Baron de S. Ange, premier Maître 
d’Hôtel de la Reine mere j Madame 
de Rubentel , veuve de M. le Camus ; 
ces deux dernieres y embrafterent la 
vie Religieufe après la mort de leurs 
maris j Madame Seguier, veuve de 
M. de Ligni de Gragneule ; M. le 
Maître , 8c M M. de Sericottrt 8c de 
Saci fes freres, lui donnèrent tous 
leurs biens , ne s’en refervant que 
rufufruit. M. Benoife , Confeiller- 
Clerc au Parlement j M. Briquet y 
Avocat Général , 8c M. le Roy de la 
Potherie , lui firent aulîi du bien. Ce 
dernier lui donna une rente de cent 
cinquante livres , & une Epine de la 
Couronne de Jefus-Chrift. Louife- 
Marie de Gonzagues de Cleves , qui 
avoir été élevée à Port-Royal , 8c qui 
fut Reine de Pologne , porta le Roi 
fon mari à faire de riches préfens à 
ce Monaftere : entr’autres d’un ci- 
boire > 
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boire , d’une agathe enchâflee dans 
l’or , Sc enrichie de diamansj d’un 
foleil de criftal garni d’or, &c. 

Le defir qu’avoic la Mère Angéli- 
que de conferver la Réforme dans 
Port-Royal , lui fit entreprendre deux 
changemens dans l’état de ce Mona- 
ftere ; l’un , de le mettre fous la Jurifi. 
didion de l’Ordinaire ; & l’autre , de 
fe démettre de fa dignité d’Abbefle , 
pour rendre cette Abbaye élective. 
Au mois de Juin i 6 ij. elle obtint du 
Pape Urbain VIII. une Bulle qui la ti- 
roir de la Jurifdtôion de l’Abbé de 
Cîteaux, pour la (oûmettre à celle de 
l’Archevêque de Paris. Le Roi donna 
fes Lettres Patentes pour l’enregift re- 
nient de cette Bulle au mois de Juil- 
let de la même année. L’Abbdfe ob- 
tint l’autre grâce du Roi Louis XIII. 
au mois de Janvier 1619. par le 
moyen de la Reine Marie de Medicisi 
Le Roi renonça à fon droit de nomi- 
nation en faveur de la Réforme , & 
fit expédier des Lettres Patentes pour 
accorder l’éle&ion triennale de l’Ab- 
betTe. Après que toutes ces chofes eu- 
rent été revêtues des formalités re- 
quifes, la Mere Angélique Arnaud 
.donna fa démiflion pure & fimple au 
Tome J y I. O 
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mois de Juillet 1630. Elle fit en 1647J 


troifiéme changement dans le Mo- 
naftere de Port-Royal en y établif- 
faut l’Adoration perpétuelle du Saint 
Sacrement, & le 14. d’O&obre de la 
même année , elle &c Tes Religieufes 
prirent le fcapulaire blanc , avec la 
croix rouge' pardelfius. ' . < ' ; 

Le Monaftere de Port-Royal de 
Pans fie trouvant à fion tour trop peu 
étendu pour contenir le grand nom- 
bre de Religieufies que la Réforme y 
attiroit, l’ Abbefle . & les Religieufies 
demandèrent à l’^jchevoqué de Paris 
îa permiffion d’envoyer quelques Re« 
ligieufies à Port-Royail des Champs , 
dont, on avoit rendu le fiéjour plus 
fiain qu’il n’étoit. L’Archevêque de 
Paris leur accorda leur demande le 


2i. dç Juillet t6 4?.. à condition que 
les Religieufies qu’on y .envoyeroit , 
11e feroient point un corps de Com- 
jnunauté particulière , mais feroient 
toujours foûmifes à la Jurifidiélion 
dudit Archevêque , & à l’autorité de 
ï’Abbefle de Port-Royal de Paris , qui 
.çhangeroit & rappelleroit ces Reli- 
gieufes lorfqu’elle le jugeroit à pro- 
pos. L’Archevêque de Paris 11’ayant 
; pas trouvé dans la plûpart des Reli r 
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gieufes de Port-Royal toute la foû- 
miflîon qu’il demandoit d’elles pour 
la fignature du Formulaire , il fut obli- 
gé d’en faire enlever ^iufieurs qui fu- 
rent d’abord difperfees en pluiîeurs 
Couvens , & puis conduites au mois 
de Juillet 1665, à Port-Royal des 
Champs , de même que quelques- 
unes qu’on avoit laiffées dans le Mo- 
naftere de Paris, quoiqu’elles ne £uf- 
-fent pas plus foûmifes que les autres. 
La paix de Clement IX. ayant pacifié 
tous les troubles qui s’étoient élevés 
au fujet du Formulaire , le Roi fit 
rendre un Arrêt par fon Confeil le 
1 3. May 1669. qui fépara les deux 
Mail'ons de Port-Royal enrdduxl ti* 
tres d’Abbayes indépendantes l’une 
de l’autre : l’une à Paris pour être à 
perpétuité de nomination Royale , ÔC 
l’autre aux Champs pour être à per- 
pétuité éleétive & triennale. Le Roi 
partagea en même tems. les 'biens eq 
deux, 8 c ordonna quelles, deux tiers 
appartiendroient à perpétuité à l’Ab- 
baye de Port-Royal des Champs , & 
l’autre tiers à Port-Royal de Paris; 
Le Monaftere de Port -Royal des 
Champs a fubfifté fur ce piea-Ià juf. 
qu’au 11. Juillet . 170.9.. qu’aprcs une 

~ Vv ? • 
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Bulle de Clement XI. du mois de 
Mars 1708. le Cardinal de Noailles , 
Archevêque de Paris , rendit un de- 
cret de iupreflion du titre Abbatial 
de Port-Royal des Champs, & de 
réunion de Tes biens à l’Abbaye de 
Port-Royal de Paris. En confequen- 
ce , les Religieufes de Port-Royal 
des Champs , au nombre de vingt- 
deux , furent difperfées dans plufieurs 
Couvens de difïerens Ordres , & les 
bâti mens du Monaftere furent dé- 
truits, conformément à un Arrêt du 
Confeil rendu le 16. d’Oéfcobre de la 
même année 1709. Ainfi il n’y a au- 
jourd’hui qu’une Abbaye de Port- 
Royal qui eft celle du faubourg S. 
Jacques a Paris. 

Les fondemens de l’Eglife de ce 
Monaftere furent pofés le zz. d’ Avril 
1646. Elle fut acnevée en 1648. & 
benie le 7. Juin de la même année 
par l’Archevêque de Paris. C’eft le 
P autre y Architeéfce qui avoit de la 
réputation , qui en donna le deflein , 
& qui le fit exécuter. Elle eft petite , 
mais d’ailleurs c’eft un chef-d’œuvre 
d'architeéhire. On y conferve une 
£pirte de la Couronne de Jefus-Chrift 
qui fut donnée à cette Maifon par M* 
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le Roy de la Potherie , ainh que je 
l’ai remarqué. 

TLe 14. de Mars 1 6 $6. Dieu opéra 
ici un miracle à l’occafion de cette 
fainte Epine , par l’attouchement de 
laquelle Marguerite P crier, nièce de 
M. Pafcal , & âgée de 1 o. ans , fut 
guérie fubitement d’une fiftule lacri- 
male. Ce miracle fut juridiquement 
examiné & publié par les Grands Vi- 
caires de l’Archeveché de Paris , qui 
ordonnèrent qu’il en fut rendu de io- 
lemnelles aétions de grâces à Dieu. 
On voit dans cette Eglife au côté 

f auche de la grille du Chœur , un ta- 
leau qui repréfente Mademoifélle 
Perier , telle qu’elle étoit lors de fa 

f uérifon , avec cette infcription au 
as. 

CHRISTO SOSP 1 TAT 0 RÎ 

Hanc effigiem Margarita Perier 
decennis puella , eu jus finifter oculus 
fada & infanabili agilope jam trien- 
nium laborans vivifie* Spin* contattu 
moment 0 curât um eft die Martii 14. 
anno 16 j 6. Afernores tanti bénéficié 
parentes ejus facraverunt . 
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On y lit auffi cette tradu&ion. 

Marguerite Perier jeune fille de ctix 
ans , ayant été par /’ attouchement de 
l'Epine vivifiante , guérie en un mo- 
ment le Z4. Mars 1656. d’une dé- 
goûtante & incurable fifiule quelle 
avoit depuis trois ans a l’ail gau- 
che t fies par en s ont confacré à Je- 
fus-Chrifi Sauveur ce portrait ejui la 
repréfente , pour être un témoignage 
de la reconnoijfance qu’ils ont d'un 
fi grand bienfait. 

De l’autre côté eft le portrait de 
Detnoiüèlle Claude Baudrand , en fy- 
pietrie avec celui de Mademoifelle 
Perier. La première avoit quinze ans 
lorfque Dieu fit voir en elle un des 
effets extraordinaires de fa puiffance. 
Elle fut miraculeufement guérie en 
1657. par l’attouchement de la fainte 
Epine , de horribili totius abdominis tu- 
more y mal dangereux dont on ne pou- 
voit humainement efperer la guéri- 
fon , mais Dieu lui rendit en un in- 
ftant une fanté parfaite au grand éton- 
nement des Médecins. 

On y garde aufîi une des Cruches 
qu’on aie avoir fervi aux noces de Ca- 
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na. Dans le Chœur des Réligieufes 
eft un tableau qui repréfente la Cene , 
où Jefus-Chrift eft aflîs avec les dou- 
ze Apôtres. Ce tableau eft original , 

& a été peint & donné par Philippe f 
Champagne Peintre , natif de Bruxel- 
les , & fort attaché à l’Abbaye de 
Port-Royal où il avoit une fille Re- 
ligieufe. Le tableau qui eft fur le re- 
tarde de l’Autel , eft une copie de ce- 
lui dont je viens de parler. 

Devant la grille au Chœur eft une 
tombe fur laquelle on lit : ' / 

.T- {■■; v:'/'. '• " ■ 

CT G 1 ST 

Mcfftre Louis de Pontis , Seigneur 
dudit lieu , & d'Ubaie , Gentilhomme 
Provençal , lequel ayant fervi nos * 

Roy s durant cinquante ans , & ho - ; 
noré d’eux des principales Charges 
dans les premiers Regimens d'infan- 
terie , er de la Charge de Maréchal 
de Batailles i laffé de vieillejfe , & 
ajfoihli de fes hleffures , fe retira du - * V . 
fervice des Roy s de la terre , pour ! . 
fervirle Roy des Roy s dans l’Abbaye 
de Port- Royal l’an M. Vi. c lui. 
ou il a pajfé le refte de fes jours dans 
Exercice des vertus chrétiennes ÿ & ' 
eft décédé le xiV. Juin de la préfente * 

O iiij 
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yio Dîîcmp. ûe Paris,” 

„ année M. Vi. c lxx. âgé de lxxxvii. 

— ans. 

PRIEZ DIEU POUR SON REPOS. 

% 

Le Gentilhomme dont on vient de 
lire l’Epitaphe , étoit d’une des plus 
anciennes maifons de Provence, puif. 
quelle a des titres de l’an 1 140. La 
terre de Pontis à qui elle a donné le 
nom , ou de laquelle elle l’a reçû , eft 
(Située dans la Viguerie de Seyne au 
Diocèfe d’Embrun. Louis de Pontis 
qui donne lieu à cet article , fut un 
homme d’une valeur finguliere & 
d’une grande probité. Il fut Lieute- 
nant au Régiment des Gardes , puis 
Capitaine & Major dans celui de 
BrelTe , enfuite Lieutenant-Colonel 
de celui de la Reine, enfin Mettre 
de Camp d’un Régiment qu’il leva en 
Provence , & dont il fe défit après 
l’avoir formé , & finit fa vie dans la 
retraite & dans la pénitence l’an 
* Voj. le 1670*. C’eft fur le récit que le fieur 

Nobiliaire Pontis faifoit quelquefois des prin- 
de Proven- . , j r JE. 

ce, Tome il. cipales actions de la vie, que Pierre 
t a £- 477 * Thomas fieur du Fojfé , compofa les 
Mémoires qui portent fon nom , & 
qui ont été bien reçûs du Public. 
Comme Pontis écoit fort âgé , & 
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qu*il n avoit rien écrit lui-même fur 
les circonftances de fa vie , fa mé- 
moire Ta quelquefois mai fervi , & a 
fait tomber fou Hiftorien dans quel- 
ques fautes , qui cependant ne font 
pas aflez conhderables pour empê- 
cher que fon livre ne fe fafle lire avec 
plaifir & utilité* Les Ecrivains con-, 
viennent tous , d’après l’Epitaphe que 
je viens de rapporter , que Ponds 
mourut le 14. Juin de l’an 1670. mais 
ils font fi partagez fur l’âge qu’il avoit 
lors de fa mort , qu’il eft impolïible 
de les concilier. Son Epitaphe dit 
qu’il avoit fervi nos Rois pendant 
cinquante ans , & qu’il mourut âgé de 
quatre-vingt-fept ans. Le Necrologe 
de Port-Royal où cette même Epita- 
phe eft rapportée , dit que Ponds 
etoit entré dans le fervice des l’âge de 
quatorze ans ; qu’il y avoit pafle cin- 
quante-fix années , & dix-neuf dans 
la retraite : mais fi ces trois époques 
, du Necrologe font véritables, elles 
augmentent & les fervices & la vie 
. de Ponds , qui à ce compte avoit qua- 
tre-vingt-neuf ans lorsqu'il mourut. 
L’Abbé Robert de Briençon dit dans 
fon Nobiliaire de Provence , que 
Ponds mourut âgé de quatre-vingt- 

Ov 
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dix ans l’an 1670. M. l'Abbé Lenglet 
du Fcefnoy va encore plus loin , car 
il prétend que Pontis eft mort en 
1670. âgé de quatre-vingt douze ans. 

Marie - Angélique de Scoraille de 
RonJfille , Ducheffe de Fontange , 
morte le z 8. Juin 1 68 1. âgée de vingt- 
deux ans , fut inhumée dans cette 
Eglife. Elle étoit fille de Jean Rigald , 
ou Rigaud de Scoraille , Comte de 
Rouiïule, Marquis de Cropiere & de 
Saint-Joueri , & d ’ Airnée- Eleonore de 
Fias. Tout le monde fçait le crédit 
que cette Demoifelle eut auprès de 
Louis XIV. 

Catherine - Gafjparde de Scoraille , 
fœur de la précédente , Marquife de 
Curton , morte le 1 z. Janvier 1736. 
âgée de 88. ans &ç fix mois , fut inhu- 
mée aufïï dans cette Eglife auprès de 
fa fœur , le treize du même mois. 
Elle avoit été mariée le 3. d’Août 
1681. avec Sebaftien de Rofmadec, 
Marquis de Molac , Lieutenant pour 
le Roi de la Province de Bretagne , 
Gouverneur des Ville, Châteaux & 
Comté de Nantes , & Tour de Pille- 
mil , mort le 3. Novembre 1700. & 
en fécondés noces , au mois de JuiL 
let 1709. avec Henry de Chabanes, 
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Marquis de Curton, décédé le 16 
May 1714. Elle n’a point eu d’en-, 
fans. 

Rentrons dans la Ville. 

La rue de Vaugirard commencé aii 
coin de la rue des Francs-Bourgeois , 
& fe termine à la derniere barrière 
du chemin de Vaugirard au-delà de 
l’Abbaye de Nôtré-Dame des Prezj? 
Sauvai dit qu’en 1 5 43. on la nomirioit 
le chemin de Vaugirard j que depuis oit 
la nemma la rue des Vaches , à caufe 
que la plupart des vaches du faubourg 
S. Germain y pafloient pour aller paî- 
tre. Il ajoûte qu’avant que Marie de 
Medicis fit bâtir le Palais d’Orléans y 
ou Luxembourg , elle avoit nom la 
rue de la'Verrerte , à l’occafion de quel- 
ques Verriers qui s’y étoient venus 
établir. Depuis longtems on ne la con- 
noît que fous le nom de rue de Vau- 
girard. ■: ; •»* :• , • s ' 

Après le Palais d’Orléans , ou dè 
Luxembourg , les édifices les plus re-i 
marquables qu’on voit dans cette rue, 
font les fuivans. 

• * 

L’ Hôtel du petit Bourbon. 

Cette maifon étoit autrefois nomJ 
jnée le petit Luxembourg , &: avoit été 

° v i. ^ 



a 14 Descrip. de Paris, 
bâtie par le Cardinal de Richelieu qui 
même y vint loger en quittant l’Ar- 
ienal , & qui après y avoir fait quel- 
que féjour , l’abandonna à Marie de 
Vignerot , Duchede d’ Aiguillon , fa 
niece, & alla demeurer au Palais- 
Cardinal qu’il avoit Fait élever avec 
beaucoup de dépenfe & de magnifi- 
cence. Le petit Luxembourg échue 
dans la fuite à Henry-Jules de Bour- 
bon , Prince de Condé , comme fai— 
fant partie de la fucceffion de Claire— 
Clemence de Maillé Brezé fa mere , 
laquelle étoit nièce du Cardinal de 
Richelieu. Tandis que le Prince de 
Condé vêquît, on nè toucha peint à ce 
Palais , mais après fa mort , la Prin-< 
çeire Anne de Bavière Palatine fa veuve,' 
Payant deftiné pour y faire fa demeu-i 
je ordinaire , elle y ht faire en 17 io* 
& 17 1 i.des réparations fi confidera- 
bles , que c’eft , pour ainfi dire , un 
édifice nouveau; Comme ce Palais efl: 
fort reflerré par le Palais d’Orléans 
d’un côté , & par le Monaftere des 
tilles du Calvaire de l’autre , la Prin- 
cefiè de Condé n’a pû en augmenter 
l’étendue qu’en failant bâtir de l’au- 
tre côté de la rue , ainfi que je le dirai 
plus bas. 
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v La grand-porte de ce Palais eft dé- 
corée de quatre colonnes Ioniques 
qui foûtiennent un fronton orné de 
Iculptures. A main gauche , en en- 
trant dans la cour , fe préfente un 
grand veftibule ou eft placé le grand 
efcalier , qui fans contredit eft un des 
plus grands & des mieux ornés qu’il 
y ait à Paris. Les appartenons font 
meublés d’une grande magnificence , 
& ornés de glaces & de marbres les 
plus rares. On jouit fi parfaitement 
de la vue des jardins du Palais d’Or- 
léans ou Luxembourg , qu’il femble 

3 u’ils ont été faits pour cet Hôtel , 
ont le jardin qui lui eft particulier , 
eft d’ailleurs trop petit pour une aufli 
grande & auffi belle maifon que celle- 
ci : il faut dire la même chofe de la 
cour. 

Ce Palaîfc fe trouvant trop petit 
pour loger une Maifon auffi nom- 
Dreufe que celle de la Princclfe de 
Condé, elle fit bâtir de l’autre côté de 
la rue une grande maifon compofée 
de quatre grands corps de logis , qui 
feroient un plus bel effet s’ils n’étoient 
pas de hauteur differente. C’eft dans 
cette maifon qu’étoient logés les 
Ecuyers de la Princeffe , fes Officiers 



Déscrïp. de Paris;. 

& Tes domeftiques, Ici étoient auflî 
les Ecuries & les Cuifines. Comme il 
auroit falu traverfer la rue pour por- 
ter les plats, & que le feryice auroit 
été fouvent dérangé par les injures 
du tems , on a pratiqué fous terre un 
coridor voûté , qui palfe fous la rue , 
& vient rendre au pied du grand eù 
calier. 

C’eft Germain Bosfrand , un des plus 
habiles Architectes que nous ayons , 
qui a donné les defleins , & a conduit 
toute l’architeCture de ce Palais Ôc de 
la balfe-cour. 

Cet Hôtel appartient aujourd’hui à 
la Princerte Marie. Anne de Bourbon- 
Condc y connue fous le nom de Ma- 
demoifelle de Clermont , qui eft petite 
fille de la Princerte , qui l’a fait met- 
tre en l’état de magnificence ou l’on 
le voit. • 

Les Religieuses du Calvaire. 

Le P. fofeph le Clerc qui n’eft pas 

? ioins connu dans le monde , que dans 
Ordre des Capucins , ayant inftitué 
une Congrégation de Filles de l’Or- 
dre de faint Benoît fous le nom de 
Congrégation de Notre-Dame du Cal- 
vaire y ôc la Reine Marie de Medicis 
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s’étant troftvée à Angers dans le temS 
que le P. Jofeph trav^jlloit à y éta- 
blir un Couvent de cette Congréga- 
tion , non feulement cette Prmcelïe 
voulut en être la fondatrice , 8 c plan- 
ter elle-même la Croix au lieu que 
ces Filles avoient acquis pour bâtil* r 
mais encore réfolut de leur donner 
un Monaftere à Paris , dans l’enceinte 
du Palais d’Orléans qu’elle venoit de 
faire élever. Le P. Jofeph de fon ccU 
té avoit déjà pris des mefures pour 
établir un Couvent de ces Filles a Pa- 
ris. Il avoit communiqué fon projet à 
Madame de Lançon, veuve d’un Con- 
feiller au Parlement de Paris , la-* 
quelle l’avoit alluré qu’elle donneroit 
dix-huit mille livres en argent , & 
douze cens livres de rente , pour l’éta- 
blilfement de ce Couvent. Six de ces 
Religieufes , à la tête defquelles étoit 
la Mere Gabrielle de S. Benoît, dite 
de l’Efperoniere , partirent de Poi- 
tiers le 14. d’Oétobre de l’an 162.0. 8c 
arrivèrent à Paris àe 21. dudit mois 
8 c an. Elles y furent reçues par Ma- 
dame de Lauzon dans un hofpice 
qu'elle leur avoit fait préparer auprès 
de la porte S. Michel. La Reine Ma- 
Aie de Medicis fongeoit à leur faire. 
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bâtir un Couvent auprès dé fon Palaii 
de Luxemboü^, & pour cet effet 
leur donna cinq arpens de terre , ÔC 
mille livres de rente à prendre fur Ton 
Domaine du Comté de Dourdanjmais 
à peine ces Religieufes commen- 
çoient à faire bâtir fur ce terrein , 
que les Architectes de la Reine lui 
repréfenterent que ce Monaftere of- 
fuîqueroit les vûes de fon Palais , & 
fur cela il falut chercher un autre ter. 
rein. Elles achetèrent pour lors , c’eft- 
à-dire, le 19. Mars 1611. quelques 
maifons qui étoient à côté , & les 
payèrent des dix-huit mille livres 
que leur avoit donné Madame de Lau- 
zon , & elles y firent travailler avec 
tant de diligence , que le vingt-huit 
du mois de Juillet fuivant , elles y fu- 
rent transférées & introduites par 
Madame de Lauzon , qui les meubla 
de tout ce qui leur étoit nécelfaire. 
Quelques années après , la Reine leur 
fit bâtir une Chapelle ou Eglife , en 
la place d’un corps de logis quelle 
leur avoit donné. La première pierre 
en fut pofée en fon abfence par Ma- 
rie de Bragelongne , femme de Claude 
Bouthillier , Chancelier de ladite 
Reine , au mois de May de l’an 1 
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On encaftradans cette pierre une mé- 
daille d’argent fur laquelle eil cette 
infcription. 

A LA GLOIRE DE DIEU, 

ET DE LA TRE’S-SAINTE VIERGE 
sa Mers. 


Marie de Medicis a pofé la premier * 
pierre de cette Eglife & Monaftere , 
afin c/ue comme elle reconnoit cette 
Mere du Roy des Roy s pour la con • 
fervatrice du Royaume , & de fa 
Royale lignée , & pour le modèle 
exemplaire de fa vie & de fon nom , 
auffi elle la puiffe avoir dans le Ciel 
pour médiatrice de fon falut étemel » 
l'an de notre Rédemption 1615. 

Cette Chapelle ou Eglife étant 
achevée , fut benite par PEvêque de 
Leon qui y célébra la première MelTe 
le Jeudi Saint de l’an 1631. La Reine 
fit conftruire auffi tout à neuf le 
Chœur , la T ribune , le Cloître , l’Ap- 
partement du Prédicateur , les Par- 
loirs , & une Chapelle dans l’interieur 
qu’on nomme encore la Chapelle de 
la Reine. Des le 3. Juillet 1630. la 
Reine qui étoit pour lors à Lyon , ac- 



5jo Dêscrip. de Paris, 
corda a ce Monaftere un demi pouce 
d’eau des fontaines de fon Palais. La 
cloche fut benite le 13. d’Avril de 
l’an 1 63 1. & nommée Marie du nom 
de la Reine fondatrice qui l’avoic 
donnée. 

Comme le P. Jofeph voulut que ce 
Couvent fut établi four honorer O' imi- 
ter le Myftere de la Compafjion de la 
Vierge aux douleurs de fon adorable Fils , 
on a fculpté fur la porte de l’Eglife 
une Notre-Dame dé Pitié qui eft d’une 
bonne exécution , & qui mérite les 
regards des Connoifleurs. Les chifres 
de la Reine Marie de Medicis , & les 
autres ornemens de fculpture donc 
cette façade eft d’ailleurs décorée » 
n’ont rien que de fort ordinaire , on 
peut même dire rien que de lourd. 

Il n’y a dans l’Egli£è de ces Religieu- 
fes qu’une tombe qui mérite quelque 
attention , c’eft celle de Patris donc 
voici l’Epitaphe qu’on y lit : 

CT G 1 S T 

Maiftre Pierre de Patris , premier 
Maréchal des Logis de Son silteffe 
Loyale Monfieur , frere unicjue du 
feu Roy Louis treize , d'heureufe mé- 
moire i Capitaine & Gouverneur du 
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Comté & Château de Limours , 
Montlery , & premier Ecuyer de 
feue Son j 4 lteJ[e Royale Madame 
Douairière , lecjuel eft de'cédé au Pa- 
lais d’Orléans le 6 . d’Ottobre 1671. 
âgé de 88. ans. 

La qualité de Maître qu’on donne 
à Patris dans cette Epitaphe, eft h dé- 

F lacée , que je ne me fouviens pas de 
avoir jamais vû donner à un homme 
d’Epée. Cette qualité eft affeétée aux 
Do&eurs des Facultés des Univerfi- 
tés , & à ceux des Avocats & Procu- 
reurs qui s’en font honneur j je dis 
qu’ils s’en font honneur , car Ménage 
qui à fon entrée dans le monde avoic 
été reçu Avocat au Parlement , & 
puis avoit pris le petit colet, ayant 
été qualifié par le P. Bouhours de 
Maître Gilles Ménage , il en fut très- 
piqué , & s’en plaignit. 

Pierre Patris ( c’eft ainfi qu’il faut 
écrire ce nom , & non pas Patrix , 
comme on le trouve dans Scarïon , 
dans laMonnoye & dans Moreri,) 
étoit né à Caen en 1 j8j. mais étoit 
originaire du Languedoc. Eftienne Pa- 
tris fonayeul , étoit de Beaucaire , &: 
fe trouvant à Caen en 1 5 11. lorfque 




?}i D e s c r i p. de Paris, 
le Parlement de Rouen y envoya des 
Députés de Ton Corps pour en réfor- 
mer l’U niverfité , ils le choifirent pour 
être un des Profefleurs de Droit , & 
quelque tems après il devint Confeil- 
ler au même Parlement. Claude Pa- 


tris fon fils, porta Ton ambition moins 
haut , & fe contenta d etre Confeil- 
ler au Baillaee de Caen. U époufa 
Marguerite de Bourgueville , fille de 
Charles de Bourgueville Sieur de 
Bras , Lieutenant Général au Baillage 
de Caen , & eut de fon mariage Pier- 
re Patris qui jl.onne lieu à cet article. 
Il l’éleva dans l’étude des Loix , mais 
l’aménité & l’enjouement de fon ef* 
prit le dégoûtèrent de l’étude épineu- 
fe de la Jurifprudence , & il ne fon- 

f ea qu’à rire & à s’amufer. Il avoit 
éja quarante ans quand il fe tranfi. 
planta à la Cour , & qu’il entra au 
lervice de Gafton de France Duc 


d’Orléans. Il y acquit une eftime uni- 
verfelle non feulement pour fon ef- 
prit, mais encore pour fa probité, 
pour fon courage & pour fa fidélité. 
Le naturel & les agrémens de fon eC. 
prit lui acquirent l’amitié des Voitu- 
re , des Chaudebonne , des la Rivie- 
te , des Blot , des Segrais , & c. Il 
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àvoit apporté de Caen, dit M. Huet , 
une niaiferie affeétée qui y eft fort fa- 
milier e, & comme on a dit de Voi- 
ture qu’il avoit l’extérieur niais , Pa- 
tris difoit fouvent qu’il avoit enfei- 
gné la niaiferie à Voiture. Le carac- 
tère de fes vers , dit le même M. 
Huet , eft tout-à-fait original , 8c 
prefque inimitable. Sous cet air de 
niaiferie , l’on y trouve un fel d’un 
goût exquis. S’etant mis dans la dé- 
votion , il fît imprimer un recueil de 
fes Pocfies dévotes l’an 1660. fous le 
titre de U Mifericorde de Dieu , fur la 
conduite d'un pécheur pénitent. Quoique 
les vers de ce recueil foient fort né- 
gligés , languiftans , fentans le terroir 
normand & le déclin de l’âge , l’on y 
voit néanmoins briller cet efprit ori- 
ginal d’où ils font partis , & l’on y re- 
connoît un coeur touché d’une piété 
ftncere. Patris avoit peu de bien lorf. 
qu’il quitta Caen , & n’en avoit gue- 
res davantage quand il mourut. Ce 
n’eft pas toujours avec de l’efpric 8c 
de la probité qu’on fait fortune à la 
Cour. 

• . I » 

Les Filles du pre’cieux Sang. 

; En 1635. au mois de Décembre, Iq 

r- 
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,Roi accorda des Lettres Patentes à 
quelques Religieufes de l’Ordre de 
Cîteaux , de la Congrégation de S . 
Bernard ôe de la Million de Greno- 
-ble , qui étoient venues de cette Ville 
pour s’établir à Paris. Elles le logè- 
rent d’abord dans, la rue Pot de te r, 
près du Noviciat des Jefuites , dans 
une maifon quelles achetèrent de 
François-Robert de Montry , & ce 
Monaftere porta le nom de fainte Cé- 
cile . Cet établilTement les conftitua 
dans des dépenfes fort au-delïus de 
leurs facultés , de forte qu’en 1 6 $6. 
elles furent obligées d’abandonner 
cette maifon à leurs créanciers , 5 c de 
le réfugier dans une autre quelles 
louèrent dans la rue du Bac. Leur pau- 
vreté toucha plulieurs perfonnes dé 
piété qui vinrent à leur fecours. -La 
Duchelfe d’ Aiguillon leur donna neuf 
mille livres ; Pierre Sauger , Secrétai- 
re du Roi , leur donna deux cens li- 
vres de rente - } la Dame de Bidiere 
leur donna dix mille livres ; les Mar- 
quis de Laval & de Montault ; Har- 
douin & Gabriel Archîte&es , & plu- 
fieurs autres perfonnes ,.leur firent 
aulfi du bien , en forte que deux ans 
aiprcs leur chûte , c’eft-à^dire en 1658. 
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elles achetèrent trois maifons d’An- 
pine 8c François Bonigalle dans la 
rue de Vaugirard , où elles ont bâti la 
maifon quelles occupent aujourd'hui. 
Le 16. Février de l’an 1659. elles fi- 
rent un vœu particulier de le confacrer 
au culte du précieux Sang de fef •iS-Chrifl i 
8c en prirent le titre, au lieu de celui 
de fainte Cecile. La cérémonie de 
ce changement fe fit ce jour-là par le 
Prieur de l’Abbaye de Paint Germain 
des Prez ; 8c le 9. Janvier de l’année 
fuivante , le culte public du précieux 
Sang commença dans leur Chapelle 
par l’expofition du Saint Sacrement , 
terminée par un Salut.*, ce qui s’eft 
toujours continué depuis tous les ven- 
dredis de chaque lemaine. Au relie 
ces Filles font fous la Jurifdiélion de 
l’Ordinaire qui confirme leur Supé- 
rieure qui n’eft que triennale , 8c qui 
pli élue capitulairement. 

“Les Carmes De’ chausse’ s. 

■ ' *i " . * 

La Réforme que fainte Therefe 
avoit introduite dans l’Ordre des Car- 
mes l’an i j 68. s’éeant répandue d’Ef- 
pagne en Italie , & y ayant fait de 

f rands progrès , le Pape Paul V. in- 
ormé -de la piété & des travaux de 
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ces Religieux , crut quils pourroient 
être utiles à l’Eglife de France. Il écri- 
vit au Roi Henry IV. pour l’engager 
à les recevoir dans la Capitale de ion 
Royaume. Sa Lettre ou Bref eft du 10. 
d’ Avril de l’an 1 6 1 o. & il en chargea Ifl 
P. Denys de la Mere de Dieu , & le P. 
Bernard de S. Jofeph, Carmes Déchauf- 
fiés , comme auifi d’une Lettre pour 
le Cardinal de Joyeufe à qui il les 
adrefla. Ces deux Religieux étoient 
encore en chemin lorfqu’ils apprirent 
la mort funefte du Roi Henry IV. 
mais ce malheur ne leur fit point dif- 
condnuer leur voyage , & ils arrivè- 
rent à Paris au mois de Juin de cette 
même année. Robert Ubalditt qui pour 
lors étoit Nonce du Pape auprès du 
Roi , & qui fut dans la fuite Cardi- 
nal , leûr procura un logement aux 
Mathurins , proche l’Hôtel de Cluni 
ou il demeuroit ; mais ils quittèrent 
bientôt ce logement pour aller de- 
meurer au College de Cluni , où Dom 
Laurent Berard , Doékeur en Théolo- 
gie de la Faculté de Paris , & Supé- 
rieur de ce College , les reçut avec 
beaucoup d’humanité , & les retint 
génereulement jufqu’à ce qu’ils eu- 
rent obtenu un établilTement. Le Car- 
dinal 
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dinal de Joyeufe les ayant préfentés 
au Roi & à la Reine Régente , il en 
obtint pour eux des Lettres Patentes 
datées du mois de Mars 1611. puis 
des Lettres de confentement de Hen- 
ry de Gondi , Évêque de Paris , en 
date du zz. de May de la même an- 
•née , & dès ce jour-là même les deux 
Carmes Déchayiles prirent polfeffion 
d’une maifon dans la rue Vaugirard !, 
laquelle leur fijt donnée par Nicolas 
Vivian , Maître des Comptes , qui 
l’avoit achetée dans ce deffein de Ro- 
bert Barrat , Maître d’Hôtel du Roi , 
& de Françoife Fromage fa femme. 
Les Carmes y firent conftruire à la 
hâte quelques logemens , & une Cha- 
pelle dans une falle qui avoit autre- 
fois fervi au Prêche des Calviniftes. 
Le Nonce Ubaldin après avoir plan- 
té la Croix & béni cette Chapelle , y 
célébra la première Melle le jour de la 
Pentecôte de cette même année i 6 1 1 . 
Alais comme, cette Chapelle parut 
trop petite, Jean du Tillet, Greffier 
en chef du Parlement, vint offrir à 
ces Religieux- les moyens d’en con- 
ftruire une plus grande. On y travail- 
la auffitôt , & le fix du mois de No- 
vembre fuivant , le même Nonce 
Tomt VI, P ‘ 
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Ubaldin y célébra la première MelTe,' 
&c y expofa le faint Sacrement. La 
nouveauté & la piété de ces nouveaux 
venus attirèrent ici un concours fi ex- 
traordinaire de peuple qui s’y ren- 
doit de tous les quartiers de Paris 
pour aflifter aux Sermons & aux au- 
tres exercices publics qui s’y fai-1 
foient , qu’il falut penfer à bâtir un 
Couvent & une autre Eglife. On dé- 
féra à Nicolas Vivian comme prin- 
cipal Fondateur, l’honneur de met- 
tre la première pierre aux fondemens 
du Couvent , laquelle il pofa le 7. de 
Février de l’an 1 6 1 $ . Quant à l’Eglife 
qui eft la même que celle que nous 
voyons aujourd’hui , ce fut la Reine 
Marie de Medicis , mere du Roi Louis 
XIII. qui en pofa la première pierre 
le 10. Juillet de la même année. Sur 
cette pierre eft cette infeription : 

MARIA MEDJCÆA 

Regina Mater 

Funâamenturn hujus Eccleftt, pofuit, 
1615. 

Cette Eglife. ne fut achevée qu’en 
16 zo. & fut béni te le 19. Mars par 
Charles de Lorraine, Evêque de Ver- 
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dun. Eleonor d’Eftampes de Valen- 
çay , Evêque de Chartres , la dédia 
lolemnellement le 11 . Décembre 
16 x 5 . Tous l’invocation de faint Jo- 
feph. Elle eft d’ordre Tofcan , mais 
peu régulièrement exécuté ; 6c cepen- 
dant elle féduit ceux qui ne font pas 
connoifleurs en architeétyre , car elle 
eft grande 8c fort ornée. 

Le grand Autel a été conftruit aux 
dépens du Chancelier Séguier , qui 
d’ailleurs a fait des biens conlîdera- 
blés à cette Maifon. Il eft d’un aflez 
beau deflein , 6c eft décoré de colon- 
nes Corinthiennes de marbre de Di- 
nan , 6c des ftatues d’Elie &: de fainte 
Therefe. Ces bons Peres croyent que 
le premier a été leur Inftituteur , & 
fainte Therefe les a réformés 6c ra- 
menez à l’obfervation de leur Réglé 

f >rimitive. Le tableau qui eft au mi- 
ieu , a pour fujet la Prefentation de 
Jefus-Chrift au Temple. Il eft de 
Quintin Varin , Peintre originaire 
d’Amiens , qui fut un des maîtres du 
fameux Poumn , 6c a été donné par 
la Reine Anne d’Autriche. La balus- 
trade qui renferme œt Autel , eft 
d’un beau marbre , de même que cel- 
les des Chapelles. 

Pij 
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La Chapelle qui eft près le dôme ; 
à gauche du grand Autel , en entrant 
dans l’Eglife , eft fous l’invocation de 
la Vierge, dont on voit ici une ad- 
mirable ftatue de marbre blanc , faite 
à Rome par Antonio Raggi , autre- 
ment dit le Lombard. , d apres le mo- 
dèle qu’en avoir fait le Cavalier Ber- 
nin. Cette îigure qui eft plus grande 
que le naturel , eft aflïfe, & tient le 
petit Jefus fur fes genoux. Son atti- 
tude eft ft gracieule , ti tendre & h 
vraye , quelle excite l’admiration. 
La draperie de la Vierge , & le linge 
qui couvre l’Enfant Jefus, fe diftin- 
guent facilement l’un de 1 autre par 
l’art avec lequel ils font travailles. 
Cette ftacue coûta dix mille francs au 
Cardinal Antoine Barberin , qui , ou- 
tre cette fomme , fit les frais de la 
faire tranfporter à Paris , ou il ei1 
préfent aux Carmes DechaulTes. Le 
tems ne fait qu’augmenter tous les 
•jours le prix de cet excellent groupe, 
il eft pôle dans une niche formée par 
quatre colonnes de ntarbre veine , & 
ornée de plufieurs incruftations de 

marbre. • ' v . 

La Chapelle qui eft vis-à-vis de 

celle dont je viens de parler, eft fous 


■ 
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l’in vocation de fainte T herefe. Le ta- 
bleau de cette Sainte a été peint par 
Corneille $ 8 c la Chapelle eft d’ailleurs 
décorée de colonnes de marbre de 
Dinan , & d’ordre Comporte. Les 
deux grands tableaux qui iont aux cô- 
tés de cette Chapelle , lont de de Sève 
l’aîné , & eftimés. 

La petite Chapelle en maniéré de 
tribune qui a vue fur le grand Autel , 
& eft décorée de marbres & de plu- 
fieurs autres ornemens a été con- 
ftruite aux dépens & à l’ufage de l’Ab- 
bé Pajot. 

Le dôme a été pe ; nt par Bartholet 
Flarnael , Peintre habile , de Liège , 
dont il eft mort Chanoine. Il a re- 
préfenté ici le Prophète Elie enlevé 
vers les Cieux fur un char de feu ; & 

J dus bas, fur une terrafte, eft Elifée 
on difciple, qui tend les bras pour 
recevoir le manteau que fon maître 
laiflé tomber. Ces peintures font har- 
dies & d’une grande maniéré , mais 
elles ne font pas dans un jour avanta- 
geux. 

En 17 1 1. on a pofé une baluftrade 
de fer qui régné lur la corniche dans 
toute l’étendue de l’Eglife. En même 
teins on renouvella le carrelage de 

P iij 
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l’Eglife qui eft à compartimens de 
pierre de liais & de marbre. La tom- 
be de bronze , ornée de reliefs , qu’on 
y voit , ferme rentrée du caveau ou 
l’on enterre les Religieux. ' 

Le Monaftere eft grand , mais n’a 
rien que de fimple. Le blanc dont les 
murailles du Cloître , des Dortoirs ôc 
des Coridors font enduites, donne un 
grand air de propreté à l’intérieur de 
cette maifon. Cette peinture blanche 
qui eft plus brillante que le marbre , 
a été pendant longtems un fecret qui 
n’étoit connu que des Peres de ce 
Monaftere , mais depuis quelque tems 
* on en a deviné la compolition , & elle 
eft aujourd’hui aftez connue , cepen- 
dant , en mémoire de fon origine , 
on la nomme toujours le Blanc des 
Carmes. , 

La Bibliothèque eft de douze mille 
volumes, ou environ; & eft diftri- 
buée dans deux grandes pièces. La 
principale eft un fort joli vaifteau qui 
jouit d’une vûe fort agréable , & qui 
renferme lix mille volumes. On a£- 
fûre que dans . l’autre falle , ou dans 
les chambres des Religieux , il y a 
aulli fix mille volumes. Ce qu’on y 
remarque de plus rare , c’eft un nuu 
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nufcrit de Flodoard ou Frodoard , Cha- 
noine de Reims , qui a compofé une 
Chronique de ce qui eft arrivé en 
France de plus confidérable depuis 
l’an 91p. jufqu’en 966. On prétend 
que ce manufcrit eft l’original. 

Les jardins de ce Monaftere font 
vaftes , car on dit qu’ils ont plus de 
quarante-deux arpens d’étendue. Ils 
font fort cultivés , & on y voit tout 
ce qui peut les rendre agréables, ou 
utiles. C’eft dans l’Apotiquairerie de 
ce Monaftere que la compofition de 
l’eau de Melille fut d’abord inventée , 
8 c c’eft pourquoi on la nomme fou- 
vent Eau des Cannes . Les Religieux 
de ce Couvent font un débit très- 
conftdérable de cette Eau, 8 c quoi- 
qu’ils afFeétent de la déguifer , en di- 
fant qu'elle eft compofee de plusieurs 
fortes d’herbes qu’ils cultivent dans 
leurs jardins , le Public fçait à quoi 
s’en tenir, 8 c que cen’eft que de l’eau 
de Melifte, telle qu’on en fait par- 
tout ailleurs. 

Outre le terrein que ce Monaftere 
& fes jardins occupent , les Carmes 
DéchaulTés avoient encore autour de 
leur clôture des efpaces vuides fur les- 
quels ils ont fait bâtir depuis quelques 

P mj 
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années plufieurs beaux Hôtels dans la 
rue du Regard & dans la rue Cadette , 
qui rendront ce Couvent le plus riche 
de l’Ordre , lorfque ces Peres auront 
acquité les dettes qu’ils ont contrac- 
tées pour conftruire ces beaux édi- 
fices. * 

Dans cette même rue , mais de 
l’autre côté & un peu plus loin , eft 
une petite Communauté de Filles qui 
'eft fous le nom de fainte Tc'cle. Le 
Cardinal de Noailles , Archevêque 
de Paris , ayant inftitué cette Com- 
munauté de Filles fous l’invocation 
de fainte Técle , il demanda à l’Eglife 
Collegiale de Chamailieres en Auver- 
gne , où repofele corps de cette Sain- 
te, quelque portion de ce Corps faint, 
«lie lui fut accordée aulîïtôt, & enfuite 
dépoiée dans la Chapelle de cette 
Communauté. Auprès , mais dans la 
lue de Notre-Dame des Champs , il 
y a une Communauté de Freres , ou 
Maîtres des Ecoles Chrétiennes de 
Charité qu’on nomme auffi Freres de 
l'Enfant Jefus. La Chapelle nommée 
du S. Efprit, fervoit à une Commu- 
nauté de Filles établie en 1640. par 
Madame Cojfart. Cette fondatrice 
étant morte , 8 c la maifon tombée en 
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ruine , elle fut donnée à l’Hôpital Gé- 
néral avec fes dépendances. La Cha- 
pelle eft reftée l'ur pied , & on y dit là 
Mefle les Dimanches & les Fêtes, & > 

la Dame Coftart fut inhumée dans 
cette Chapelle. 

Notre-Dame des P r e z. 

C’eft un Prieuré perpétuel de Be, 
nedi&ines, fitué au bout de la rue 
Vaugirard qui eft du côté du vilage 
de même nom. Ce Prieuré fut d’a- 
bord fondé à Moufon en 161S. par 
Dame Henriette de la Vie ville, veu- 
ve d’Antoine de Joyeufe , Comte de 
Grand-Pré , mort le z6. d’Oétobre 
de l’an 1611. Cette pieufe & illuftre- 
veuve , avec la permilïion de l’Ar- 
chevêque de Reims , fit venir en 
1634. Catherine de Joyeufe fa fille, 
ôc trois autres Religieufes de l’Ab- 
baye de faint Pierre de Reims , & les 
mit en polTeflion du Mçmaftere qu’el- 
le venoit de fonder. Madame de 
Joyeufe reçut des Profefles dans ce 
Couvent , & le gouverna jufqu’en 
1637. que l’armée qui menaçoit cette 
frontière , l’obligea de fe réfugier à 
Picpus auprès de Paris , où elle obtint 
des Lettres Patentes du Roi Louis 

P v 
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XIII.au mois de Mars 1638. qui fu- 
rent regiftrées au Parlement le 28. 
Juillet iuivant. La guerre ayant cefle. 
Madame de Joyeuîe fit bien voir que 
c’étoit une crainte bien fondée , & 
non pas l’envie de venir s’établir à 
Paris , qui lui avoit fait quitter fon 
Couvent de Moufon , car en 1640.. 
elle y retourna , & y fit des acqui- 
fitions confiderables tant pour le 
fpirituel que pour le temporel , y re- 
çut grand nombre de nouvelles Pro- 
l'elfes , & y acquit des Religieux 
Guillelmites le Prieuré de Louvergni, 
fondé en 1245. par Jean , Comte de 
RheteL Le contrat d’acquifition eft 
du 17^ Juillet 1649. &c fut confirmé 
par une Bulle du Pape de la même? 
année , cependant ce ne fut qu’en 
1651. que Madame de Joy eufe en prit 
pofieflion , & qu elle y lailfa une par- 
tie de fa Communauté pour y faire 
l’Office Divim Cette illuftre Prieure 
mourut dans fon Couvent de Moufon 
en 1 6 5:3. Henriette de Joy eufe fa niè- 
ce , fut Prieure de Moufon apres elle , 
& le fut peu de tems , étant morte en 
1654. A celle-ci fiiccéda Claude-Ga- 
brielle de Coucy qui jouit de ce 
Prieuré jufquen. 16 <5 8 ► qu’ayant été 
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appellée à la Cour de Lorraine par la 
Duchelfe fa nièce ,, fille du Comte 
d’Afpremont , elle refigna fon Prieu- 
ré de Mouron & de Louvergni à Ma- 
rie-Sufanne Dolu y Religieufe de S. 
Remi-S. Georges de Villers-Cotte- 
retz , 8 c fe refer va quatre cens livres 
de penfion. Celle-ci refigna en 1674» 
à Chriftine le Net, que la crainte 
d’une armée d’Allemans obligea de 
venir fe réfugier à Paris, 8 c d’y tranl- 
fierer fa Communauté , avec la per- 
mifïïon de l’Archevêque de Reims du 
2. Février 1674. & de l’Archevêque 
de Paris du 3. Décembre 1675. hile 
fe logea dans la rue du Bac au fau- 
bourg S. Germain , 8 c voulut fe diC 
penier de payer la penfion à la Dame 
de Coucy. Celle-ci fe pourvût en re- 
grès au Confeiî , & obtint plufieurs 
Arrêts en fa faveur. Sur ces entrefaû 
tes la fceur Chriftine le Net mourut le 
2 S. d’Août 1678. & la Dame de Cou- 
cy ayant obtenu une nouvelle nomi- 
nation du Comte de Grand-Pré , ren- 
tra en polfeffionde ce Prieuré par Ar- 
rêt. Malgré toutes ces précautions r 
la Dame de Labadie de Bondernaut , 
appuyée du crédit de François de Har- 
lay , Archevêque de Paris y obtint utt 
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Brevet du Roi qui l’établillbic Prieure 
de Notre-Dame des Prez , & une let- 
tre de Cachet qui exiloit la Dame de 
Coucy à Malnouc. Le Comte de 
Grand-Pré intervint comme fonda- 
teur de Notre-Dame de Moufon, & 
fit enfin maintenir la Dame de Coucy 
à l’exclufion de la Bondernaut. La 
Dame de Coucy ne fut pas plutôt en 
paifible poftclïïon, quelle acheta cet- 
te maifon fituée dans la rue Vaugi- 
rard , par contrat du 28. May 1689. 
& obtint des Lettres Patentes au mois 
de Juillet fuivant , regiftrées au Par- 
lement le 5. d’Août de l’an 1 695. & à 
la Chambre des Comptes le 12. du 
même mois de la même année. La 


Dame de Coucy parvenue à l’âge de 
quatre-vingt ans , & devenue paraly- 
tique en 1707. fit venir de Chelles la 
Dame dé Roufïïlle qu’elle avoit nom- 
mée là Coadjutrice quelques années 
auparavant. Celle-ci a payé toutes les 
» Hift de dettes de la maifon , a acheté la-mai- 
ia Tiiie de fon voifine , & s’eft fait un grand em- 
£ aris j Tl ^g placement *. 

Revenons fur nos pas dans la rue 
Vaugirard , & parcourons ce qu’il 
y a de remarquable dans les rues, qui 
y aboutilfent. 
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Dans la rue du Regard il n’y a que 
les beaux Hôtels qui appartiennent 
aux Carmes Déchauffés. 

La rue Caffette aboutit d’un côté à 
la rue Vaugirard , 8c de l’autre à la 
rue du vieux Colombier. Sauvai dit 
qu’en 1343. on la nommoit la rue 
Cafel , 8c que le Peuple à Ton ordinai- 
re a corrompu ce nom , & l’a appel- 
lée Cajfette, comme étant un mot qui 
lui eft connu , 8c non pas l’autre. 

A l’entrée de cette rue on remarque 
une maifon que les Carmes Déchauf- 
fés ont fait bâtir en 1704. 8c dont 
l’entablement eft d’ordre Dorique. 
Les dedans en font commodes & bien 
diftribués. 

Les Filles du Saint Sacrement. 

Ce Couvent qui eft auffidans la rue 
Caffette, doit fon établiffement àplu- 
fieurs Dames d’une grande piété , 8c 
fur-tout à *la Reine Anne d’Autriche 
qui s’en déclara la principale fonda- 
trice. Les Religieufes du Monaftere 
de la Conception Notre-Dame de 
Rambervilliers auDiocèfe deToul Jf 
ayant été obligées de quitter leur Mo- 
naftere à caufe des guerres , quelques- 
unes à la tête defquelles étoit la Mere 
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Catherine de Bar , connue fous le nom 
de MeSthilde du S. Sacrement , leur 
Prieure , vinrent fe réfugier à Paris 
en 1640. L’Abbaye de Montmartre 
leur fervit d'abord d’azile , mais en 
1645. une pieufe Dame leur donna 
une maifon d’hofpicefituéeà S.Maur 
des FolTés où elles allèrent demeurer ; 
cependant l’an 1650. les guerres ci- 
viles les contraignirent de fe réfugier 
dans Paris même où elles fe retirè- 
rent dans une petite maifon de la rue 
du Bac , & puis dans une autre de la 
rue Ferou. La Mere Meéthilde quî 
étoit retournée à Ramberviiliers , re- 
vint à Paris le 14. Mars i6$i~a.vec 
quatre des plus jeunes Religieufes de 
fon Monaftere „ & fe joignit à fes 
feeurs quelle trouva dans le faubourg 
S. Germain , où elles vivoient des au- 
mônes qu’on leur faifoit. Marie de lot 
Guejle , Com telle de Chateauvieux , 
fut celle qui contribua le plus à leur 
fubfiftance. Plulieurs perfonnes con- 
nurent le deffein de reparer , autant 
qu’il eft polïïble aux hommes , les» 
outrages que les hérétiques & les im- 
pies faifolent au faint Sacrement,. 
Anne Courtin , Marquife dé Bauves „ 
fijtla première qui s’en ouvrit: à. la; 
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Mere Meélhilde à qui depuis long- 
tems la même penlëe étoit venue! 
Dans ce même tems , la Reine Amie 
d’Autriche ordonna à M. Picotté % 
Prêtre habitué à faint Sulpice de Pa- 
ris , & qui vivoit en odeur de fainte- 
té , de mire tel vœu qu’il plairoit à 
Dieu de lui infpirer pour obtenir la 
paix dans le Royaume , & qu’elle au- 
roic foin de le faire accomplir ; le 
vœu fait , fut auffitôt fuivi de la paix.. 
Ce faint Prêtre dit enfuite à la Reine 
qu’il avoir voué fétablilTement d’une 
maifon de Religieufes confacrées à 
l’Adoration perpétuelle du faint Sa- 
crement , & ayant été informé du 
deflein de la Mere Meéthilde , il per- 
fuada à la Reine d’appliquer à la fon- 
dation d’un Couvent pour ces Reli- 
gieufes le vœu qu’elle lui avoit or- 
donné de faire. Dès le 14. d’Août 
16 $i. la Marquiie de Bauves , la 
ComtdTe de Château vieiix , & les au- 
tres perfonnes qui avoient conçu ce 
deffein , avoient palfé un contrat de 
fondation avec la Mere Meéthilde „ 
mais comme elles n’avoiênt pas en- 
core pu obtenir les permiflions. 11c— 
celïaires , la protection de la Reine- 
vint très-à-propos pour lever toutes 
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les difficultés , & accélérer l'exécution 
de ce pieux deflein» L’Abbé de £àinc 
Germain des Prez. accorda fa permif- 
fion le 4. Mars 1 65 3 . & le rjf du mê- 
me mois le faint Sacrement fut expo- 
fé dans le Monafiere de la rue Ferou 
dont ces Religieufès étoient entrées 
en poflèffion le même jour. Les Let- 
tres Patentes du Roi ne fe firent pas 
longtems attendre , puifqu’au mois 
de May fuivant elles furent accor- 
dées , mais elles ne furent enregis- 
trées au Parlement que le 17. Juillet 
1654. en la Chambre des Comptes 
que le 1 1 . Septembre de la même an- 
née,. & au Bureau des Finances de la. 
Généralité de Paris que le 27. Fé- 
vrier de l’an 1678 . Cependant la 
Croix fut pofée fur la porte de ce 
Couvent le 12. Mars de l’an 165.4. & 
la Reine Anne d'Autriche après avoir 
mis la première pierre de l’Eglife* 
prit le flambeau devant le faint Sa- 
crement , en réparation des irrévé- 
rences & des impiétés commifes con- 
tre ce Myftere de nôtre Religion.. 
Quoique la Communauté ne fut pour 
lors compofée que de cinq Religieu- 
fès , elles ne taillèrent pas de com- 
mencer des ce jour l’Adoration per- 
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petuelle de jour 5c de nuit , qu’on y 
a toujours continuée depuis. La Rei- 
ne confirma pour lors cet établilfe- 
ment comme étant de fondation 
Royale , 8 c avoit réfolu de lui faire 
de grands biens, mais la maladie , 8c 
la mort arrivée en 1 66 6. empêchè- 
rent l’exécution des grands projets 
quelle avoit formés. 

Pendant que les Filles du faint Sa- 
crement demeurèrent dans la maifon 
quelles avoient dans la rue Ferou , 
leurs fondatrices & leurs bienfaitri- 
ces leur firent bâtir tout à neuf ce 
Couvent de la rue Cadette , où elles 
furent transférées en 1669. Ces Re- 
ligieufes fuivent la Réglé de faint Be- 
noît dans toute fa rigueur , 5 c font un 
quatrième vœu de l’Adoration per- 
pétuelle. Ce fut la Mere Methilde 
qui drefTa les Gonftitutîons de cet In- 
ftitut qui furent approuvées , ainli 
que l’Inftitut, l’an 1668. par le Car- 
dinal de Vendôme , Légat en France. 
Le Pape Innocent XI. les confirma 
en 1676. 5 c Clément XI. en 1705. 
Cet Inftîtut fut d’abord reçu dans le 
Monaftere de Ramfcervilliers , 8 c fe 
répandit enfuite en France , en Lor- 
raine 5 c jufqu’en Pologne. Il s’en fit 



3j4 Descri p. de Paris, 
même un fécond établiifement à Pa«: 
ris en 1680. 

Les Religieufes du Paint 'Sacrement 
ayant donc été transférées dans ce 
Couvent en 1669. firent mettre cette 
infeription fur la grand-porte : 

-LES RELIGIEUSES BENEDICTINES 
do Tre's-Saint Sacrement. 

LOUE’ SOIT A JAMAIS 
1 e T r e’ s-S aint Sacrement 
DE L’ A U T E L. 

Ce Monafere ejl établi pour l' Adoration 
perpétuelle du Saint Sacrement de 
r Autel y en réparation des outrages , 

CT autres profanations qui fe commet- 
' tent contre cet augufte Aiyftere j & 
pour cet effet , il ejl expofé tous les 
Jeudis en cette Eglife , ou les Reli- 
gieufes font jour & nuit en amende 
honorable. 

Les Fidèles font invités de joindre leurs 
prières a cette intention. 

L’Eglife efl; petite , mais propre. 
Le grand Autel efl: décoré d’une me* 
nuiferie feinte de difiTerens marbres , 
par Bailly qui avait un talent particu^ 
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.lier pour imiter la couleur & le poli 
du marbre. Les peintures du plafond, 
de même que les tableaux de S. Be- 
noît & de fainte Scholaftique , font 
de Nicolas Montaigne. Les Anges de 
fculpture qui foûtiennent le taberna- 
cle font de Lefpingola , dont les ou- 
vrages font ordinairement plus ani- 
més que correéls. 

La rue Pot de fer eft auflî une de 
celles qui aboutirent d’un côté à la 
rue Vaugirard, & l’on y remarque 

La Maison du Noviciat' 

DES J E S U I T E S. 

Ce fut en 1610. que Madeleine 
Luillief, veuve de Claude le Roux v 
Sieur de Sainte-Beuve , Confeiller au 
Parlement de Paris , acheta l’Hôtel 
de Mezîeres , & le donna aux Jeiui- 
tes pour y établir le Noviciat de leur 
Province de France. On commença 
dès-lors à y élever quelques bâtîmens 
& une petite Chapelle. Peu de tems 
après on fit conftruire une maifonaf- 
fez grande où l’on trouve toutes les 
commodités qui conviennent à une 
Communauté Régulière. Enfin l’E- 
glife eut fon tour , & on en jetta les 



3 j 6 Descrip. di Paris, 
fondemens en i 630. Elle a été bâtie 
fur les delfeins 8c fous la conduite du 
Frere Martelange , & les proportions 
en font fi juftes , & l’architedture li 
belle, que quoiqu’elle ne foit pas au (iï 
chargée d’ornemens que quelques-au- 
tres , elle pafTe chez les Connoilïeurs 
pour être la plus régulière de Paris. 
C’eft un reproche continuel que les 
Jeluites ont devant les yeux , d’avoir 
préféré le P. Derrand au Frere Mar- 
telante pour conduire le bâtiment de 
l’Eglife de la Maifon Profelfe. Ce fut 
François Subie t de Noyers , Secrétaire 
d’Etat , ayant le Département de la 
Guerre , qui fit bâtir cette Eglife àfes 
dépens.. Henry de Bourbon , fils na- 
turel du Roi Henry IV. alors Evêque 
de Metz, Prince du S. Empire , & 
Abbé de faint Germain des Prez , en 
pofa la première pierre fur laquelle 
eft cette infcription : 

D. O. M. 

S. Francisco Xaverio 
Jndiarum Apoftolo. 

Anno Chrifti M. dc. x x x. 

PomificatHs Urbant oEiavi 
anno feptirno. 

Regni Ludovici decimi tertii 
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anno •vigefimo . 

Generalatîis R. P. Mutii Vitclefchi 
anno decirno quarto. 

Ædis facienda prirnum lapident pofuit 
S. P. Henricus de Bourbon , 
Epifcopus Metenfis , 

< S. R. I. Princeps , 

Abbas fanfti Germani , 
decimo Aprilis. 

Le Portail de cette Eglife efl: décoré 
de deux ordres d’ Archite&ure , du 
Dorique ôc du Ionique , mais les Con- 
noilfeurs trouvent que les parties de 
cette décoration n’ont pas aflez de 
faillie. L’infcription qui eft fur la fri- 
fe , efl: ainfi conçue : 

S. FRANC. XAVER. S. 

C’eft - à-dire , f zntlo Francifco Xaverio 
facrum. 

Le dedans de l’Eglife efl: décoré 
d’un ordre Dorique fort régulier , & 
dont les métopes font remplies d’in- 
ftrumens qui fervent dans les cérémo- 
nies de l’Eglife. Les lettres S. F. & 
F. S. entrelaflees , & qu’on voit al- 
ternativement dans la frile de cette 
Eglife, font allufion à faint François 
Xavier fous l’invocation duquel elle 



$f8‘ Descrip. de Paris, 
eft , & à François Sublet de Noyers 
qui eu eft le fondateur. A ce fujet je 
dois remarquer qu’on ne peut donner 
trop de louanges à la reconnoiftance 
des Jefuites envers ce bienfaiCteur. 
Non feulement fes armes font à la 
clef de la voûte , on les rencontre 
encore en d’autres endroits , & lorf- 
qu’on y penl'e le moins. Qui eft-ce , 
par exemple, qui s’aviferoit de les al- 
ler chercher fur la baluftrade qui ren-» 
ferme le Sanctuaire ? elles y font ce- 
pendant , & quand on regarde de 
près , on voit mr tespilaftres à hau- 
teur d’appuy, qui en retiennent les 
travées , le pal bretejfé d'or , maçonné 
de fable , chargé d'une verge tse de même, 
qui dans un champ d’azur, compofent 
les armes des Sublet. 

JLe grand Autel quon voit aujour- 
d’hui dans cette Eglife, a été con- 
■ftruit en 1709. aux dépens du Roi 
fur les deireins de Jules Hardouin 
Manfart , Surintendant des Bâti— 
mens de Sa Majefté, & fous la con- 
duite de Robert de Cotte , premier 
Architecte du Roi. Il eft décoré de 
quatre colonnes de marbre verd cam- 
pan , d’ordre Corinthien , & dont les 
chapiteaux & les bafes font de mar- 
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bre blanc , ce qui ne fait pas un bon 
effet. Cet Autel eft d’ailleurs de dif- 
ferentes fortes de marbre. Les ftatues 
de faint Ignace & de faint François 
Xavier qui font à côté , ont de la vie 
& de l’aéHon, mais elles paroiifent 
un peu courtes pour l’endroit où elles 
font. Le tabernacle brille par fes or- 
nemens de bronze & par les bas-re- 
liefs , le tout doré d’or moulu. Il a 
été fait par un Orfevre des Gobelins, 
nommé Villers. Les gradins font de 
marbre verd campan, & enrichis de 
feuillages aufïï de bronze doré. Le 
devant d’Autel eft de marbre verd 
d’Egypte , & a au milieu un S. Efpric 
tout rayonant de gloire , qui de mê- 
me que les nuages qui l’environnent , 
eft aufïï de bronze doré. Le parc du 
Sanéluaire eft à compartimens de 
marbre de couleurs differentes-, & au 
milieu font les armes de France avec 
les ornemens ordinaires. Mais ce 
qu’on admire le plus , eft le tableau 
qui eft fur cet Autel , lequel eft du 
Toujfin , & d’une beauté furprenantè. 
Il repréfente un des miracles que 
Dieu fit au Japon par l’interceffion de 
faint François Xavier qui y refftifcita 
un mort. On ne peut pas en mieux 
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détailler les beautés que l’a fait Sauvai. 

Poujjin , dit-il, a difpofé fis figures, 
en forte quelles voyent toutes le miracle , 
& a remué leurs pajfions avec un juge- 
ment & une adrejfe qui lui efi toute 
particulière : il a conduit & manié leur 
douleur & leur joye par degré , à pro- 
portion des degrés du fang & de l'inté- 
rêt , ce qui paroit vifiblement fur leurs 
vifages & par leurs attitudes toutes dif- 
ferentes. L'un s'étonne du miracle , l'au- 
tre en doute j l'un par fa gayeté témoigne 
fon contentement , l'autre par la conti- 
nuation de fa triflejfe montre qu'il ne s'en 
rapporte ni au récit d'autrui , ni a fa 
vue. Une femme au chevet du lit foû- 
tient la tête de la perfonne rejfufcitée j 
elti efi plantée & courbée avec une fcien- 
ce gr une force toute fpirituelle , & tout- 
es- fait merveilleufe. On remarque dans 
les yeux , la bouche , le mouvement des 
bras , les plis du vif âge , & toutes les 
actions d’une autre qui efi au pied du lit , 
que la douleur qui s’étoit emparée de fon 
ame , ne cede qu h grande force à la joye ; 
& cette joye encore ne fe fait voir que 
comme le foleil dans un tems fort chargé , 
qui fimplernent par quelque foible rayon , 
fans pouvoir percer la nue , à peine donne 
à connoitre qu’il a envie de fe montrer. 

IL 
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Il n'y a que Pouflin au monde capable 
d'exprimer ce combat de paffions fi op- 
pojées dans une même perfonne & fur un 
même vif âge. Jefus-Chrift dans le Ciel 
honore ce miracle de fa prêfence : la fi- 
gure & les attitudes en fotÆ toutes ma - 
jeflueufes & divines j elle ejrfi finie dans 
toutes fes parties , qu’il n'y a que le feul 
Raphaël qui en puijfe faire une fem - 
blable. Les envieux cr les mêdifans dû 
fent que Pouflin, Raphaël & l’Anti- 
que ont fait la même figure , CT la 
croyent prife de la colonne Trajanne , 
mais les defintereffe\ & les intelligent 
tiennent que Pouflin n’tft redevable de 
la beauté des attitudes toutes divines 
qu’à fon grand génie. 

Les deux Chapelles qui font dans 
la croifée , font ornées de deux ta- 
bleaux , dont l’un repréfente la fainte 
Vierge qui prend la Com pagnie de Je- 
fus lous fa protection } il eft de Simon 
Voüet. L’autre repréfente Jefus-Chrift 
prêchant & enfeignant , il eft de Jac- 
ques Stella. On prétend que ces deux 
Peintres firent ces tableaux en con- 
currence : c’eft aux ConnoilTeurs à 
décider de celui qui eft le plus beau. 

On voit aufli dans cette Eglife un 
des trois Crucifix de Jacques Sarrazin > 
Tome VJ. Q_ 
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qui dans leur efpece ne font pas 
moins admirables que le tableau du 
ïouffin l’eft dans la lien ne. 

François Sublet, Seigneur de Noyers, 
Baron de Dan gu , Secrétaire. d’Etat , 
ayant le Département de la Guerre , 
Surintenda* des Bâtimens du Roi, 
& Capitaine du Château de Fontaine- 
bleau , fut inhumé dans cette Egliie 
qu’il avoit fait bâtir à fes dépens. La 
confiance qu’avoit en lui le Cardinal 
de Richelieu , eft une preuve de fon 
mérite. Il fut difgracie en 1643. & 
fe retira en fa mailon de Dangu que 
le Roi lui avoit donnée , où il ne s’oc- 
cupa que de fon falut , jufqu’au zo* 
a’Oélobre 1645. qu’il mourut âgé de 
cinquante-fept ans. Il ordonna qu’on 
l’enterrât dans . l’Eglife du Noviciat 
des Jefuites de’Paris , & qu’011 ne mît 
fur fa tombe aucune Epitaphe. Il a 
été très-fidelement fervi fur ces deux 
point?. 

Dans l’interieur de cette Maifon , il 
y a un bâtiment deftiné aux Retraites 
ipiriruelles qu’on y fait» On y reçoit 
dix perfonnes de toutes conditions , à 
la fois , & cela en huit tems differens 
de l’année. Hors de ces huit tems 
marqués , il y a encore une Retraite 
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particulière pour les Prêtres. 

- Dans cette même Maifon , à côté 

de l’Eglife , eft la Chapelle des Con- ' • 

Î jréganiftes , c’eft-à-dire, des Sécu- 
iers qui font de la Congrégation. 

Cette Chapelle eft fort ornée. Le pla. 
fond repréfente l’Aflomption de la 
Vierge , & a été peint par un Peintre 
Italien nommé (\erardini , & dont le 
mérite étoit fort nUÉdiocre. Le tableau 
qui eft fur l’Autel eu l’Annonciation , 

Sc de Champagne. 

Le P. de V alois Jefuite , fameux Di- 
recteur , & mort.Confetreur du Duc 
de Bourgogne , petit-fils de Louis le 
Grand , étoit intime ami de Mignard , 

S remier Peintre du Roi , & fouhaitoic 
epuis longtems de voir la Chapelle 
de la Congrégation , ornée de quel- 
que tableau de fa main. Mignard, 
malgré les occupations dont il étoit 
accablé , fe rendit à la fin à ce que le 
P. de Valois fouhaitoit de lui. Il pei- 
gnit la fainte Vierge qui apparoît à 
éaint Ignace dans la grotte de Man- 
reze , & lui diète le livre des Exerci- 
ces fpiritaels. Après ce tableau , il en 
fît un autre qui repréfente faint Jero- 
me dans le defert ; & fit préfent de 
«es deux morceaux à la Maifon du 

Qjî 
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Noviciat , qui les fait fervir à la dé- 
coration de cette Chapelle. 

Comme parmi les Congréganif- 
tes , il y en a de fort riches , il ne 
faut pas être furpris fi cette Chapelle 
pollede une belle & nombreufe ar- 
genterie qu’on étale fur cet Autel les 
jours de grandes Fêtes. 

Près de la Maifomdu Noviciat , eft 
une Communaui^de Filles très-utile 
au Public. 

r • 

■ La Communauté’ des Filles 
de l’Instruction Chre’tienne. 

Cet établilTement eft dû à Marie de 
Cnumay , veuve de David Roufleau , 
vivant. Marchand, demeurante au 
faubourg S. Germain des Prez , qui 
ayant reçu de plufieurs Dames de pié-' 
te des fommes d’argent pour 'acheter 
Une maifon dans ce faubourg , qui fut 
convenable pour y loger un certain 
nombre'de veuves . ou de filles ver- 

* j ) 

tueufes , capables de montrer & d’en- 
feigner gratuitement de pauvres filles 
à louer & à fervir Dieu , & à. faire 
des ouvrages pour gagner leur vie , 
donna fa maifon , & y établit quatre 
çu çinq femmes veuves ou filles y 
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nommées par les Dames fondatrices, 
& par ladite Dame RouiFeau qui en 
eut la conduite & la direction jufqu’à 
fa mort. Le Prieur & Grand- Vi- 
caire de l’Abbaye de faint Germain 
donna des ftatuts à ces veuves & 
filles maîtrefles aufquels elles fe fou- 
rnirent , & les ont toujours obfervés 
depuis. Celle quveftàla tête de cet- 
te petite Communauté , n’a d’au- 
fre titre que celui de Sa tir aînée* Les 
Lettres Patentes du Roi qui autori- 
fent cet établilfement, font datées de 
Rhretel & du mois de Septembre 
1657. mais elles ne furent regiftrées 
au Parlement que le 17. de Février de 
4 ’an \GGi. Dans cette maifon il y a 
une Chapelle où l’on folemnife la 
Fête de la Conception de la fainte 
Vierge , qui en elt la Fête titulaire. 

La rue Ferou s’appelloit ancienne-» 
ment la rue Faroti , ou la rue Ferrou , 
félon Sauvai , mais nous ne fçavons 
point l’origine de fon nom. Elle abou- 
tit auflï à la rue Vaugirard. 

La rue des Fojfoycurs fe nommoit au- 
trefois la rue du Fojfoyeur , parce que 
le Fofl'oyeür du Cimetiere de S. Sul- 
pice y demeuroit. Depuis que le nom- 
bre des Paroifllens eft augmenté , JUr 

. ÇL U 1 
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Public a mis au pluriel le nom de cet- 
te rue. 

La rue Garanciere a pris fon nom 
de l’Hôtel de Garanciere qui y étroit. 
En 1541. au rapport de Sauvai , on 
la nommoit par corruption la me 
Carence. En entrant dans cette rue , 
du côté de la rue Vaugirard , on 
remarque une fontaine crarchiteétu- 
. le , conftruite avec allez de goût , & 
fur laquelle on lit cette infcription la- 
tine : 

A QjJ A M 

a Prafefto & Ædilibas 
acceptant 
hic 

fuis impenfis Civibus flttere volait 
S erenijjima Princeps 
Anna Palati na 
ex Bavariis , 

relifta Sereniffimi Princtpis 
Henrici Julii Borbonii 
Principis 
C o N d æ r. 

Anno Do mini 
M. D C C. X V. 

Cette infcription nous apprend 
que c’eft la PrincelTe Anne Palatine 
de Bavier» , veuve de Henry-Jul«s 
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de Bourbon , Prince de Condé , qui 
a fait conftruire cette fontaine à les 
dépens èn 171 r. & qu’elle en a gra- 
tiné le Public. 

Il y a aufli dans cette rue un Hôtel 
fort remarquable , & qui a plus d’ap- 
parence que de régularité. On le nom- 
moit autrefois Y Hôtel de Leon , parce 
que c’étoit René de Riettx , Evêque de 
Leon qui l’avoit fait bâtir. Ce. Sei- 
gneur qui étoit un des Prélats du 
Royaume le pins fplendide à le plus 
éloquent, étant mort le 8. Mars de 
l’an 16 5 1. cet Hôtel appartint à Guy 
de Rieux, Seigneur de Sourde ac, 8c 
depuis on l’a toujours nommé Y Hôtel 
de Sourdeac, quoiqu’il n’appartienne 
plus à la maifon de Rieux. Cette mai- 
ion a été bâtie fur les de lie ins d’un 
Italien nommé Robelini , qui en a dé- 
coré les dehors d’une maniéré qui en 
impofe à ceux qui ne fe comioiiTenc 
point en belle architecture. 

La rue de Condé eft aufli une de 
celles qui aboutifloit à la rue Vaugi- 
' rard. Avant que le Prince de Condé 
vint demeurer à l’Hôtel de Gondi , 
on I’appelloit la rue neuve S. Lambert 9 
mais dès que ce Prince y fit fa demeu- 
re , ou la nomma la rue de Coudé* 
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Sauvai ajoute que de Ton tems ’elfe 
changeoit encore de nom , & que le 
Peuple s accoutumoit a l’appeller la 
Tue Princeffe , a caufe qu’en parlant 
«u Prince de Conde, on ne le nom— 
moit point autrement que M. le Prin- 
ce ? nom de tout tems afl-èété aux pre- 
miers Princes du Sang. 

L’ H ô T E L DE Conde’. 

Cette maifon eit dans cette rue à 
laquelle il a donné Ton nom. Elle fut 
bâtie pour Jean- Baptijle de Gondi t qui 
vint en France avec la Reine Cathe- 
rine de Medicis , en qualité de fon 
premier Maître d’Hôtel. Henry de 
Bourbon II. du nom , Prince de Con- 
dé & premier Prince du Sang , l’ache- 
ta en i G 1 1. de Jean-Baptifte de Gon- 
di , Gentilhomme- ordinaire de la 
Chambre du Roi , pour le prix de 
çent cinquante mille livres que le 
Roi paya pour le Prince de Condé. Il 
y eut un decret volontaire qui adju- 
gea cette maifon à ce Prince pour 
cent vingt mille fîx cens vingt-cinq 
livres , quoique réellement elle eut 
foute cent cinquante mille livres. Ce 
qu il y a de confiant , c ’eft qu’elle ne 
coûta rien au Prince, félon le témoi- 
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gnage d’un Ecrivain contemporain 8c 
qualifié , qui dans les Mémoires de 
la Regence de la Reine Marie de Me- 
dicis , pag. 38 . rapporte que Aionfieur 
le Prince ayant demandé la furvivance 
de la Charge de Connétable , & fait 
quelques autres ouvertures , d fquelles il 
ne remporta qu'un refus ; pour l’en con- 
foler on lui donna feulement l' Hôtel de 
Gondi. Cet Hôtel confiée en plufieurs 
corps de logis conftruits en diiferens 
tems , 8c avec peu de fymétrie. Ce- 
pendant le tout enfemble forme une 
grande maifon qui n’eft pas indigne 
de loger un Prince du Sang. Je ne 
parlerai point ici des meubles qui en 
ornent les appartenons , parce qu’on 
s’imagine aiiement qu’il y en a ici une 
quantité prodigieuie où le goût& la 
richeffe brillent également. Le jardin 
n’eft point grand , mais il eft fort 
agréaole , 8c l’on a tiré de fon peu 
d’étendue tout le parti qu’on en pou- 
voir tirer, i 

Ce fut dans cette maifon qu’en 
jypo. pendant le flége de Paris, fe 
tint la Conférence du Légat 8c du 
Marquis de Pifani , qui n’aboutit à 
rien. Ce fut aufli dans cet Hôtel que 
ja Reine Marie de Medicis .vint de£t 
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cendre , en arrivant pour la premiers 
fois à Paris , mais elle n’y coucha 
qu'une nuit. 

Dans la même rue & du même cô- 
té , mais un peu plus haut en allant 
vers la rue Vaugirard , eft un autre 
Hôtel qu’on nommoit autrefois le pe- 
tit Hôtel de Gondi , & c’eft ici que 
Charlote-Marguerite de Montmoren- 
cy , veuve de Henry II. du nom , 
Prince de Condé , fixa fa demeure 
jufqu’à fa mort. 

SAINT SÜLPICE. 

Le premier fiége de PEglife Paroi£ 
fiale du 'bourg , ou faubourg S. Ger- 
main , fut d'abord dans la Chapelle 
de faint Pere , ou de faint Pierre , où 
font maintenant les Religieux de la 
Charité ; mais cette Eglîle Ce trou- 
vant trop petite pour contenir les- 
ferfs & habitans de ce faubourg dont 
le nombre augmentoit tous les jours „ 
on fut obligé l’an ru*, d’en faire 
bâtir une autre qui fut pins grande , 
où l’on transfera le titre de faint Pier- 
re qui eft le premier Patron titulaire 
de I’Eglife , connue aujourd’hui fous 
je nom de faint Sulpice. On voit dans 
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les Archives de faine Germain des 
Prez un titre de l’an 1 380. qui nous 
apprend que le Curé de faint Sulpice 
atloit faire l’Office en la Chapelle de 
faint Pierre aux Fêtes Annuelles ; qu’il 
y alloit en Proceffion le jour des Cen- 
dres & le Dimanche des Rameaux ; 
qu’il y faifoit l’Office le jour de faint 
Pierre , & l’Eau benite tous les Di- 
manches , &c. Cela a continué juf- 
qu’en 1658. que ïesFreres de la Cha- 
rité aufquels la Reine Marguerite 
avoit donné dès Fan r 6 o< 5 . la Cha- 
pelle de faint Pere & le terrein des 
environs , donnèrent au Curé de faint 
Sulpice la fournie de dix-huit mille 
livres afin d’être libres dans leur Egli- 
se , & aufiî pour s’exempter à perpé- 
tuité de payer les droits des Enterre— 
mens. Le faubourg S. Germain s’étoit 
ft fort accru en 1643. que l’Eglife de 
faint Sulpice devint à fon tour trop 
petite. D’ailleurs elle mena^oit ruine , 
& il faloit abfolument la reparer , ou 
en faire élever une autre qui fut plus 
grande , & plus folidement bâtie. 
Après plufieurs alfemblées des plus il- 
luftres Paroiffiens , il fut réfolu de 
bâtir une nouvelle Eglife qu’on côm- 
jwença en 1646 . fur les delTeins .de 
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G aman , un des meilleurs Architectes 
de Ton rems, &c la première pierre en 
fut pofée par Jean-Baptdte-Gafton de 
France , Duc d’Orléans , frere unique 
du Roi Louis XIII. A jpeine quelques 
années s’çtoient écoulées , qu’on s’ap- 
perçut que cette Eglife n’étoit pas en- 
core allez grande pour le nombre des 
Paroilïiens qui augmentoit tous les 
jours. Le Vau , premier Architecte 
du Roi , donna un nouveau delïein , 
& en conféquence , on jetta en 1655. 
de nouveaux fondemens , dont la 
Reine Anne d’Autriche pofa la pre- 
mière pierre le 10. Février de cette an- 
liée. La mort de le VaUjarrîvéeamelque 
tems après,obligea les Marguilliers de 
confier la conduite de ce bâtiment à 
Daniel Gittard^ Architecte d’une gran- 
de réputation. Celui-ci trouvant la 
Çhapelle de la Vierge qui n’étoit en- 
core élevée quejufqu’à la corniche, 
trop refTerrée,& peu reguliere, deman- 
da qu’elle fut démolie , mais les Mar- 
guilliers ne voulurent point y confen- 
tir , & elle fut achevée conformé- 
' ment aux deffeins qu’en avoit donnés 
Hiftoire le Vau. Gittard fit bâtir le Chœur qui 
Paru /par' e ft un quarré long de quarante-deux 
Ü.Pcübrta. pieds de large fur foixante-huit pied$ 

' ■ ^ 
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de long , terminé aj^chevet par un 
demi-cercle de ving^ieds de rayon , 
6 c percé dans Ton pourtour de fepc 
arcades , dont les pieds droits font or- 
nés de pilaftres Corinthiens qui loû- 
tiennent l’entablement. Ce Chœur a 
dans œuvre , depuis le pavé jufqu’à 
la corniche, cinquante-fix pieds & 
demi de haut, & depuis l’entable- 
ment jufqu’au milieu de la voûte , 
trente-cinq pieds fix pouces , en tout 
quatre-vingt-douze pieds de haut. 
Les bas côtés qui régnent au pourtour 
du Chœur , font décorés d’un ordre 
Compofé que Gittard avoir imaginé 
pour en faire un Ordre françois d’ar- 
chite&ure. Ces bas côtés ont vingt- 
quatre pieds de large fur quarante-iix 
pieds deux pouces de haut. On fut 
dix-huit ans à bâtir le Chœur & ces 
bas côtés. On travailla enfuite à la 
croifée qui a cent foixante-feize pieds 
de long fur quarante-deux de large , 
6 c fe trouve plus langue de quatorze 
pieds , & plus large de deux que celle 
de Notre-Dame qui eft la plus grande 
Eglife de Paris. Le côté gauche de 
cette croifée , en entrant, fut élevé 
iufqu’à Fentablsement pendant les an- 
nées 1671. 75. &c 74. mais à l’égard 
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du Portail , il n’v eut alors que le pre-* 
mier Ordre de HÉfci. On fut contraint» 
en 167$. de difcontinuer les travaux, 
à caufe des dettes confidérables. que 
la Fabrique avoit contractées pour 
élever cet Edifice , lesquelles mon- 
toient encore à plus de cinq cens- 
mille livres en 1683. Cette trille fi- 
tuation détermina le Curé & les Mar- 
guilliers à préfenter une Requête au- 
Roi & à Son Confeil pour demander 
à être Secourus , & qu’il leur fut per- 
mis d’aflembler les Paroiiïiens pour 
avifer aux moyens de payer les det- 
tes contractées , & d’achever le bati- 
ment de leur Eglife. Par Arrêt du 22- 
Février, il fut ordonné qu’en préfen-^ 
ce du fieur le Camus , Lieutenant Ci-> 
vil , les Paroiiïiens & Habitans dé la 
ParoifTe fèroient convoqués pour avi- 
ser aux moyens les plus expédiens , _ 
tant pour acquiter les dettes de la Fa^ 
brique , que pour continuer le bâti- 
ment commencé y pour, fur le pro- 
cès verbal qui en feroit dreffe , êtrer 
ftatué par le Confeil aînfi qu’il ap- 
partiéndroît. Le Lieutenant Civil in- 
diqua l’Aflemblée dans la Chapelle 
de la Communion au 22. de Mars, 
Jfaiïèmblée fut tenue , & cependanfi 
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l’affaire traîna jufqu’en 1688. que par 
un Arrêt duConleil du 4. May , le /w * 
Roi commit les fieurs Bignon , de la 
Reynie & de Ribeyre „ Confeillers 
d’Etat , & le fieur de la Briffe > Maî- 
tre des Requêtes , pour arrêter en 
préfence des Marguilliers 8c de qua- 
tre des principaux Créanciers de laine 
Sulpice, un état des dettes Sc des ef- 
fets de la Fabrique. Ils trouvèrent que 
les dettes montoient à plus de fix cent 
foixante & dou^e mille livres j & que 
les effets de la Fabrique ne montoient 
qu’à cent quarante - trois mille livres . 

Sur le -référé 8c l’avis des Commillai.. 
tes, le Confeil rendit un nouvel Ar- 
têt le 4. Janvier 1689* par lequel, 
pour l’acquit du furplus des dettes „ 
après la ventt des effets de la Fabri- 
que , les Menfes Abbatiale 8c Con- 
ventuelle de faînt Germain des Prez 
furent condamnées à payer lefixiéme* 
du principal , la Menfe Abbatiale les 
/ deux tiers , 8c la Conventuelle un 
tiers j & que les cinq autres fixiémes 
feroientimpofez fur les Proprietaire? 
des maifons 8c héritages du faubourg: 

S. Germain , à proportion des taxes 
faites pour les boues 8c les lanternes^ 

Ce même Arrêt permit aux Habitons. „ 
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à l'Econome de la Menfe Abbatiale 
& aux Religieux de l’Abbaye de faire 
la recherche des fommes dues à la 
Fabrique , & des effets recelés , Sc de 
voir les comptes des Marguilliers. 
Par autre Arrêt du 14. Décembre fui- 
vant, iljfut en conféquence ordonné 
aux Marguilliers de laint Sulpice de 
communiquer les comptes de la Fa- 
brique. aux Syndics des Habitans &c 
des Communautés Séculières & des 
Régulières du faubourg. L’examen 
•des comptes , & les recherches qu’on 
fit , donnèrent lieu aux habitans de 
publier un mémoire qui ne , faifoit 
point honneur aux Marguilliers. Ce 
mémoire accompagné d’une Requête, 
furent renvoyés par Arrêt du Confeil 
du 17. Août >1691. à» l’examen des 
fieurs Bignon , de’ la Reynie & de 
Harlay , Confcillers d’Etat , mais 
cette inftance parut Ci odieufe , quelle 
fut affoupie par autorité. Depuis tou- 
tes ces conteftations , les travaux de 
l’Eglife étoient fufpendus , & l’ont été 
longtems dans la fuite , puifqu’ils 
n’ont été repris qu’en 1719. par M. 
^Languet de Gergi , Curé de cette Pa- 
roiflfe. Quelque grande &c quelque 
liardie que fut cette entreprife > ce 
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zélé & habile Pafteur eut le courage 
de l'entreprendre , 8c atira peut-être 
la gloire de l’achever par le moyen 
d’une Loterie que le Roi lui accorda 
au mois de Février 1711. & auffi par 
le fecouts de quelques perfonnes 
pieufes qui lui ont fait des libérali- 
tés confiderables. Il commença # par 
faire élever le Portail qui eft du côté 
de la rue des Fofloyeurs , dont la pre- 
mière pierre fut pofée le 5. Décem- 
bre 1719. par le Duc d’Orléans Ré- 
gent du Royaume. Ce Portail eft dé- 
coré de deux Ordres de colonnes , 
l’un Dorique , 8c l’autre Ionique. Les 
deux niches font remplies par deux 
ftatues qui ont dix pieds de propor- 
tion. Elles font de feu François dit 
Mont , Sculpteur du Roi 8c de l’Aca- 
démie Royale de Sculpture , 8c re- 
présentent Jean , le Précurfeur 
du Melïïe,& faint Jofeph qui en étoit 
le Pere putatif. Le grand Portail de 
la croifée , à main gauche , fait Sy- 
métrie avec celui qui eft du côté de 
la rue des Fofloyeurs , &: eft décoré 
de deux Ordres d’architeéture , dont 
le premier eft de quatre colonnes Co m 
rinthiennes , 8c le fécond de quatre co- 
lonnes d’Ordre Compofite. Les figures 
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de faint Pierre & de faint Paul qui 
reinpliflent les deux niches qui font 
dans les entre-colonnes de ce Por- 
tail , ont neuf pieds &c demi de pro-i 
portion , Sc ont aufli été fculptées par 
François du Mont. Près de la ftatue 
de faint Pierre , & fur la même baie y 
eft ^un Enfant qui a un genou fur la 
pierre angulaire , & tient dans fes 
mains les clefs du Royaume desCieux 
que Jefus-Chrift promit de donner à 
hiint Pierre. La ftatue de faint Paul a 
de même auprès d’elle un Enfant qui 
tient fon épée. Les deux groupes 
d’Enfans qui font aux extrémités du 
fronton , font aufti de l’ouvrage de 
feu du Mont. Après la eonftruétion 
de ce Portail , on commença en 1 722. 
à élever le côté gauche de la Nef ; & 
on pdfa la première pierre à <!%• 
tre piliers , ou pieds-droits qui ref- 
toient à élever de ce même côté. Ce 
furent le Comte de Clermont au nom 
du Duc de Bourbon , fon frere ; les 
Cardinaux de Polignac &c de Biflfy 5 
M. de la Houftaye, Confeiller d’Etat 
& Controlleur Général des Finances; 
& M. Dodun fuçceflivèment , auffi 
Controlleur Général des Finances y 
qui poferent en cérémonie ces pre- 
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mieres pierres. La Nef fut achevée 
en 1736. & l’on a travaillé depuis à 
«élever le grand Portail. 

Le Grand Portail. 

Cet Edifice mérite à plus d’un titre- 
I’épithéte de Grand. Il eft du defieiri 
dufieur S ervendoni , Peintre 8c Archi- 
tecte Florentin. Suivant le plan 8c le 
modèle en relief qui ont été expoféS; 
aux yeux du Public , ce Portail doit, 
avoir environ foixante-quatre toifes 
d*élevation , & on y montera par un 
erron de vingt-deux marches , ai» 
aut duquel il n’y aura point de pa- 
lier. 

La première pierre en fut pofée le 
lundi 11. Mars 1733. 8c depuis ce 
rems-là on y a travaillé fans difeon- 
tinuation autant que les faifons l’ont 
pu permettre.il feracompofé de deux 
Ordres d’archite&ure , le Dorique 8c 
Y Ionique , & de foixante-huit colon- 
nes , dont celles du premier Ordre 
ont cinq pieds trois pouces de diamè- 
tre , ce qui fera un des plus grands 
morceaux d’archite«5lure qu’il y ait en 
France. Mais ne pourroit-on pas ap- 
pliquer ici ce proverbe latin , fecifti 
majorent » feciftt minorera ? Le peu de- 
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largeur de la rue Feron fur laquelle ii 
eft fitué , 8c la grande élévation de ce 
Portail le rendent déjà en 1740. pres- 
que invilîble , 8c pour le mettre dans 
Ion vrai point de vue lorfquil fera 
achevé , il faudroit rafer le grand Sé- 
minaire de faint Sulpice, 8c la moi- 
tié des maifons de la rue du vieux 
Colombier. Je donnerai , quand l’ou- 
yrage fera hui, la deicription de ce 
grand Edifice. » 

Lé grand Autel eft à la Romaine , 
fa forme eft une efpece de tombeau^, 
quatre faces , & il eft conftruit d’un 
marbre bleu Turquin , & orné d’ou- 
vrages de bronze doré d’or moulu. Le 
Tabernacle eft de pareille matière en- 
richie de pierreries , 8c. repréfente 
l’Arche d’Alliance , déhgnée par les 
anneaux qui fervoient à ia porter. Au 
deiïus eft une table aulïi de bronze 
doré qui repréfente le Propitiatoire , 
8c qui eft loûtenue pardeux grands 
Anges de bronze doré, qui font dans 
des attitudes de refpect 8c d’adora- 
tion. Au-defTus de cet Autel eft fuf- 
pendu un pavillon de fculpture , 8c 
doré , qui eft de l’ouvrage des Slodt 

La décoration de cet Autel , de 
meme que tous les bâtimens qu’on ^ 
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élevés ici depuis l’an 1719. font d’a- 
près les defleins de M. Openord , un 
des plus habiles Architectes de notre 
tems , & ci-devant premier Archi- 
tecte du Duc d’Orléans, Régent du 
Royaume. 

Chaque pilier du Chœur fera orné 
d’une belle ftatue de pierre de Ton- 
nerre , & de l’ouvrage du fameux 
Bouchardon. habile Sculpteur en 
doit faire qiSR>rze , fçâvoir celles de 
Jefus-Chrift, de la Vierge, & celles 
des douze Apôtres. Il y a déjà deux 
ou trois ans , que celles de Jefus- 
Chrift , de la Vierge , de faint Pierre 
& de faint Paul , font placées aux 
quatre piliers latéraux du grand Autel. 
Celles de faint André , de faint Jac- 
ques le Majeur , de faint Jean l’Evan- 
- gelifte, 8 c de faint Jacques le Mineur, y 
ont été placées depuis , 8 c on compte 
que les autres ne fe feront point long- 
tems attendre, mais en 1740. & au 
commencement de 1741. on n’y a 
vû que celles que je viens de nommer. 

Dans chaque bras de la croifée de 
cette Eglife , il y a deux balcons do- 
1 rés , portés fur des confoles , & qui 
renferment des tribunes vitrées pour 
prier avec plus de recueillement t Sc 
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fans être vu. Les fculptures en pierre 
de la coupole de ces quatre balcons , 
ainfi que les bas-reliefs des yeux de 
bœufs , compofés d’ Anges & d’En- 
fans , portant les attributs de faint 
Pierre , de faint Paul , de faint Jean 
de Taint Jofeph , & autres fculptu- 
res de cette Eglife , font de l’ouvrage 
des Slodtz , Sculpteurs habiles. 

, Le fieur SttUi , Andfcs , qui écoïc 
un Horlogeur fameu»^ bon Aftro'— 
lipome , touché que dans une Ville 
comme Paris , l’on fut expofé à une 
incertitude continuelle fur le vrai 
tems du jour , imagina de tracer une 
Méridienne fur le pavé de cette Egli- 
fe, au vrai Nord & Sud. Pour cet ef- 
fet il pratiqua une ouverture circulai- 
re d’un pouce de diamètre fur une 
plaque de laiton folidement attachée 
au côté occidental de la fenetre méri- 
dionale de lacroifée de cette Eglife ; 
à la hauteur de yç. pieds , & le$ 
rayons du Soleil palfans par cette ou- 
verture , forment fur le pave une 
image ovale d’environ dix pouces & 
demi de long , & neuf & demi de 
* large , au SoljHce d’Ejté j & cette ima- 
ge augmente en longueur & en lar- 
geur tous les jours jufquau Soljlicâ 
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JH Hiver j & revient en diminuant de 
la même maniéré. 

n Le mouvement de l’image fe fait 
fur le pavé d’Occident en Orient , & 
le vrai Midi eft , lorfque cette image 
fe trouve partagée exactement en 
deux portions égales par la ligne mé- 
xidienne. . 

Henry Sulli mourut le 1 3 . d’OCto- 
bre 1718. âgé de 48. ans. Il n’a pas 
eu le plaiiir de voir cette ligne méri- 
dienne dans fa perfection , mais tout 
eft tracé , & il a , dit-on , laide fur 
ce fujet toutes les inftruCtions nécef- 
faires.; 

La Chapelle de la Vierge attire les 
regards par les oritemens peinture 
Sc de fculpture dont elle brille de 
tous côtés. 

. Les peintures de la voûte font à 
frefque , & de l’ouvrage de François 
le Moine , mort premier Peintre du 
.Roi. Elles nous représentent la Vierge 
Æfïïfe fur un nuage , & de laquelle on 
peut dire , encore avec plus de rai- 
îon , ce qu’un de nos Poètes a die 
sd’un autre. 


JE lie s'élève au Ciel pleine de majejlc , 
Sa grâce e/l augmentée ainfi que fa 
: beauté ^ 
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Des Efprit s Bienheureux la troupe l'en- 
vironne , 

L'un lui tend une palme , & l’autre une 
couronne. 

La Vierge a faint Pierre d’un côté , 
& de l’autre faint Sulpice , Patron de 
la Paroiire. Ces deux Saints intercè- 
dent auprès d’elle en .faveur du Peu- 
ple qui eft au bas du tableau. Marie 
eft environnée d’Anges , dont les uns 
portent les attributs qui lui convien- 
nent, pendant que a autres forment 
un concert de voix & d’inftrumens 
pour célébrer fon AtTomption. Ce 
groupe eft furtout admirable par la 
.iuavité & le brillait du coloris. Aux 
côtés de 9b grand tableau , on voit à 
droite les Peres de l’Eglife & les 
Chefs d’Ordres qui ont écrit des 
grandeurs de la fainte Vierge ; & au 
.côté gauche , font les Vierges qui fe 
font mifes fous la proteékion de Ma- 
,rie , 8c aufquelles un Ange diftribue 
. des palmes. 

Le grand bas-relief de bronze doré 
qui reprcfente les Noces de Cana , les 
Anges & Enfans qui font fur l’enta- 
blement de cette Chapelle , les fefto ns 
de fleurs qui viennent fe réunir à l'Au- 

# tel; 




Digitized bÿ^Google 



Quart, de Luxemb. XIX. 3 S y 
tel , &s généralement toute la fcul- 
pture de cette Chapelle & de Ton Au- 
tel , font de l’ouvrage des Slodt\ 

La ftatue de la Vierge qui eft d’ar- 
gent & de grandeur naturelle , a été 
modelée par Bonchardon , & jettée en 
fonte par de Villers. Cette ftatue eft 
quelquefois cachée par un tableau qui 
repréfente la Vierge debout ayant les 
bras ouverts , & les yeux levés au 
Ciel , & qui eft d’un Peintre nommé 
Chevalier. 

Aftez proche , eft une Chapelle 
dont le tableau repréfente la Defcente 
du S. Efprit fur les Apôtres , & eft de 
Nicolas Montaigne , Peintre de 1 Aca- 
démie Royale de Peinture. 

De l’autre côté du Choeur } eft une 
autre Chapelle où l’on voit les armes 
d’Elifabeth d’Orléans , Duchelfe de 
Guife , fille de Jean-Baptifte Gafton 
de France , Duc d’Orléans , & un ta- 
bleau de la Nativité , qui eft un des 
plus beaux qui foit forti des mains 
de Charles de la Fojfe. 

Dans une autre Chapelle qui eft au- 
près , on remarque un tableau qui 
reprél'ente Jefus-Chrift qui apparoît à 
la Madeleine fous la figure d’un Jar- 
dinier. C’eft Halé de l’Académie de 
Tome VU R 
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Peinture qûi l’a peint , & les Con- 
noilfeurs l’eftiment beaucoup. , 

PaVim les perfonnes illuftres qui 
ont été inhumées dans cette Egliie , 
on compte celles qui fui vent. 

Claude Dupuy , Confeiller au Par- 
lement , & un des plus fçavans hom- 
mes de l'on tems. Il étoit né à Paris , 
mais étoit originaire de S. Galmieren 
Forez. Sa famille étoit noble & fé- 
conde en perfonnes de mérite. Claude 
Dupuy mourut le premier Décembre 
1594. âgé de quarante-neuf ans. 

Pierre Michon , connu fous le nom 
d ’ Abbé Bourdelot , étoit fils de Maxi- 
milien Michon, Chirurgien à Sens , 
& d’Anne Bourdelot. Ce fut Jean 
Bourdelot , l’un de fes oncles , Avocat 
ru Parlement , & Maître des Requê- 
tes de la Reine Marie de Medicis, qui 
le fit venir à Paris , & l’y entretint 
aux études. Lorfqu’il eut fait l'on 
cours de Philofophie , il commença 
celui de Medecine , & pour lors fon 
oncle voulant qu’il portât fon nom , 
obtint pour lui en 1634. des lettres 
de changement de nom , en vertu 
defquelles il fe fit appeller Bourdelot. 
Il n’avoit pas encore achevé fon cours 
tfe Medecine , que Guenaud le donna 
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au Prince de Condé ( Henry II. ) pour 
être Ton Médecin. Après la mort de 
ce Prince , il pafla en la même qua- 
lité auprès du grand Prince de Condé, 
& eut foin aum de la fanté du Duc 
d’Anguien , dernier Prince de Condé. 
Oui fatin ayant refufé en 165 1. d’al- 
ler en Suède en qualité de premier 
Médecin de la Reine Chriftine , M. 
de Saumaife y fit venir l’Abbé Bour- 
delot pour remplir cette place. Cette 
Reine en fut fi fatis faite, que lorfqu’il 
voulut revenir en France , non feule- 
ment elle lui donna un palfeport très- 
honorable, mais même obtint pour 
lui l’Abbaye de Maday , vacante par 
la mort de M. de Laubefpinede Cnâ- 
teauneuf. Garde des Sceaux de Fran- 
ce. Après fon retour il tint dans fa 
maifon des Conférences toutes les fe- 
maines , comme il en àvoit aupara- 
vant tenu à l’Hôtel de Conde , & 
mourut le 9. Février 1685. au com- 
mencement de fa foixante-feiziéme 
année. L’Abbé Bourdelot avoit tout 
ce qu’il faut pour plaire aux Grands , 
& pour leur perfuader qu’il n’igno- 
ïoit rien. Il étoit d’une figure agréa- 
ble , poli , complaifant , infinuant , 
ôc décidoit aufli hardiment fur ce* 

Rij 
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qu'il ignoroit , que fur ce qu'il fça- 
voit. Nous avons de lui quelques ou- 
vrages imprimés qui font peu con- 
nus , & encore moins recherchés. 

François Blondel , Seigneur des Croi- 
fettes , & de Gaillardon , Directeur 
de l'Académie Royale d’Architeéfcu- 
re , Maître de Mathématiques de 
Louis de France , Dauphin de Vien- 
nois , fils de Louis XIV. & Ma- 
réchal des Camps & Armées du Roi , 
mourut à Paris le 11. de Janvier 
1 686. âgé de 68 . ans. Il defcendoit 
de François Blondel , (leur des Croi- 
fettes , Avocat du Roi à Ribemont , 
qui fut annobli par Lettres du mois de 
Décembre 1554, On voit par la date 
de ces Lettres que Blancourt dans fon 
Nobiliaire de Picardie , ne s’efi: trom- 
pé que d’un fiécle , car il date ces 
Lettres d’anoblilFement de Fan 1654. 
Blondel a donné plufieurs ouvrages 
au Public ; fçavoir un cours de Ma- 
thématiques qu’il avoit compofé pour 
l’inftruétion du Dauphin ; un cours 
d’Architeélure 5 des notes fur l’Archi- 
teéture de Savot; un Traité des Bom- 
bes , &c de l’art de les jetter ; l’Hiftoi- 
re du Calendrier • la Comparaifon de 
Fijidare & d’Horace, &c. c’eft lui aulfi 


\ . 

Digitized by Google 



Quart, de Lüxîmb. XIX. 38 * 
qui donna les delfeins des portes de 
S . Denis & de S. Martin , qui font 
des chefs-d’œuvres pour la magnifi- 
cence & pour le goût de la belle ar- 
chitecture. Il eft encore Auteur des 
Infcriptions qu’on lit fur ces Portes. 
Ces Infcriptions & le Livre de la 
Comparailon de Pindare & d’Hora- 
ce , font connoître que Blondel n’é- 
toit pas moins fçavant dans les Belles- 
Lettres que dans les Mathématiques. 

Barthelemi d' Herltelot naquit à Pa- 
ris le 4 . Décembre i 6 zj. & y fit fes 
études d’Humanités & de Philofo- 
phie. Il s’appliqua enfuite tout entier 
aux Langues Orientales , & fit le 
voyage de Rome dans l’efperance de 
s’y perfectionner dans ces Langues. Il 
y fut connu & eftimé des Cardinaux 
Barberin 8c Grimaldi , & contracta, 
une étroite amitié avec Luc d’Hol- 
ftein & plufieurs autres Sçavans. A 
fon retour d’Italie, M. Fouquet , Sur- 
intendant des Finances , lui donna un 
appartement dans fon Hôtel , 8c une 
penfion de quinze cens livres. Après 
la difgrace de ce Miniftre , il fut 
pourvu de la Charge de Secrétaire 8c 
Interprète des Langues Orientales. 
Quelques année? s’étant écoulées , il 
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fit un fécond voyage en Italie , où il 
reçut de grandes marques de bonté & 
d’eftime de Ferdinand II. Grand-Duc 
de Tofcane , & du Prince fon fils. Il 
ne tint pas à ces Princes qu'ils ne 
s'attachaient M. d’Herbelot , mais 
l’amour de la patrie & les follicita- 
tions de M. Colbert , le ramenèrent 
en France , où le Roi lui donna une 
penfion de quinze cens livres. Le 
lieur d’Auvergne, ProfdTeur en Lan- 
gue Syriaque au College Royal de 
France , étant mort , le Roi donna 
cette Chaire à M. d'Herbelot , qui 
mourut le 8. Décembre 169.5. âgé de 
70. ans. Il eft Auteur d’un Livre in- 
titulé , Bibliothèque Orientale , qui eft 
un Di&ionnaire qui renferme tout ce 
qu’il y a de plus curieux dans l’HiC. 
toire des Turcs , & dans celles des 
Arabes & des Perfes. C’eft un projet 
d’une étendue immenfe , & dont l’e- 
xécution eft au-delïus des forces d’un 
feul homme. 

Dom Gaétano Julio Zumbo , Gentil- 
homme Sicilien , mort à Paris le zz. 
Décembre 1701. dans la quarante- 
quatrième année de fon âge , étoit un 
homme d’un génie admirable pour la 
fculpture & la peinture , 8 c qui a lait. 
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fé à Paris trois ouvrages de Sculpture 
dont les figures font colorées au na- 
turel, lefquels feront toujours regret- 
ter fa çerte. L’un de ces ouvrages eft 
une Tete Anatomique dont il htpré- 
fent à l’Académie Royale des Scien- 
ces , & quelle conferve précieufe- 
ment. Les deux autres repréfentent , 
l’un la Nativité , & l’autre U Sépultu- 
re de Jefus-Chrift. L’Auteur a fou- 
vent dit qu’il avoit choifi ces deux fu- 
jets pour avoir occafion d’exprimer 
deux pallions contraires, la joye & la 
triftelie. M. de Piles , un des grands 
connoillèurs qu’il y ait eu , a fait une 
fçavante defcription de ces deux ex- 
cellens morceaux , & l’a placée à la fia 
de fon cours de Peinture , où les Cu- 
rieux la trouveront. 

Marie- Catherine le Jumel de Barne- 
ville-y veuve de François delà Mothe,' 
Comte d’Aulnoy , mourut au mois de 
Janvier 1705. Elle eft très-connue par 
les ouvrages qu’elle a donnés au Pu- 
blic , & par ceux de plusieurs Ecri- 
vains qui en ont parlé , & furtout par 
ce qu’en ont dit Guy Patin & Ameloc 
de fa Houflaye. 

Roger de Piles étoit né à Clamecy 
dans leNivernois, l’an 163 f. d’une 

R üij 
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famille noble. Roger , Duc de Belle- 
garde , & la Duchefle de Nevers , Je 
tinrent fur les Fonts de Baptême. Il . 
fit fes Humanités à Nevers & à Au- 
xerre , & vint à Paris pour y étudier 
en Philofophie & en Théologie. Il y 
logea chez fon oncle l’Abbé d’Orbec , 
CÎianoine de l’Eglife de Paris , ce qui 
le fit connoître à M. Ménage qui de- 
meuroit dans la même maifon. Pen- 
dant qu’il étudioit en Théologie, il 
partageoit fon tems entre l’étude de 
cette fcience & la peinture , & appre- 
noit à deffiner fous le Frere Luc , Re- 
colet. M. Ménage donna en 1661. 
M. de Piles àM. Amelot, Maître des 
Requêtes & ancien Préfident au Grand 
Confeil , pour être Précepteur de fon 
fils qui n’avoit que fept ans. Le Pré- 
cepteur & l’Eleve s’attachèrent fi fort 
l’un à l’autre qu’ils ne fe quittèrent 
plus. M. de Piles l’accompagna dans 
les voyages & dans fes AmbalTades , 
car cet Eleve étoit Michel Amelot , 
Marquis de Gournay , qui fut Am- 
baffadeur à Venife , en Portugal, en 
Suilfe, en Efpagne & à Rome, & 
qui a palfé avec juftice pour un des 
i plus (âges & des plus habiles négo- 
ciateurs qu’il y ais eu fous le Régné 
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de Louis XIV. M. de Piles peignoic 
fort bien , & a compofé plufieurs ex- 
cellens ouvrages fur la Peinture. Il 
fut employé enplulîeurs négociations 
qui lui méritèrent une penfion du 
Roi , de laquelle il a joui jul'qu’à fa 
mort. L’Auteur de la Vie qui eft à la 
tête du Livre que de Piles a fait fur 
les Peintres , dit qu’il mourut le 5. 
d’Avril de l’an 1709. âgé de foixante 
& quatorze ans. C’eft par l’habitude 
où étoit le (leur Brice d’alterer tout 
ce dont il parloit , que dans l’édition 
qu’il donna en 1715. de fa Defcri- 
ption de Paris, il dit que de Piles 
mourut le 15. d’Avril 1709. âgé de 
foixante & quinze ans. 

Eli fabeth- Sophie Cheron , femme du 
fieur le Hay , étoit née à Paris le 3. 
d’Oétobre de l’an 1 648. Son pere qui 
avoit de la réputation parmi les Pein- 
tres de Portraits , & qui étoit Calvi- 
nifte , l’éleva dans fa Religion Sc 
dans fa Profeüion. Mademoifelle 
Cheron étoit née avec des difpoli- 
tions fi heureufes , qu’à l’âge de qua- 
torze ans elle étoit déjà célébré. Ce 
fut à cet âge que f$ mere qui étoit 
Catholique , la mena à l’Abbaye de 
Jouîfre pour y peindre l’Abbelfe & 



394 Des cri p. de Paris,' 
quelques Penlïonnaires. Ce petic 
voyage fut le plus heureux de fa vie , 
car au .retour elle fe fit Catholique.. 
Elle ne réuffit pas feulement à faire 
des portraits , elle a peint des ta- 
bleaux d’hiftoire où l’on remarque un 
grand goût de deflein , & une grande 
intelligence du clair-obfcur , qui lui 
procurèrent une place dans l’Acadé- 
mie Royale de Peinture , le n. de 
Juin i6ji. Comme elle excelloit aufli 
en Poêfie , ainfi qu’il paroît par la tra- 
duction en vers quelle a donnée 
d’une partie des Pfeaumes & des Can- 
tiques , l'Académie des Ricovrati de 
Padoue lui donna une place d’ Acadé- 
micienne , & lui en envoya les Pa- 
tentes en 1(399. dans lefquelles elle 
lui donna le furnom d ’Erato. Cette 
pluralité de talens qui brilloient dans 
Mademoifelle Cheron , donna lieu à 
* M Bof- un de fes amis * de faire quatre vers 
«jui lion. pour être mis fous fon portrait , lef, 
quels peuvent lui fervir d’Epitaphe ; 

De deux talens exquis l'affemblage nou- 
veau 

Rendra toujours Cheron l'ornement de 
la France ; 

Rien ne peut de fa plume égaler i excel- 
lence 
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■Que les grâces de fort pinceau. 

Elle n’étoit plus dans fa première 
.jeunelTe , loffquelle époufa le fieur 
le Hay , qui avoit profelle les Mathé- 
matiques à Paris , & qui avoit du 
goût pour les beaux arts. Madame le 
Hay mourut le 3. de Septembre de 
l’an 1711. âgée de 63. ans moins un 
mois, 

Jean Jouvenet , Peintre ordinaire du 
Roi , ctoit né à Rouen , & a été un 
des grands Peintres de nôtre tems. Il 
deffinoit de grand goût & d'une ma- 
niéré ferme. Ses compofitions* font 
pleines de feu , de même que fes ex- 
preffions , mais ce feu diminue dans 
les têtes de fes figures qui ne difenc 
pas grand-chofe. Il mourut à Paris le 
6 . d’Avril 1717. âgé de 73. ans, étant 
né en 1644. 

Eftienne Baluze mort le iS. Juillet 
1718. âgé de 87. ans. Il étoit de Tulle 
en Limoufin, & un des plus infatiga- 
bles Ecrivains de fon tems. 

Sur un pilaftre du grand condor 
ou bas côté qui eft au Nord , auprès 
de la Chapelle de faint Charles , on 
voit le portrait en bufte de marbre 
blanc de Michel de Marollts , pofé fur 

R vj 
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une repréfentation de tombeau de 
marbre jafpé , & foûtenu par un gé- 
nie pleurant , qui d’une main tient ui* 
flambeau renverfé, & de l’autre e£- • 
fuye Tes larmes. Ce portrait eft déco- 
ré d’une mitre & d’une crofle , & ac- 
compagné de beaucoup de livres 
épars. Au-deiïous dans une table de 
marbre noir , pofée dans une bordure 
de marbre jafpé , eft gravée l’Epita- 
phe fuivante : 

Michàeli de Marolles 

Abbati de Ville loin , 
generis nobilitate > 
morum candore y » 
jReligione fincera , 
varia eruditione , 
clarijfimo. 

Qui obiit ottogenario major t 
prid. Non. Man. 
an.Domini 1681. 

Tetrus de la Chambre 
Marini filins , 
teftamenti curator , 
amico optimo monimentum pofuït. 

r 

Ce Monument eft de l’invenrioi» 
& de l’exécution de Banhelemi de 
Melo, Sculpteur de l’Académie Roya- 



Quart, de Luxemb. XIX. 397 
le de Peinture & de Sculpture. 

Michel de Marottes dont on vient 
de lire l’Epitaphe , étoit fils de ce bra- 
ve Marolfes , qui relia victorieux dans 
le combat fingulier qui fe fit aux por- 
tes de Paris , derrière les Chartreux , 
le 2. d’Aout de l’an 1589. entre l’Ifle- 
Marivaut & lui. Michel de Maroilles 
embrafla l’état Eccléfiaftique , & palFa 
fa vie à cultiver les fciences & les 
arts. Depuis l’an 1 61p. qu’il donna 
la traduction de Lucain , jufqu’en 
1681. qu’il mourut , il s’occupa fans 
relâche à compofer des ouvrages , & 
à les donner au Public. Il a traduit 
prefque tous les Auteurs Clafliques , 
& les plus difficiles ne l’effrayerent 
point. On peut dire qu’il a travaillé 
pour des ingrats , car fes traductions 
font peu eftimées par ceux même qui 
en profitent tous les jours , & qui fou- 
vent les redonnent au Public avec 
quelques corrections , & avec les 
changemens qui fe font faits dans nô- 
, tre Langue depuis la mort de cet 
Abbé. 


Dans un pilaltre qui fait fymétrie 
avec celui dont je viens de parler, eft 
engagée dans le vif une efpece de 
tombeau de marbre où l’on voit deux 
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écus acolés , dont l’un eft de fable à 
la bande d’argent , chargée de trois 
lionceaux de labié j & l’autre eft de 
gueules à trois éculfons d’hermines. 
L’infcription qui accompagne ce Mo- 
nument , fera connoître les familles 
à qui font ces armoiries , & les rai- 
fons qu’on a eues de les mettre ici. 

Dans cette Chapelle dite de faint Char- 
les , a été inhumé haut & puijfant 
Seigneur , Mejfre Louis d’Au- 
ger. Chevalier , Marquis de Ca- 
v°ye , grand Maréchal des Logis de 
la Maifon du Roy , mort le $. de 
Février 1716. âgé de 7 6. ans. 

Et haute & puijfant e Dame , Louife- 
Philippe de Coetlogon fon époufe , 
véritable mere des Pauvres , & Bien, 
fuftricc de cette Eglif ? , morte le 5 . 
Mars 17 z 9. âgée de 8 3 . ans. 

Je remarquerai en paflant que le 
furnom de M. de Cavoye eft mal or- 
tographié dans cette inlcription , car 
ce n’eft pas d ’Auger^ comme il eft 
ici , mais à’Oçer. 

Dans le vif de l’embrafement de la 
baye ou arcade par laquelle on entre 
dans cette Chapelle de faint Charles , 
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font engagées deux colonnes de mar- 
bre blanc d’dnviron huit pieds de 
haut, & qui font en fymetrie. Au 
haut de chaque colonne eft une urne, 
où Ton fuppofe que font les cendres 
de ceux en l’honneur de qui elles ont 
été élevées - y de au bas font les noms 
& les armes de ces mêmes perfonnes. 
Au pied de celle qui eft à droite en 
* entrant dans cette Chapelle, on voit 
un écu dont le champ eft de gueules , 
à trois écuftons d’hermines. Derrière 
cet écu font deux ancres de vaifleau 
pafTées en fautoir , de même que deux 
Datons fleurdelifés. Ces ornemens oü 
honneurs , font les marques des di- 
gnités de Vice-Amiral & de Maré- 
chal de France. Cet écu eft d’ailleurs 
décoré des Coliers des Ordres du Roi, 
Au-deftous eft cette Epitaphe. 

C T G JS T 

Aliain Emmanuel , Marquis de 
Coetlogon , Maréchal & Vice - 
Amiral de France , Chevalier des 
Ordres du Roi , Grand-Croix de 
l’Ordre Royal & Militaire de faine 
Louis , Confeiller d’Etat au Confeil 
Royal de la Marine , Capitaine Gc- . 
titrai pour le Roy' d,’ Efpagne dans 
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les Mers Occidentales de /’ Améri- 
que , décédé le y. Juin' 1 730. âgé de 
près de quatre-vingt-cinq ans. 

Le Marquis de Coetlogon dont je 
viens de rapporter l’Epitaphe , avoit 
fervi toute fa vie avec beaucoup de 
diftinâion , & avoit fignalé fa va- 
leur, fa piété , Ton amour pour la juf- 
tice , & fa régularité pour la difci- * 
pline militaire dans toutes les occa- 
nons qui s’étoient préfentées, & dans 
tous les Commandemens qu’il avoit 
eus , tant fur mer que fur terre. Il a 
• fgmblé au Public que fes longs fervi- 
ces auroient mérité des récompenfes 
moins longtems attendues. Il ne fut 
point compris dans la Promotion des 
Maréchaux de France qui fut faite en 
1724. Il ne fut fait alors que Cheva- 
lier de l’Ordre du S. Efprit. Enfin le • 
premier de Juin 1730. il fut fait Ma- 
réchal de France , & mourut fix jours 
après avoir reçu cet honneur. 

Au pied de l’autre colonne font les 
Armes 6c l’Epitaphe de Vincent Lan- 

f uet , Comte de Gergy , frere de 
Archevêque de Sens & de M. le Cu- 
ré de cette Eglife. Il avoit fervi fon 
Prince en tant d’occafions, qu’on a 
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oublié de marquer dans Ton Epita- 
phe , qu’il avoit été Gentilhomme 
ordinaire de la Maifon du Roi. 

C Y G 1 S T 

J A C QJJ ES-V I N C E N T LANGUET* 
Chevalier , Comte de Gergy , Sei- 
gneur de la Grange - Saint - Jean & 
autres lieux , Confeiller du Roy en 
tous fes Confeils , Chevalier de l’Or- 
dre de lE'irtemberg , Ambajfadeur 
du Roy près la République de Veni- 
fe , cy-devant Miniftre Plénipoten* 
tiaire de Sa Majefié d la Diette de 
l'Empire ajj emblée d Ratijbonne , 
Envoyé Extraordinaire a Florence , 
JHantou'e & autres Princes de Lom - 
hardie ; auprès du Duc de U? irtern- 
berg , aux Princes des Cercles de 
Suabe , de Franconie , & à la Diette 
de Norlingue , lequel efi décédé le 
1 7. Novembre 1 7 J 4. âgé de 68. ans ; 
après avoir fervi le Roy dans ces di- 
vers mïnifieres l’efpacc de trente-cinq 
années confecutives. 

R E QUI ESC AT IN P ACE. 

Les armoiries de Meilleurs Lan- 
gue t font d'azur , ay triangle renverfè 
d’or 9 dr dont chaque angle efi charge 
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d’une molette d'éperon de gueules, fup- 
pots deux Lions . 

Entre la Chapelle de Paint Jean l’E- 
vangelifte Sc la Sacriftie , on voit 
une efpece de tombeau de marbre , 
engagé dans le vif du mur , & au 
delfus eft un piedeftal fur lequel efl: 
une renommée. Sur ce tombeau font 
les armes de Courcillon qui font d'ar- 
gent a la bande de fufées couchées de 
gueules , a un Lion d’azur courant le 
long de la bande. On y lit aulîi les 
Epitaphes qui fuivent. 

ICI REP OSENT 

Très -haut & très -puijfant Seigneur 
Philippe de Courcillon , Aiar- 
e/uis de D ange au , &c. Grand-Mai - 
tre des Ordres de Notre-Dame de 
Mont- Carmel & de f tint Lazare , 
Gouverneur de Touraine , Chevalier 
des Ordres du Roy , & Chevalier 
d'honneur des deux Dauphines , dé- 
cédé le 13. Septembre 1710. âgé de 
quatre-vingt-quatre ans. 

Et Philippe Egon , Marquis de Cour- 
cillon ,fon fils , Gouverneur de Tou- 
raine, décédé le io. Septembre 1719. 
âgé de 3 j. ans. 
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Les deux Dauphines dont le Mar- 
quis de Dangeau avoir été fuccefllve- 
ment Chevalier d’honneur , étoient 
Marie - Anne-Chriftine-ViCtoire de 
Bavière , femme de Louis de France, 
Dauphin de Viennois , fils de Louis 
XIV. morte le 20. Avril 1690. &c 
Marje-Adelaïde de Savoye, femme 
de Louis de France , Duc de Bourgo- 
gne, puis Dauphin de Viennois, mor- 
te le 12. Février de l’an 1712. 

On voit fur un pilaftre du bas côté 
qui eft à droite , en entrant dans cette 
Eglife par le grand Portail , une mé- 
daille de bronze dont on eft égale- 
ment frappé & enchanté. Peut-être 
depuis le fameux Varin n’a-t-on rien 
fait dans ce genre-là où il y ait tant 
de feu, tant de fierté & tant de corre- 
ction qu’on en remarque dans cemor- 
ceau. C’eft le bufte en bas - relief 
de feu M. de Befenval , Colonel du 
Régiment des Gardes Suiftes. Ceux 
qui l’ont connu , & qui voyent ce 
bas-relief , croyent le voir & l’en- 
tendre parler, tant il eft reftèmblant , 
tant il eft anime. Au - tour de fa 
tête font ces mots , ori paranimus. Au 
defifous de la médaille font fes armes % 
un bâton de Commandement, fes 
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marques de l’Ordre Royal & Militai- 
re de S. Louis , &c. groupés enfem- 
ble. On y voit aufîi l’écu des armoi- 
ries du défunt , auquel eft accolé celui 
de Madame fon époufe. Befenval 

f >orte écartelé , au premier , d’azur à 
a bande d’argent ; au fécond , d’or au 
fer de cheval , gris de fer , car il y a 
des Nations qui mettent le gris au 
nombre des couleurs du Blazon ; au 
troifiéme , d’or à une Biche de gueu- 
les ; & au quatrième , d’azur à la Si- 
renne de carnation. Madame de Be- 
fenval porte de gueules au Bélier 
d’argent, 8c gaffant. Ces deux écus 
font fur montes d’un bonnet ou cou- 
ronne de Baron. 

Dans un cartouche ingénieufement 
imaginé , eft l’Epitaphe qui fuit : 

CT G 1 ST 

\ 

J E A N- V ICTOR DE BESENVAt j 
Baron de Br on ft ad , Lieutenant Gé- 
néral des Armées du Roy , Colonel du 
Régiment des Gardes Suijfes de Sa 
Majejlé cy devant Envoyé Extra- 
ordinaire auprès du Roy de Suède 
Charles XII. Miniftre Plénipoten- 
tiaire pris les P uijfance s du Nord , 
& les Princes de la Bajfc'Allema- 
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gne pendant l' Interrègne de L'Empi- 
re > & auprès du Roy Augufte II. & 
de la République de Pologne j décédé 
le 11. Mars 1736. âgé de 64. ans. 

X£ui que vous foye's> priés pour lui. 

Ce Monument lui a été érigé par fort 
Epoufe , Catherine ComtefTe 

Bielinska , fille du grand Maréchal 
de Pologne. 

Cet admirable morceau de fcul- 
pture a été inventé & exécuté par 
Mejfonier y Deflïnateur du Roi pour 
les Pompes Funèbres, Fêtes Galan- 
tes , Feux d’Artifices , Caroufels, Ha- 
bits & Décorations de Théâtre , &c. 

Près de cette Eglife , du côté du 
Nord , eft le Prefbytere où demeu- 
rent le Curé & les Prêtres qui lui ai- 
dent à delTervir cette vafte ParoilTe. 
Attenant cette maifon , eft le Cime- 
tière. La Cure de cette Eglife eft à la 
nomination de l’Abbé de S. Germain 
des Prez. 

A l’entrée de la rue du vieux Co- 
lombier , fe préfente un grand & 
beau bâtiment qui eft le plus nom- 
breux Séminaire de Paris , & celui qui 
a fervi & qui fert, pour ainfi dire , de 
berceau à la plupart des Prélats du 
Royaume. 
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Le Se’minaire de S. S ulpice. 

Ce Séminaire a été inftitué par Jac- 
ques Olier , Abbé de Pebrac 8c Curé 
de faint Sulpice , l’an 164a. 8c l’on 
peut dire que c’eft plutôt l’ouvrage de 
Dieu que celui des hommes. L’Abbé 
Olier étoit un jeune homme qui vi- 
voit régulièrement félon le monde , 
mais il y a loin entre bien vivre félon 
' lès hommes , & vivre félon Dieu. La 
fceur Agnes de Je fus , Religieufe Do- 
minicaine du Couvent de Langeac 
en Auvergne , 8c fille d’une grande 
piété , fut l’inftrument dont Dieu fe 
lervit pour amener l’Abbé Olier en- 
tièrement à lui. Cette fainte fille ne 
connoilfoit point M. Olier , lorfque 
la fainte Vierge lui ordonna de prier 
•Vie la Dieu pour lui. Elle fe mit * à faire en 
Mere Agnès 1 6 3 1 . les pneres les plus ardentes 
de jefus, pour cet Abbé . 8c perlifta trois an- 
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au Puy en nees entières a prier, a gémir, a 
166 r.i» 4. pleurer , & à faire de grandes péni- 
tences pour lui. Dieu qui écoute tou- 
jours favorablement les prières qui 
partent d’un cœur tel que celui de la 
Mere Agnès, opéra dans celui de l’Ab- 
bé Olier cette converfion parfaite , 
dont les particularités fe voyent dans 
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îa Vie de ce ferviteur de Dieu. La 
Mere Agnès ayant connu perfonnel- 
lement M. Olier , elle voyoit , avec 
une fatisfaétion quon ne peu^expri- 
mer , les grands progrès dans la Grâ- 
ce que faiToit de jour en jour cet ad- 
mirable ferviteur de Dieu , & même 
prévoyoit par des lumières divines les 
dons du faint Efprit qu’il recevroit , 
& les biens qu’il feroit à l’avenir dans 
l’Eglile. Ainii éclairée , elle lui prédit 
un jour que Dieu fe ferviroit de lui pour 
former grand nombre d' Ecclejiaftiques , 
que la tns-fainte Vierge le cheriroit tou- 
jours , & qu'il auroit beaucoup de croix. 
Ceux qui ont connu M. Olier, ont 
vû évidemment tous les effets de cet- 
te prédi&ion. 

Ce Séminaire , inftitué & commen- 
cé en 1 647. par M. Olier , n’étoit gue- 
res avancé lors de fa mort, arrivée le 
2. d’ Avril de l’an 1657. Heureufe- 
ment jjour cette pieufe & grande en- 
treprife , Alexandre le Ragois de Bre - 
tonvilliers , qui fut Curé de faint Sul- 
pice après la mort de M. Olier , en- 
tra dans les vues de fon prédéceffeur , 
ôc fournit de fon patrimoine à toutes 
les dépenfes de ce vafte édifice, qui 
fut élevé & conduit fur les delfeins de 
Dubois. 



408 Descri p. de Paris,' 

Les peintures de la Chapelle de ce 
Séminaire font d’une grande beauté , 
8c ont beaucoup contribué à la grande 
réputation de feu le Brun. Ce Peintre 
a repréfenté dans le plafond , l’Af- 
fbmption de la Vierge qui eft à ge- 
noux fur un nuage , 8c eft foûtenue 8c 
accompagnée par des groupes d’An- 
ges 8c d’Efprits Bienheureux. Le Pere 
Eternel lui tend les bras pour la rece- 
voir dans fa Gloire. Comme c’eft dans 
le Concile d’Ephèfe que la fainte 
Vierge fut reconnue Mere de Dieu 
félon la chair , le Brun a repréfenté 
au bas de ce grand tableau les Peres 
de ce Concile , 8c quelques-uns de 
l’Eglife Latine , qui font tous dans des 
attitudes d’humilité 8c d’admiration. 

Le tableau qui eft fur l’Autel eft du 
même Peintre, 8c repréfente la Def- 
cente du faint Efprit fur la fainte 
Vierge 8c fur les Apôtres. Comme il 
étoit trcs-fatisfait de ce tableau , il s’y 
eft repréfenté dans un coin , à l’exem- 
ple de plufieurs grands Peintres qui 
en ont ufé de même dans les tableaux 
qu’ils ont le plus eftimés. 

M. Olier fut le premier Supérieur de 
* ce Séminaire , 8c fon corps eft dans la 

Chapelle dans une biere de plomb. 

On 
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, On garde dans laSacriftie de ce Sé- 
minaire , ou dans celle de l’Eglife de 
laine Sulpice, un Crucifix * dont la *Viedej« 
Mere Agnès de J dus avoit fait pré- 
fent à feu M. Olier. Cette pièce eft r>r- & 
d’autant plus vénérable , qu’on fçait * l6, 
qu’à fon occafion Dieu opéra un mi- 
racle en la perfonne de M. Philippe y . 

Prêtre , Vicaire Général de l’Arcne- 
vêque d’Aix , 8c Supérieur de fon Sé- 
minaire. Cet Eccléliaftique étant en- 
core dans la Communauté des Prêtres 
de faint Sulpice , fut faifi d’une fièvre 
très-violente le propre jour de la Fête 
de ce faint Patron. M. Olier alors Cu- 
.aé de cette Parqjfte , ayant appris fa 
maladie , lui apporta promptement 
le Crucifix de la Mere Agnès q^il 
avoit toujours fur lui , & lui dit : T<r- 
nez y “voilà qui -vous guérira. Auffitôt 
que le malade eut reçu de fa main ce 
Crucifix , il fentit diminuer fa fièvre , 

8c en fort peu de tems il fut entière- 
ment guéri , au grand étonnement du 
Médecin. 

Vis-à-vis de ce Séminaire, eft l’A- 
cadémie de M. j|e Vendeuil , mais 
l’entrée ou porte , eft dans la rue des 
Canettes. Ceft une des trois Acadé- 
anies qu’il y a actuellement dans Pa- 
Tome VL S 
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4 to D ES CM P. de Paris, 
iis , pour apprendre à la jeune No- 
blelle à monter à cheval , ôc les au- 
tres exercices convenables à de jeu- 
nes gens deftinés pour le monde. 

Reprenons la rue du vieux Colom- 
bier , & continuons à parcourir ce 
quelle a de remarquable» 

Les Filles de Notre-Dame 
de la Miséricorde. 

' % 

Ce Couvent eft aflez près du Sémi- 
naire de faint Sulpice , mais il eft de 
l’autre côte de la rue. Ces Religieufes 
ont cté inftituées à Aix par la Mere 
Madeleine Martin , fille d’un foldat * 
connue dans la Relfgion fous le nom 
de /Madeleine de la Trinité ; & par le 
V* Antoine Tvan , Prêtre de l’Oratoi- 
re , Ton Directeur. Cette pieufe fille 
pendant une longue & extraordinaire 
maladie dont elle fut affligée èn 1633. 
crut voir clairement que Dieu la deft. 
tinoit à être Mere d’un nouvel Infti- 
tut qui ferviroit d’azile aux filles de 
qualité , ou autres d’honnête condi- 
de ie^ on > q u * n’ayant point de bien , ne 
McreMack- pouvoient être reçues dans les autres 
'J'init^pàr Maifons Religieufes. Elle communi- 
ic P. Gr»vv qua fon deffein au P. Tvan qui ne le 
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j^oûta point, & qui même fit Ton pofi. 
iible pour l’endinuader, mais n’ayanr 
pû vaincre fa réfolution , & ayant ap- 
pris d’ailleurs que le P. Jfnard , Jefui- 
te , & Re&eur du College d’Aix , 
avoir eu un delTein prefque fembla- 
ble, mais qu’il n’avoit pû l’exécuter , 
étant mort au fervice des Peftiferés, 
il fe rendit enfin à la perfeverance de 
Madeleine. Comme il en avoit parlé 
à quelques Dames de pieté , & au 
fieur Mimât a , , Chanoine d’Aix , il 
leur fit connoître que fi on vouloit 
acheter une maifon , il avoit des filles 
toutes prêtes à fe confacrer à cet In- 
ftitut. La maifon fut achetée & don- 
née fans aucuns meubles à Madeleine 
Martin qui en prit poiTefiion le jour 
de fainte Urfule de l’an 1633. avec 
une feule compagne que la mere de 
Madeleine entretenoit par charité. 
Elles manquoient des chofes les plus 
néceflaires , & eurent beaucoup à 
foufFrir , mais c’étoit précifément ce 
qu elles recherchoient. La Demoifel- 
le Bontems , veuve du fieur de Barthé- 
lémy , fut leur première bienfaitri- 
ce , leur donna des meubles , & pour- 
vût à leur fubfiftance. Cetefïay ayant 
réufïï , porta le fieur Yvan à former 
. Sij 
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4Ti Des cr ip. de Paris,' 
le deftein d’établir un nouvel Ordre. 
Il acheta un grand jardin , & l’on 
xommença le oâtiment d’un Monaf- 
.rere en forme, le 14. Août de l’an 
1637. fans en avoir rien communi- 
qué à l’Archevêque d’Aix qui y forma 
toutes les oppofitions que le reflenti- 
ment qu’il en eut, pût lui inlpiter. La 
Mere Madeleine ïurmonta tous les 
obftacles , & fe fit un protecteur du 
Prélat qui lui avoit été fi oppofé. Le 
Monaftere s’acheva , & la Mere Ma- 
deleine 8c fes filles en prirent polfef- 
fion le 8. Septembre 1638. M. Sfor^a, 
Vicelégat d’Avignon , approuva l’In- 
ilitut de la Mifericorde en vertu d’un 
Bref que le Pape lui avoit donné : le 
Comte d’Alais , Gouverneur de Pro- 
vence , obtint des Lettres Patentes 
du Roi en faveur de ce Monaftere , 
datées du 13. Novembre 16 39.ÔC en- 
fin l’Archevêque d’Aix érigea cette 
maifon en Monaftere , fous le nom 
de Filles de Notre-Dame de Miféricor - 
Àe , & fous la Réglé de faint Auguf- 
jtin , avec des Conftitutions particu- 
lières qui feroient faites pour cette 
..Communauté. Il donna lui -même 
l’Habit Religieux à la Mere Madelei- 
ne , laquelle le donna auüitot à cinq 
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autres filles le 13. Juin 1639. &: fix 
mois après , à fîx autres Poftulantes. 
L’ouvrage du P. Yvan & de la Mere 
Madeleine , reçut enfin l’approba- 
tion folemnelledu Pape Urbain VIII. 
le 3. Juillet 1642. , & celle d’inno- 
cent X. le 2. d’AvriF 1648. La Mere 
Madeleine ne fut pas longtems à éta- 
blir deux autres Monafteres de fon 
Ordre , l’un à Marfeille , & l’autre à 
Avignon. La réputation de cette fain- 
te fille fe répandoit de plus en plus. 
CKriftine de France, DuchefTe de Sa- 
voye , l’appelloit à Chambéry pour 
un pareil établilfement , dans le tems 
que la Reine Anne d’Autriche , à la 
follicitation de l’Abbé Olier , écrivit 
au Cardinal de Sainte Cecile , Arche- 
vêque d'Aix , pour obtenir de lui qu’il 
envoyât la Mere Madeleine à Paris 
où l’on fouhaitoit d’avoir un Couvent 
de fon Ordre. Ce Prélat ne voulant 
point priver la ville d’Aix des exem- 
ples de vertu qu’y donnoit la Mer'e 
Madeleine , eut le courage de ne 
point confentir aux prières de la Rei- 
ne. Cette Princefle piquée du' refus 
de l’Archevêque , fit expédier des Let- 
tres au nom du Roi , par lefquelles il 
écoic ordonné aux Religieufes de la 
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Miféricorde d’Aix de venir à Paris 
pour y établir un Monaftere de leur 
Inftitut. L’Archevêque étoit à Rome „ 
ic ces Lettres furent adrelTées au heur 
de Mimata fon Grand - Vicaire, qui 
le même jour qu’il reçût cet ordre 
du Roi , apprit *que le Cardinal de 
Sainte Cecile , Archevêque d’Aix y 
étoit mort à Rome. La Mere Made- 
leine partit donc avec trois de fes Re- 
ligieufesle 12. Novembre 1648. pour 
fe rendre à Paris , mais il s’éleva de 
fi grands troubles dans cette Ville , 
que la Reine fut obligée d’en fortir à 
la veille de l’audience qu’elle avoit 
promife à la Mere Madeleine. Ce ter- 
rible contretems déconcerta cette 
fainte fille , fans néanmoins lui faire 
abandonner le deflein de s’établir dans 


cette Capitale. Madame de Bouttevil- 
le la reçut chez elle , mais fcette Dame 
ayant été bientôt obligée de quitter 
Paris , elle laifla nos quatre Reli- 
gieufes avec une aumône de trente 
écus pour toute relfource. Elles étoient 
réduites à cette extrémité , lorfque la 
DuchelTe d’Aiguillon ayant gagné un 
procès contre fon efperance , quoique 
la Mere Madeleine lui eut prédit 
qu’elle le gagneroît , lui envoya fur 
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le champ la fomme de mille livres. 
Avec fi peu de reilburce , la Mere M a- 
deleine animée d’une fainte confian- 
ce, ne rabatit rien du deflein quelle 
avoit formé d établir à Paris' un Mo- 
naftere où elle pût recevoir & y faire 
fubfifter des filles fans dot. L’Aobé de 
faint Germain des Prez refula long- 
tems fon confentement , mais enfin 
s’étant laifle fléchir, la Mere Madelei- 
ne acheta auflitôt une maifon dans la 
rue du vieux Colombier qui apparte- 
noit au fieur Bobiere , moyenant la 
fomme de cinquante mille livres. Elle 
n’avoit pas le premier fol lorfqu’elle 
prit cet engagement , mais la Duchef. 
lé d’Aiguillon donna vingt mille li- 
vres, 8c *11 exemple excita tellement 
la libéralité des autres amis de la Mere 
Madeleine , q*ie lors de la palïation 
du contrat, elle paya les cinquante 
mille livres au fieur Bobiere. Madame 
de Boutteville , M. de Montmort 8c 
plufieurs autres perfonnes de diftin- 
ûion , donnèrent le moyen à la Mere 
Madeleine de mettre cette maifon en 
état de recevoir fa Communauté qui 
y fut introduite le 3 . Novembre 1 6 j r. 
aêc la Chapelle futbenie par Dom Pla- 
cide RoUTel , Prieur & Vicaire Géué- 

S iiij 
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rai de l’Abbaye de faint Germain des 
i Prez. Le P. Yvan étant venu à Paris 
deux ans après , mourut d’apoplexie 
dans la Sacriftie des Filles de la Mifé- 
ricordele 8. d’Oétobre de l’an i6y 
La Mere Madeleine obtint lapermif- 
fion de l’enterrer dans le Chœur dé 
fon Monaftere où* l’on lui rendit de 
grands honneurs , & où la Reine af- 
lifta à Ton Oraifon Funebre. Dès que 
la Mere Madeleine vit le Monaftere 
de Paris folidement établi , elle fit un 
voyage en Provence pour vifiter ceux 
d’Avignon , d’Aîx & de Marfeilie , 
puis revint, à Paris. Elle en fortit une 
fécondé fois pour en aller établir un 
à Arles , & l’autre à Salon, & revint 
une troifiéme fois à Paris ; lÜkis après 
la mort de la Reine mere, on lui fuf- 
cita tant de perfecutions , quelle s’en 
retourna en Provence. Ayant été in- 
vitée d’aller à Rome pour y établir 
un Monaftere de fon Ordre , elle fe 
mit en chemin , mais étant tombée 
malade à Avignon , elle y mourut le 
20. Février 1678. 
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-’La Communauté’ des Filles 

Orphelines, î 

dites de la Mere de Dieu. 

•„ ’ } 

M. de PouJ[e r Cavé de faint Sulpica, 
établit eu 16&0. dans la rue du vieux 
Colombier, ce petit Hôpital pour les 
Orphelines de la Paroifte. Elles lont 
au nombre de dix-huit ou vingt, & 
fous la direction du Curé de faint Sul- 
pice qui commet un Prêtre pour les 
diriger & veiller fur leur conduite. 
Elles font d’ailleurs infrruites & con- 
duites par deux ou trois filles vertueu- ' 
fes qu’on nomme Sœurs , &: qui font • 
en habit modefte , fans néanmoins: 
avoir fait des vœux. Leur maifon eft 
accompagnée d’une Chapelle qui eft: 
fous le titre de l’Annonciation. Cet 
établilfement parut fi utile , qu’il fut 
confirmé par Arrêt du Parlement du. 
14. Mars 1679. • 

La rue du vieux Colombier fe ter- : 
mine enfin au carrefour de la Croix » 
rouge , où cinq autres rues viennent : 
aum aboutir ; ce qui fuffit pour fairer 
comprendre que cet endroit ferait' 
très-propre pour y faire une belle . 
Place > h jamais, on ptenoit.la rplolu- _ 

S v 
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4i8 Descri p. de Paris, 
don d’embellir ce Quartier de Paris 
comme on en a embelli qüelques-au— 
très qui n’étoient pa$, à beaucoup près 
fi avancageufement difpofés queVeft 
celui-ci. Quant à prêtent on ne re- 
marque ici que la maifon des Pré— 
montrés Réformés , & une Boucherie 
de cinq étaux qui appartiennent à 
un, ou à plufieurs Particuliers. 

L’ Eglisé et le CauviNT 
des Prè’montA-e’s Re’forme’s. 

Ces Chanoines Réguliers gui font 
de la Réforme & étoite Obfetvance 
de l’Ordre de Prémontré , vinrent s’é- 
tablir en cet endroit l’an 1661. par la 
faveur de la Reine Anne d’Autriche, 
qui non feulement leur fit obtenir des 
Lettres Patentes pour leur établifle- 
ment , & le contentement d’Henry 
de Bourbon , Évêque de Metz & Ab- 
bé de faint Germain des PreZ , mais 
même leur fit dohner la fomme de 
dix mille livres pour leur aider à bâ- 
tir leur Eglife & Maifon. Tout étant 
ainfi difpofé, le P. Paul Turner ache- 
ta de Marie le Noir , veuve de feu 
René Chartier , Médecin du Roi , une 
place qui fait la pointe des rues de 
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Sève Sc de Chalfe-midi , dite autre- 
fois des vieilles Tuilleries. Cet achat ' 
fut conclu le 16. d’Oétobre 1661. 

Auffitôt apres , on jetta les fondemens 
de l’Eglife & du Monaftere , fur les 
delfeins de d'Orbay , Architecte du 
Roi» La Reine Anne d’Autriche pofa 
la première pierre de l’Eglife fous 
le titre du Très-Saint Sacrement de 
l’Autel , &c de l’immaculée Conception, • 
de la Vierge. Dès qu’elle fut ache- t 
vée , elle fut benite par lc^P. Domj 
Ignace Philibert , Prieur de l’Abbaye' 
de faint Germain d|$ Prez, en pré- 
fence de la Reine ^re qui y enten- 
dit la première Melfe célébrée par un. 
de fes Aumôniers. Cette Eglile s’é- 
tant trouvée trop petite dans ces der-’ 
niers tems , pour la grande aflluencé 
de peuple qui s’y rendoit , les Reli- 
gieux entreprirent d’en bâtir une 11 ôü- 
velle qui fut plus fpacieufe dorfé 
François-Armand de Lorraine <f Âr- 
• magnac , nommé à l’Evêché dfi 
Bayeux , |ofa la première pierre ait 
nom du Roi , le io. de Juin tjiÇr 
Cette nouvelle Eglife eft à la vérité 
beaucoup plus grande que l’ancienne' 
mais elle eft bien moins régulière» Il 
fuftit de lavoir» ou d’èn fcnv'ofrleà 

S v| 
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dimenfions , pour être convaincu que 1 
les proportions y font mal obfervées j- 
puilqu’elle a cent cinquante pieds de 
longueur fur trente-trois de largeur 
en y comprenant les bas côtés. 

Les Prémontrés ont non feulement 
fait conflrruire cette Eglife de fond en 
comble , mais ils ont auffi fait bâtir 
une grande maifon où ils font plus 
commodément logés qu’ils n’étoient j. 
& en même tems en ont fait élever 
plufieurs autres fur des emplacemens- 
qu’ils ont^acquis dans les rues de^Sé- 
ve & du Chaffi^nidi , defquelles 
maifons ils retint des loyers confi- 
derables. Il faut avouer que tous ces 
bâtimens font honneur à la piété des; 
Parifiens , ou pour mieux dire , à la 
Providence. 

La me du Chaffe-midi commence 
d’un côté à la Croix-rouge , & abou- 
tit à la rue du petit Vaugirard. Cette 
ruefe nommoit autrefois la me des 
•vieilles Tailleries , à caufe qu’il y avoit 
des Tuilleries. On la nomma enfuite 
la me du Cherche-midi , qui , félon 
Sauvai , étoit le nom d’une Enfeigne 
qu’il croit y avoir vue , où fe voyoic 
peint un cadran , & des gens qui y 
cberchoient midi à quatorze heures. 
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Cette Enfeigne, ajoûte-t-il‘, a femblé'- 
fi belle , qu’elle a été gravée & mife’ 
à des Almanachs tant de fois , qu’on 
ne voyoit autre chofe , & même oit 
en a fait un proverbe : Il cherche mid ? 
À quatorze heures , c efl un chercheur de 
midi à quatorze heures , &c. Cepen- 
dant le nom: de Chajfe-midi , tout cor- 
rompu qu’il eft , a prévalu , & il n’y 
a plus que quelque érudit précieux 
qui l’appelle la rue du Cherche-midi. 

Le Prieure’ de Notre-Dame 
de Consolation. 

Ce Monaftere de Filles qu’on nom- 
me quelquefois les Religieufes de 
Chajfe-midi , parce que leur Couvent 
eft %ié dans cette rue , fut établi 
dans cette ViHe le 17. de Juillet de 
l’an 1654. des Religieufes de la Con- 
grégation de Notre-Dame , inftituée 
pour inftruire la Jeunefte , Sc venues 
de Laon, achetèrent pour lors de Bar- 
bier , Intendant des Finances , une 
grande maifon qu’il avoir dans la rue 
du Chafte-midi & s’y établirent. El- 
les y firent bâtir une petite Eglife qui 
fut benite fous l’invocation de faint 
Jofeph j & obtinrent des Lettres Pa- 
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tentes au mois de Septembre de fou* 
dite année 1634. lefquelles ne furent 
regiftrées que dix ans après. Pendant 
cet intervalle elles s’étoient tellement 
endettées , que le Parlement ordonna 

f >ar fon Arrêt du 3. Mars 1663. que 
eur maifon feroit vendue par decret , 
mais elle ne fut adjugée qu’en 1 669* 
Pour lors ces Religieufes prirent le 
parti de mettre leur maifon fous la 
dépendance de l’Abbaye de Malnoue^ 
dont l’AbbelTe rembourfa & dédom- 
magea l’adjudicataire. Ainfi ce Mo- 
naftere devint l’ouvrage de Marie - 
Eléonor de Rohan , Abbelîe de Mal- 
noue. Cette illuftre & vertueufe Ab- 
beire ^toit fille du Duc de Montba- 
xon , & ayant fait Profefiion dans le 
Couvent des Benediétines de M( 0 ftara 
gis le ir. d’Avril 1646. elle fut nom* 
mée à l’Abbaye de la fainte Trinité 
d,e Caen , une des plus confiderableà 
du Royaume , & en prit poffeffion fie 
13. Décembre en 1651. n’ayant pas 
encore vingt-trois ans accomplis, Elle 
jtoignoit à fa grande nailfance un ef%- 
prit brillant , Si une éloquence rare 
dans les perfonnes de fon féxe. Elle- 
a pàraphrafé en françois quelques» 
Pfeaumes de David y & quelque?. Li^ 
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vies de Salomon, qu’on a donnés au 1 
Public fous le titre de Morale du Sage y, 
où l’on trouve des tours nôbles & 
fort élevés *. L’air de Caen contraire *M. Huet* 
à fa fauté , feS démêlés avec l’Evêque d ® 

de Bayeust pour la JurifdiéHon de l’on' 

Abbaye j & peut*être encore d’autres 
motifs , la déterminèrent permuter 
fon Abbaye de la Trinité de Caen * 
avec celle de Malnoue qui lui étoit 
bien inferieure. Elle vint s’établir 
dans cette derniere le 13. Novembre 
1664. & fe chargea dans la fuite de 
la conduite du Prieuré de Chaflè-midî 
de Paris le 11. Novembre 1669.ia.ns 
quitter cependant l’Abbaye de Mal- ■ 
noue. Il fut pour lors pâlie un con- 
cordat entre les anciennes Religieufes. 
de cette mailon & Madame de Rohan* 

Abbelfe de Malnoue , par lequel des 
Religieufes Benediétmes furent intro- 
duites dans cette maifon , & y furent 
établies fûr les Lettres Patentes des 
anciennes Religieufes qui la cédoient.. 

Madatne de -Rohan y établit pour 
Prieure perpétuelle l'a Mere Françoife 
de Longaunay de Francjtie'ville , Reli— 
gieufe de la fainté Trinité de Caen * 

& une de celles que Madame de 1 
Rohan avoit amenées avec elle.. Le 
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même concordat portoit que la Merff - 
Charlote de Longaunay fuccéderoit à fa ‘ 
(œur , en cas que Madame de Rohan 
qui comme fondatrice, étoit Supé- 
rieure majeure , vint à mourir la pre- 
mière. Madame de Rohan fit fa de- 
meure dans cePrieuré jufqu’àfa mort, 
qui arriva £e 8. d’ Avril de l’an 16S1. 
Elle n’étoit âgée que de cinquante- 
deux ans & quelques mois. On voit 
dans l’Eglife de ce Prieuré l’Epitaphe 
que le rimeux Peliffon fit en i6Si. 
pour cette illuftre AbbelTe. La voici.*: 

ICI REPOSE 

' \ 

Tres.illuflre & très-vertueufe Princejfe 
Marie— Eleonor de Rohan, ; 
premièrement Abbejfe de Caen , 
puis de Jldalnoue : 
fécondé Fondatrice de ce Prieuré 
quelle redonna à Dieu , 

& oit elle voulut finir fies jours ; 
plus reverée par f r s grandes qualités y 
que par fa haute naijfance. 

Le Sang des Roy s trouva en elle 
une ame Royale : 
en fa perfonne , en fon efprit j, 
en toutes fies avions 
éclata tout ce qui peut rendre la piété 
(fi la vertu plus aimable s ~ / 
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Sa Profeffion fut fon choix , 
fjr von pas celui de fes p areu s : 
elle leur fit violence pour ravir 
le Royaume des deux. 

Capable de gouverner des Etats , 
autant cjue de grandes Communautés , 
elle fie ré du: fit volontairement 
a une petite , 
pour y fitrvir avec le droit 
d'y commander j 

douce aux autres , févere a elle- même 
ce ne fut qu humanité au dehors , 
q uaufterité au dedans. 

Elle joignit a la modefiie de fon fexe 
le [avoir du nôtre j 
au fiéde de Louis le Grand , 
ritn ne fut ni plus polit ni pl us e '^ eve ' 
que fes Ecrits: 

Salomon y vit , y parle , y régné encore, 
& Salomon en toute f « gloire. 

Les Confiitutions quelle fit pour 
ce Monaftere , 

ferviront de mode le pour tdus les autres. 
Comme fi elle neuf vécu 
que pour fa fainte pofiérité , 

le même jour qu’elle acheva fon travail „ 
elle tomba dans une maladie 
courte & mortelle , 

& y fuccomba le 8 . d' Avril 1681 . 
en la yÿ année de fon âge. 
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Jufqu'en fes derniers moratns 
& dans la mort même , 
bonne , tendre , vive & ardente 
four tout ce qu'elle aimoiti 
& fur- tout four fon Dieu. 

Tant que cette Maifon aura des Vierges 
éfoufes d'un feul éfoux , 
tant que le monde aura des Chrétiens , 
& l’Eglife des Fidele s , 
fa mémoire y fera en benediElion .* 
ceux qui l'ont vue n'y fenfent foins 
fans douleur ÿ 

& n'en farlent fvint fans larmes. 

£)ui que vous foyés , fries four elle , 
encore ÿuil foit bien f lus vraifemblable 
que cefi maintenant a elle 
à frier four nous : 

& ne vous contente £ fas 
de la regret tr , ou de l’admirer ,* 
mais tâchés de L’imiter , & de la fuivre . 

Sœur Frarrçoife de Longaunay , 
première Prieure de cette Maifon , 
fa flus chere fili$ , 
l' autre moitié d’ elle-même , 
dans l’efperance de la rejoindre bientôt , 
lui a fait élever ce Tombeau. 

Le moindre & le flus affligé 
de fes ferviteurs t 
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eut l'honneur & le plaiftr de lui faire 
cette Epitaphe , 

eu il fupprima , contre la coutume , 

beaucoup de juftes louanges . 

. f « • ' 1 /P/ 

£7 n ajouta rien a la vente. 

Tous ceux qui ont du goût , ont ad- 
miré , ou admirent tous les jours cet- 
te Epitaphe, & la trouvent digne de 
fou Auteur , & de l’illuftre Aobeilè 
pour laquelle elle a été faite. Feu M. 
Gilbert de Choifeul , Evêque de Tour- 
nay , la traduifit en Latin. Elle fut 
auüi traduite en Italien par l’Auteur 
de la Congiura di Rajfaello délia Torre y 
& elle a été imprimée un grand nom- 
bre de fois. 

En 1757. les Religieufes de ce Cou- 
Irent entreprirent de faire bâtir une 
nouvelle Eglife. Le 2. de Mars de 
cette même année , le Cardinal de 
Rohan fit la cérémonie d’en pofer la 
première pierre ; & le lendemain la 
Duchefle de Mortemart en pofa la 
fécondé. Ce bâtiment fut continué 
avec tant de vivacité , que le 10. Mars 
de l’an 17 $8. cette nouvelle Eglife. 
fut benite folemnellement par le Su- 
périeur de cette Maifon , & des le len- 
demain 2 1. de Mars , M. Languet 
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Curé de Paint Sulpice, y célébra la 
première MelTe. 

Les Abbelles de Malnoue n’ont re- 
tenu d’autre fupériorité fur ce Monaf. 
tere de Notre-Dame de Confolation 
du Chaire-midi, que le droit de con- 
firmer l’éle&ion des nouvelles Prieu- 
res , fans néanmoins pouvoir s’oppo- 
l'er à leur éle&ion, ni les changer 
quand elles font élues. 

Auprès de ce Couvent étoit l’Hôtel 
de la Comtejfe de Verrue , où l’on voyoit 
un allemblage exquis de meubles y de 
livres Sc de tableaux des grands Maî- 
tres. L’Ecole Flamande furtout , étoit 
ici une des plus riches & des plus bel- 
les que l’on connut j mais toutes ces- 
belles chofes ont été difperfées à la 
mort de cette Dame , arrivée le 18. 
de Novembre 173 6 . „ 

La Communauté’ du Bon Pasteur- 

Cette Maifon eft dans cette mê- 
me rue , mais de l’autre côté : elle 
a été inftituée pour des Filles repen- 
ties par Madame de Combe'. Cette 
Dame étoit née à Leyde l’an 1 6 $ 6 . 
Jean de Çyz fon pere , étoit un Gen- 
tilhomme Hollandois qui eut fix en- 
fans de fon mariage , parmi lefquel* 
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etoit Marie de Cyzi celle-ci, de me- 
me que Tes freres & foeurs , fut éle- 
vée dans le fein de l’héréfie , mais 
elle avoir, pourainfi parler, une ame 
n.mu-ellement catholique. Un bon 
Prette caché dans Leyde, pour y 
foûtenir les Catholiques , trouva le 
moyen d’inftruire cette enfant, & 
jettadans fon cœur la divine femencc 
qui a porté du fruit en fon tems. Elle 
n’avoit que dix-neuf ans quand fes 
parens la marièrent à un Gentilhom- 
me nommé Adrien de Combe. Son hu- 
meur violente convenoit fi peu à la 
-douceur de Madame de Combé, qu’au 
bout de dix-huit mois. elle demanda 
fà leparatîon , 8c l’obtint. Moniteur 
Je Combé mourut fix mois après. La 
fœur & le beau frere de Madame de 
Combé venant à Paris , elle les y fui- 
vit. Après differens évenemens qui 
la conduifoient imperceptiblement 
vers la Religion Catholique , Apofto- 
lique & Romaine j & pendant une 
Jangereufe maladie quelle eut , elle 
Et Ion abjuration entre les mains du 
Vicaire de faint Sulpice , & reçut le 
Viatique 8c l'Extrême-OnéHon. Après 
avoir palfé quelques années dans la 
retraite & les exercices de piété , une 
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fille qui vouloic fortir du defordre où 
elle étoit tombée > s’adreffa au Con— 
fieOTeur de Madame de Combé , qui 
chargea cette bonne Dame de la Pé- 
nitente. Bientôt elle eut une Æmze 
Communauté de cette efpece demies , 
que le defir de changer de vie 6c de 
faire pénitence , avoit raflemblées. 
Mais comment une femme dénuée de 
tout fecours humain , qui n’avoic 
qu’un très-petit bien , étrangère , qui 
n’ avoit preique aucune connoilfance 
à Paris , 6c en un mot qui n’avoit que 
du zélé , put -elle entreprendre de 
retirer & de nourrir toutes les filles 
qui s’adre(Terç>nt à elle ? Elle l’entre- 
prit cependant en 1686. 6c le fiuccès 
i'urprenant a fait voir que c’eft l’oeu- 
vre de Dieu. Dans le tems que Ma- 
dame de Combé n’avoit plus de place 
pour les pauvres filles qui s’adref- 
îoient à elle , une Dame la vint voir, 
6c s’engagea de fournir deux cens li- 
vres par an pour louer une maifon un 
peu plus grande. Il s’en trouva une à 
bon -marché dans la rue du Chafle- 
midi , 6c c’eft-là comme la pierre fon- 
damentale de la Maifon du Bon Paf- 
ttur. C’étoit quelque chofe , mais 
c’étoit peu en çomparaifon de ce qui 
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reftoic à faire. Il faloic pourvoir à la 
fubfiftance de la Communauté , & 
c etoit là le difficile , car le travail ne 
pouvoit pas fuffifamment fournir de 
<juoi vivre. Quoique Dieu mit quel- 
quefois a 1 epreuve la confiance que 
Madame de Combé avoit en lui , 
cette pieufe Veuve demeura toujours 
inébranlable. Il n’en étoit pas de mê- 
me de ion Confeifeur qui n’alloic 
point jufqu’à ce parfait abandon à la 
Providence. Un contre-tems.qui fur- 
ent , fembloit autorifer la mondaine 
prudence de ce Direéteur. La Dame 
qui s etoit obligée de payer le loyer 
de la maifon, s’étant lai (fée féduire 
par des calomnies qu’on avoit débi- 
tées contre Madame de Combé, re- 
tira fa parole , &: la Maifon du Bon 
Pafteur parut alors ébranlée jufqu’au 
fondement. Le Confeiteur à ce coup 
fut extrêmement découragé , mais 
Madame de Combé ne rabatit rien de 
la grande confiance quelle avoit tou- 
jours eue en la Providence. Ou Dieu 
fpiritualifera les corps, lui difoit-elle , 
ou il nous donnera une maifon plus fpa- 
xieufe pour loger toutes les filles cjui fe 
préfentent ; car il ne m'eft pas poffible de 
les refufer , il me le reprocherait à fôn 
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Jugement. C’étoit ainti quelle penfoit 
& quelle parloir le iy. Mars 168S. 
&c à peine euc-elle ceflê de parler lur 
ce fujet , qu’il entra un Commiffaire 
qui venoit par ordre du Roi , & delà 
part de M. de laReynie , pour mettre 
Madame de Combé en pollellion 
d’une maifon appartenante a un Cal- 
vinifte qui avoir quitté le Royaume. 
Cette maifon étoit en allez mauvais 
état, & l’on eftima que les répara- 
tions içpient à plus de deux mille li- 
vres. Le Roi en ayant été informé , 
■envoya Desgranges peu de tems après , 
apporter de fa part une ordonnance 
de quinze cens livres ; & Sa Majefté 
ne borna pas là fes pieufes libéralités. 
On travailla avec tant de diligence 
aux réparations de cette maifon , & à 
Ja rendre convenable à une Commu- 
nauté, que le jour de la Pentecôte de 
cette même année 16S8. on célébra 
Ja MefTe pour la première fois dans la 
Chapelle. Depuis ce tems-là, la mai- 
fon & la Chapelle ont été agrandies à 
plufieurs reprifes. Madame de Combé 
établit d’abord dans fa Communauté 
les grandes réglés de la vie chrétien- 
ne ; l’amour de la pénitence , le déta- 
chement du monde , ôc l’imitation de 
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Jefus-Chrift quelle propofa à ces Bre- 
bis égarées fous l’idée du Bon Pafteitr> 
qu'elles doivent écouter & fuivUe. 
Madame de Combé mourut le 16. de 
Juin de l’année 1692. fur les cinq 
heures du matin , âgée d’environ 3 6 . 
ans : mais fa Communauté a toujours 
fubfifté depuis , & obtint des Lettres 
Patentes du Roi au mois de Juin de 
l’an 169$. qui furent regiftrées le 12. 
Juillet fuivant. 

Elle eftcompofée de deux fortes de 
perfonnes ; de filles que l’on nomme 
Sœurs , dont la conduite a toujours été 
régulière , & de filles Pénitentes. Les 
premières après avoir travaillé à leur 
propre fanéîification , le confacrent 
gratuitement à la converfion , & à la 
lanétification des filles qui font tom- 
bées dans le defordre ; & ces derniè- 
res pour expier leurs péchés , em- 
braflent volontairement une vie de 
mortification , de travail & de re- 
traite. 

Tout ce que je viens de dire fur la 
Maifon du Bon Pafteur , eft extrait 
d’un petit Livre anonime qui contient 
une relation abrégée de la Vie de Ma- 
dame de Combé, & les Reglemens 
de la Communauté du Bon Pafteur. 

Tome VI T 
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(& Livre qui eft écrit avec beaucoup* 
de politelfe & d’onétion , & qui a été 
imprimé plufieurs fois, eft de feu M. 
Boileau , mort Chanoine de faint Ho- 
noré. 

Ici la rue du Chafle-midi change de 
nom pour prendre celui des vieilles 
Tuilleries. 

La rue de S. Maur aboutit d’un côté 
à la rue de Sève , & de l’autre à celle 
des vieilles Tuilleries. Il n’y a pas 
longtems qu’on la nommoit la rue 
neuve S. Maur , pour la diftinguer de 
la, rue de S. Maur qui aboutit au fau- 
bourg S. Laurent , & qui eft plus an- 
cienne que celle-ci. La rue neuve S. 
Maur , ou la rue S. Maur , n’eft re- 
marquable que par la maifon dont je 
vais parler , & lui* la porte de laquelle 
eft écrit : 

ECOLE DE LA CHARITE* 

pour les pauvres' Fuies 
DE LA PAROISSE. 

Le P. Nicolas Barré , Minime, ayant 
connu quelques filles vertueufcs qu’il 
trouva difpoices à fe confacrer à l’in— 
ftru&ion des jeunes perfonnes de leur 
fexe , dont la pauvreté ne leur per- 
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mettoit pas d’avoir des Maîtrelfes qui 

{ rnflent les inftruire , alfembla ces hl- 
es charitables en 1678. & leur fit ou- 
vrir la première de ces Ecoles. Le fuc- 
cès en fut fi heureux , que plufieurs 
Curés de Paris s’empreflerent d’avoir 
de ces Ecoles dans leur Paroifle. Trois 
ans après, c’eft-à-dire en 1681. le 
P. Barré voyant le fruit de cet établit 
fement , engagea quelques Maîtres 
d’Ecole à faire une pareille fociété 
pour l’inftru&ion des jeunes garçons 
pauvres & indigens. Le premier éta- 
bliilement de ceux-ci fe fit au Quar- 
tier de S. Germain des Prez. Les Maî- 
trefies 8 c les Maîtres de ces Ecoles vi- 
vent en Communauté fous la condui- 
te d’une Supérieure 8 c d’un Supérieur, 
mais ne font point de vœux. Les uns 
8 c les autres fournirent de grandes 
traverfes qui leur furent fufcitées par 
les Maîtres & Maîtrelïes d’Ecole qui 
étoient munis des Lettres du Chantre 
de l’Eglife de Paris. Comme l’Eglife 
de Paris a été la fource des Etudes 
dans cette ville Capitale , le Chantre 
de cette Eglife a confervé toute auto- 
rité fur les petites Ecoles, & les Maî- 
tres & Maîtrelïes font obligés de lui 
prêter ferment , de le refptéter com- 
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me leur Supérieur , & de lui -rendre 
une parfaite obéiflance. Ils ne peu- 
vent ni les unes., ni les autres , tenir 
Ecole qu’avec ce préalable, & qu’après 
avoir obtenu du Chantre des Lettres 
de permiffion qu’il n’accotde que 
pour un an , qui finit à la faint Jean- 
Baptifte , & tous les ans il les renou- 
velle. Les Maîtreiles & les Maîtres 
des Ecoles charitables n’ayant recon- 
' nu, lors de leur établilfement , d’au- 
tres Supérieurs que les Curés de Pa- 
ris dans les Paroitfes defquels ils 
étoient établis ; cette indépendance 
du Chantre donna lieu à un procès en- 
tre le Chantre & les Chanoines de 
Notre-Dame d’une part ,& les Curés 
de Paris d’autre. L’inftance étoit pen- 
dante au Parlement , & fur le point 
d’être jugée , lorfque les Parties paf- 
ferent une tranfaéfion datée des 18. 
20, 21. 25. 29. &: 30. May de l’an 
1699. Par cet aéte les Parties con- 
vinrent que les Curés de la ville & 
des faubourgs de Paris prendroient du 
Chantre des Pouvoirs de gouverner 
les Ecoles de Charité de leurs Paroif- 
fes , qui leur feroient accordés fur la 
fimple préfentatîon de leurs provi- 
lions & prife de pofleflîon , fans qu’il 
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fat befoin de préfenter requête au 
Chantre , ni d'avoir des concluions 
de £bn Promoteur ; & que ces permif- 
fions dureroient autant que le Curé 
qui les auroit obtenues ferait en 
Charge j que ceux qui feroient pour- 
• vus de leur Cure pendant la vacance 
de la Ghantrerie,, prendraient laper- 
miffïon du Chapitre de Notre-Dame j 
que chaque Cuté dans fa ParoilTe in- 
hitueroit & deftitueroit les Maî- 
trelTes & les Maîtres des Ecoles de 
Charité ad libitum , & fans que ceux, 
qu’ils inftîtueroient fuffent tenus de 
prendre des Lettres du Chantre $ que 
pour diftinguer ces Ecoles d’avec les 
autres , on mettroit fur la porte un 
écriteau portant : Ecole de Charité pour 
les Pauvres de la Paroijfe. Qu’on ne re- 
cevroit dans les Ecoles de Charité que 
des Enfans véritablement pauvres & 
de la Paroifle ; que le Chantre , ou 
dans la vacance de la Chantrerie , le 
Chapitre de Notre-Dame pourroit vi- 
ffter les Ecoles de Charité une fois 
l’an , en préfence du Curé , fans 
qu’aucun des Maîtres ou Maîtreiïes 
du Quartier puilfe y affilier ; que le 
Chantre par maladie ou abfence , ne 
pouvant faire cette viiïte dans le cours 
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de l’année, il pourra après un mois 
écoulé de l’année fuivante , la faire 
faire par un Vice-gerent, qui doit 
être un des Chanoines de la Cathé- 
drale , Prêtre & Gradué ; que hors 
les tems de ces vilites , les M.iîtreires 
& les Maîtres des Ecoles de Charité 
ne pourront être traduits pardevanc 
le Chantre , fon Vice-gerent , ou les 
députés du Chapitre ; enfin que les 
Maîtrefles <k les Maîtres des Ecoles 
de Charité feront exhortés d’aflïfter 
au Synode du Chantre j mais que les 
quatre d’entr’eux nommés par le 
Chantre , feront obligés de s’y trou- 
ver pour faire rapport aux Curés de 

ticn&D 1 * ce C 1 U ^ s 7 f era pané *. A peine ce pro- 
Lobineau! cès fut-il terminé qu’on en intenta un 
Tonie* aucre aux MaîtrefTes & aux Maîtres des 
yng 616. Ecoles charitables. Les Maîtres Ecri- 
6 1 7 * vains prétendirent que félon les Arrêts 
du Confeil qu’ils avoient obtenus, il 
n’étoit permis qu’à eux d’enfeigner 
l’Ecriture & l’Arithmétique , ce qui 
leur, étoit difputé par les Maîtres d’E- 
cole. Le Confeil par fon Arrêt du 9. 
May 1719. termina ce différend, en 
maintenant les Maîtres des petites 
Ecoles dans le droit d’enfeigner l’E- 
criture, l’Ortographe , l’Arithmeti» 
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que , les Comptes à parties doubles 
& Amples , & les Changes étrangers. 

Il y a préfentement de ces Ecoles 
charitables dans prefque toutes les 
Paroilfesde Paris, mais les Commu- 
nautés les plus nombreufes de ces 
MaîtrelTes & de ces Maîtres , font 
celle des Filles établies dans la rue 
de S. Maur , & celle des Freres qu’on 
nomme de l'Enfant - fefus , établis 
dans la rue de Notre-Dame des 
Champs , defquels j’ai déjà parlé. 

Au bout de la rue du petit Vaugi- 
rard qui eft une continuation de celle 
des vieilles Tuilleries , eft Y Hôtel de 
l'Enfant - Jefus , qui eft une grande 
maifon accompagnée d’un allez grand 
enclos , où M. Languet , Curé de S. 

• Sulpice, a formé & établi une Com- 
munauté de trente jeunes filles de 
condition qui y font élevées comme 
on éleve celles qui font dans la Mai- 
fon Royale de S. Cyr : c’eft-à-dire, 
qu’on s’applique à former leur cœur 
éc leur elprit au culte de Dieu & à la 
vertu , & où on leur montre auffï à 
travailler à des ouvrages convenables 
à leur nailfance & à leur fexe. Cette 
Maifon eft conduite par quelques- 
ijHJies des filles de faint Thomas de 

T uij 
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"Villeneuve, aufquelles le Curé de S. 
Sulpice en a confié le foin. 

Pour finir la defcription de ce 
Quartier , je vais un peu loin, &: 
commencer ce qui me refte à en dire , 
par la rue des Boucheries. 

Cecte rue aboutit d’un coté à la rue 
des FofiTés S. Germain , & de l’autre an 
coin de la rue de Bulïy % vis-à-vis la 
barrière des Sergens. Sauvai remar- 
que qu’en 1550. elle fe nommoit la 
grand-rue près les Boucheries ; 8 c en 
155 z. 1569. & 1583. la grande rue , 
S. Germain. Préfentementon la nom- 
me la rue des Boucheries depuis la 
porte S. Germain, jufqu’à la rue de 
Bufly , mais autrefois elle ne portoit 
ce nom-là que jufqu’à la rue des Mau- 
vais Garçons-, car depuis là jufqu’à la 
rue de Bulfy , c’étoit la rue de la Blati - 
fhe-Oye , à caufc du lieu occupé pré- 
sentement par la Foire , qui s'ap- 
pelait encore en 1476. le lieu de la 
Blanchc-Oye. Les Boucheries qui ont 
donné le nom à cette rue , confiftent 
en vingt-deux étaux , établis en Avril 
1370.. confirmés par Charles V. en 
j 374. à differens Particuliers. 

On voit dans la rue des Boucheries 
les -Chronographes ou Infcriptionf 
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qui luivent , contenant les dates des 
évenemens. 

Ceux que voici fe voyent fur les 

{ >ortes d’entrée & dans l’interieur de 
'Hôtel de Dauphiné , ayaht ilïiie dans 
les rues des Boucheries & des Qua- 
tre Vents. 

A l’Hôtel de Dauphiné fur la rue 
des Boucheries : 

Meta Deæ Carnæ saCra esto 
paX-qUe sIt Intra. 


Sur la maifon attenant, appellée 
l’Epée Royale ; 

os MaDeat baCCho : thoraX 
eXhaUrIat Ignés. 


Dans l'intérieur du fnfdit Hôtel : 

* > 

en Mutata Domus , CandesCit. 
pxX VelutI nix- 


Du côté de l'a rue dés Quatre Vents % 
il y av oit. celui-ci : 

Tv 


Année 

1717. 


Année 
1 7 1 7 * 


Année 

1716. 
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Année qMnES PORTA DeCeT : NEC OBeX 

17 JO. 

EXASPERAT ATROX. 

La rue du Four vient enfuite. Elle 
a été ainli nommée à caufe du Four 
banal de l’Abbaye Paint Germain des 
Prez qui y étoit bâti. Elle aboutie 
d’un côté à la rue du petit Marché , 8c 
de l’autre à la Croix-rouge. Sauvai 
nous apprend qu’en 15 ji. cette rue 
n’étoit pas encore pavée , non plus 
que les autres des environs. Les Habi- 
tans du faubourg s’en plaignirent fou- 
vent au Prévôt de Paris , qui à la fin 
condamna l’Abbé & les Religieux de 
l’Abbaye à les faire paver à leurs dé- 

{ >ens. Ceux-ci en appellerent au Par- 
ement , qui par Ion Arrêt du xz. 
Janvier fuivant , ordonna que la dé- 
penfe en feroit faite à frais communs 
par la Ville , par l’Abbaye 8c par les 
Habitans du faubourg. Cet ouvrage 
coûta dix-huit mille livres, mais il 
traîna fi longtems , qu’en 1584. if 
n’étoit pas encore achevé, 8c même 
ne Pauroit été de longtems , fi le Roi 
n’avoit commis le Pré : dent de la 
Gudle , avec Brifart 8c Feu , Confefl- 
lers au Parlement , pour contraindre 
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les Parties condamnées à donner cha- 
cune leurs fix mille livres , 8c de les 
employer incdîammentà achever de 
paver lefdites rues. 

La rue de Sève , autrefois de Sevre , 

a été nommée ainfi à caufe du village 
« •» / , & 
de Seve , qu on nommoit ancienne- 
ment de Sevre , auquel elle conduit. 

On ne peut prefque point faire un 
pas dans cette rue fans rencontrer 
quelque Couvent ou Communauté , 
je vais parler de tous à mefure qu’ils 
le préfentent. 

L’ Abbaye aux Bois. 

Cette Maifon fut d’abord occupée 
par des Religieufes de l’Annonciade , 
Ordre inftitué à Bourges fous la Ré- 
glé de faint François , par Jeanne de 
lyrance , fille de Louis XI. 8c femme 
répudiée du Roi Louis XII. Une co- 
lonie de ces Religieufes étant venue à 
Paris en 1637. elle s’établit dans une 
maifon de la rue S. Pere , où l’Officiai 
de l’Abbaye de S. Germain leur permit 
de célébrer l’Office Divin , après que 
Gafton de France , Duc d’Orléans , 
leur eut fait affiner deux mille livres 
de rente à prendre fur les biens de 
Mademoifelle , fa fille , qu’il vouloir 
r Tvj 
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qui fut regardée comme leur fon- 
datrice y & quelles eurent obtenir 
des Lettres Patentes du Roi. Peu de- 
tems apres elles achetèrent une place 
dans la rue de Sève , & y bâtirent un 
Monaftere fous le titre des Annoncia- 
des des dix Vertus de. Nôtre Dame. EÎIes 
y furent introduites le ao. d’Oétobre 
1640. parDom Benoît Brachet , Prieur 
& Grand-Vicaire de l’Abbaye de faint 
Germain des Prez , en préfence de 
lîift dï P»* Mademoifelle , fondatrice, & de la 
Feiibf*n & Princefle de Condé. Le lendemain ib 
d. Lobi- bénit leur Chapelle , & les lieux re- 
guliers qui etc lent déjà bâtis , mais 
iorfque ce Monaftere fut entièrement 
conftruit , il fut benî de nouveau par 
le même Prieur & Grand-Vicaire le- 
premier de Juin 1643. Soit que le^ 
temporel de cette Maifon fut mal 
adminiftré , ou quelle n eut pas été 
fuflifamment fondée , les Annoncia- 
des des dix Vertus ne purent au bout 
de dix ans s’y foutenrir davantage , & 
furent obligées en 165 4. de fe difper- 
fer. Pour lors l’Abbefte Sc les Reli- 
gieufes de Nôtre -Dame aux Bois , dans 
îe Diocèfe de Noyon , qui s’étoient 
retirées à Paris à caufe des guerres y 
achetèrent cette maifon cinquante 
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mille écus r & s’y établirent.- Elles y 
ont bâti une nouvelle Egliie en 1715s. 
& dès le S. de Juin de l’an 1718. S. 
A. R. Madame , veuve de Philippe de 
France , Duc d’Orléans , frere unique 
du Roi Louis XIV. en avoit pôle la 
première pierre fur laquelle on avoit 
gravé cette infcription : 

Par la Grâce de Dieu , 
très- haute, très-puijfame > & très illujire 
Princejfe , 

Elisabeth-Charlote Palatine 
du Rhin, 

Duchejfe d'Orléans , 
a pefé cette première pierre 
l’art de grâce 1 7 1 &. 
le 8 . de Juin. 

Dans cette pierre eft encaftrée une 
grande médaille d’or , donnée pat 
S. A . R- Madame r fur laquelle eft 
en bas-relief le portrait de cette Prin- 
celTe j & fur le revers , elle y eft affife 
fur deux Lions , tenant de fa main 
droite une médaille repréfentant le 
deflein de cette Eglife , & au tour de 
cette médaille on lit : Diisgenita &• 
géminée Deurn. Au bas de cette, pierre 
eft écrit v Haute & puijfante Dame 4 
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Madame Marie - Arme dç Harlay j 
Abbeff : de cette Abbaye. > 

Cette Abbaye eft de l’Ordre de Cî- 
teaux & fut fondée en 1Z07. par 
J ean de Nejle , Châtelain de Bruges , 
dans un lieu nommé Bâti au mi- 
lieu des bois , & dans le Dioccfe de 
Noyon. 

L’Hôpital des petites Maisons. 

Le Roi Charles VIII. ayant porté 
fes armes viétorieufes dans le Royau- 
me de Naples , fes troupes en rappor- 
tèrent une maladie, qui, à ce qu’on 
dit , avoit été jufqu’alors inconnue en 
France , & que les Efpagnols avoient 
apportée d’Amerique. Le Parlement 
de Paris ne fut pas plutôt informé des 
progrès que cette infâme maladie fai- 
lôit dans cette Ville , qu’il prit les 
mefures les plus convenables pour le 
foulagement de ceux qui avoient le 
malheur d’en être attaqués , & pour 
empêcher qu’elle ne fe communiquât; 

Il ordonna aux Etrangers qui en ' 
etoient atteints , qu’ils eurent à for- 
tir de Paris ; que les Parifiens mala- 
des de cette même maladie , & qui 
avoient des maifons pour fe retirer , 
s’y enfermalfent pour n’en fortir qu’a- , 
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"près qu’ils feroient parfaitement gué- 
ris j 8c que les autres n’avoient qu’à 
fe retirer dans le faubourg faint Ger- 
main où ils trouveraient des perfon- 
nes prépofées pour leur donner la 
fubfiltance & le panfement convena^- 
bles à leur maladie. Auffi-tôt , c'eft- 
à-dire en 1497. la Ville entrant dans 
les vûes du Parlement y prit à loyer 
une place qui appartenoit à l’Abbé de 
faint Germain des Prez, y fit con- 
ftruire quelques bâtimens à la hâte , 
8c on y reçut fucceffivement tous les 
vérolés qui fe préfenterent. On don4 
na à cette efpece d’Hôpital le nom de 
JMaladerie de faint Germain , & l’on 
continua à le faire fervir aux Pauvres 
qui étoient attaqués de cette maladie 
iufques ver&l’an 1*44. Pour lors le 


Parlement ayant pris connoiflance 
des facultés de la plupart des Malade- 
ries de Paris , 8c ayant trouvé que 
celle-ci n’avoit aucuns revenus , 8c 
que cependant elle ne manquoit point 
de malades qui y venoient furlefoir, 
des autres Maladeries, pour y loger, 
8c pendant le jour alloient de côté 8c 
d’autre mandier publiquement & ré- 
pandre la contagion partout j la Cour 
ordonna que la Maladerie de S. Ger- 
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main des Prez feroit détruite , les ma- 
tériaux néanmoins refervés pour en 
bâtir une autre qui fut plus éloignée* 
X-e Cardinal de Tournon pour lors 
Abbé de faint Germain des Prez , ne 
tint pas grand compte de l’Arrêt du 
Parlement , vendit lefdits matériaux 
en la même année , & donna l’em- 
placement qui étoit de deux arpens 
& demi , à Guillaume Gellinard , Se- 
crétaire du Duc d’Orléans , moyen- 
nant trente livres de rente , fept fols 
fix deniers de cens pour chaque ar- 
pent & trois cens livres une fois 
payées. Celui-ci le revendit en 1557. 
a l’Hôtel de Ville de Paris , qui y éta- 
blit un Hôpital pour les pauvres In- 
firmes ,,pour les Enfans malades de la 
teigne , pour les Femm^ fujettes air 
mal caduc r pour les-Fous 5 c les In- 
fenfés. Jean Luillîcr -, fieur de Bou— 
lencour , Préfident de là Chambre 
des Comptes, fut celui qui contribua 
le plus a cet établillement par les- 

f randes fommes qu’il donna pour les- 
âtimens , pour les meubles , & pour 
Fentretièn de ceux qu’on y reçoit. On. 
le nomme Y Hôpital des petites Mai - 
forts , parce que les cours qui le com- 
parent , font prefque entièrement 
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entourées de petites maifons fort 
balles qur fervent de logement ou 
à # de pauvres Veuves de Paris , ou 
à des Vieillards pareillement veufs , 
qui font à l’aumône du grand Bu- 
reau des Pauvres , ou à des Fous & 
des Infenfés. Cet Hôpital eft fous la 
direction du grand Bureau des Pau- 
vres r dont les Chefs & les Adminif- 
trateurs y ont établi des «Sœurs de là 
Charité qui ont le foin de l’Infirme- 
rie , 6 c cinq Prêtres qui en delfervent 
la Chapelle qui a été rebâtie en 1 6 1 j.. 
Ils y entretiennent aulîi un Chirur- 
gien qui , outre le foin qu’il donne 
aux malades de la Maifon , traite aulïï 
les vérolés 6 c les teigneux qui lui font 
envoyés par les Adminiftrateurs du 
grand Bureau. Autrefois il n’y avoic 
que deux Prêtres pour delfervir la 
Chapelle de cet Hôpital , 6 c ils dépen- 
doient du Curé de iaint Sulpice ; mais 
•depuis quelque tems les chofes ont 
changé de face, car aujourd’hui il y 
a ici cinq Prêtres dont le principal a 
la qualité de Curé , & prend l’inftitu- 
tion du Grand-Vicaire de l’Abbaye 
de faint Germain des Prez , fur la pré'- 
fentation des Administrateurs. Les 
.autres Prêtres prennent auJÛfi du mêmq 



4jo Dis cmp. de Paru,’ 
Grand - Vicaire l’approbation & là 

{ >ermiflion de confefler , & de faire 
es autres fondions dans cette Egli£, 

La Communauté’ des Filles 
de S. Thomas de Villeneuve. 

Le P. Ange Prouft , Auguftin de la 
Réforme de Bourges , étant Prieur 
à Lamballe en Bretagne, en 1660. y 
raflembla un certain nombre dç filles 
de piété , qui feulement par des vœux 
(impies fe dévouèrent au fervice des 
Pauvres à l’exemple de faint Thomas 
de Villeneuve , Archevêque de Va- 
lence en Efpagne , qui avoit été Au- 
guftin , & s’etoit diftingué par une 
ardente charité pour le loulagement 
des Pauvres. Ces Filles font Hofpita- 
lieres , & fous la Réglé de faint Au- 

f juftin. Leurs vœux font (impies , & 
orfqu’elles les prononcent , on leur 
met un anneau d’argent au doigt. Leur 
habillement eft une robe noire fer- 
mée pardevant , & ceinte d’une cein- 
ture de cuir j leur coëfFure confifte en 
des cornettes de toile blanche , en une 
coeffe blanche pardelTus , & quand 
elles fortent , en une coëfFe de gaze 
jioire quelles mettent fur leurs cor- 
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nettes , &: en un grand voile noir lur 
la coeffe. On ne fut pas longtems à 
s’appercevoir de futilité de cet Infti- 
tut. Des le mois de Mars 1661. le 
Roi accorda des Lettres Patentes à 
cette Société de Filles, par lesquelles 
il leur fut permis d’établir de pareil- 
les Communautés dans toutes les Vil- 
les où elles feroient appellées pour 
Servir les Malades dans les Hôpitaux ; 
pour élever gratuitement les pauvres 
filles orphelines , & les mettre en état 
de gagner leur vie , & auffi pour re- 
cevoir des femmes & des hiles qui 
voudroient faire des Retraites de pié- 
té dans leurs Maifons. Elles furent 
auflïtôt appellées & établies à Mont- 
contour, à S. Brieuc, à Dol , à S. 
Malo , à Rennes , à Quimper , àCon- 
carnau , à Londernau , à Breft , à Mor- 
laix , à Maleftroit , à Châteaubrient, 
Ôc en plulieurs autres lieux de diffe- 
rentes Provinces. Enfin elles parvin- 
rent à Paris , où le Roi Louis XIV. 
leur permit en 1700. d’avoir une Mai- 
fon pour fervir de Chef £ l’Inftitut , 
& entretenir la correfpondmce géné- 
rale avec les autres Maifons , pour le 
maintien du bon ordre & de la fubor- 
dination. Cette Maifon oùréfident 1 $ 



4jz Discn.ii*. ci Paris,- 

Dire&cice générale & la Procuratrice 
générale , a Pubiifté fans Lettres Pa- 
tentes jufqu’au mois de Juin 172.6» 
que le Roi Louis XV. Leur en accor- 
da , qui furent regiftrées au Parlement 
le 7. de Septembre fuivant ,ôc par lef. 
quelles il leur eft permis d’acquérir 
jufqu’à vingt mille livres de rente 
pour l’entretien de quarante Sœurs. 
Leur premier Supérieur général fut le 
P. Ange Proujl , leur .nlîituteur , qui 
mourut le 1 6. d’O&obre de l’an 1 697. 
Après fa mort, elles’ élurent M. de 
la Chetardie , Curé de Paint Sulpice , 
auquel a fuccedé dans cette fupério- 
rité M. Languett auiïi Curé de Paint 
Sulpice. Le Supérieur général & la 
Direétrice générale Pont élus par 
toutes les MaiPons de la Société , qui 
envoyent leur voix par écrit à celle 
de Paris. 

L’Hôpital des Incurables. 

Le delTein de fonder un Hôpital 

I >our les Pauvres malades dont les ma- 
adies étoient incurables , fut conçu 
'.par Marguerite Rouillé , femme de 
Jacques le Fret , Confeiller au Châte- 
let , laquelle donna à l’Hôtel-Dieu 
par aéte du premier O&obre 1632. 
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des maifons , des vignes , & des jar- 
dins quelle avoic à Chaillot, & fîr 
cens vingt-deux livres de rente , pour 
faire bâtir en ce lieu , & fonder un 
Hôpital qui porteroit le nom d’Hô- 
pital des Pauvres Incurables de faintc 
Marguerite. Un Prêtre nommé Jean 
Joulet , Sieur de Châtillon , fans avoir 1 
eu la moindre relation avec la Dame 
le Bret,avoit conçu le même deflem, 
ôc le communiqua au Cardinal de 
la Rochefoucauld. Cet Eccléliaftique 
mourut peu de tems après , & par 
fon teftament légua une partie de fes 
biens à l’Hôtel-Dieu de Paris,, à la' 
charge & condition que les Gouver- 
neurs de cette Maifon les employe- 
roient à la fondation d’un Hôpital 
pour les Pauvres malades Incurables. 
Le Cardinal de la Rochef^cauld qui 
étoit inftruit des intention*u défunt, 
ôc qui d’ailleurs entroit avec zélé 
dans tous les établifTemens qui avoient 
la charité pour principe , voulut avoir 
part à celui-ci , &c après en avoir con- 
féré avec les Gouverneurs & Admî- 
niftrateurs de l’Hôtel-Dieu de Paris , 
Maifons & Hôpitaux de la Santé , qui 
avoient entre les mains le legs du 
fieur de Châtillon , il fut paffé un con- 
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trac de donation entre-vifs le quatre 
Novembre de l’an 1634. pardevanc 
Beurrey & le Moyne , Notaires-Garde- 
notes au Châtelet de Paris , par le- 
quel ledic Cardinal donna deux mille 
huit cens foixante-fix livres de ren- 
te , plus la fomme de dix -huit 
.mille livres tournois due audit Sei- 
gneur Cardinal , à prendre fur Efiien- 
tte Brioys , Fermier général des Aydes 
de France , plus la fomme de fept 
mille fix cens livres tournois en de- 
niers comptans , pour lefdites fouî- 
mes , & celle qui provenoit du legs 
du fleur de Châtillon , être employées 
à bâtir , & à fonder un Hôpital 
pour les Pauvres dont les maladies 
Font incurables. Les Gouverneurs de 
l’Hôtel-Dieu, Maifons & Hôpitaux 
de la Sant^ pour parvenir à l’exécu- 
tion d’un ff>on & charitable deffein , 
deftinerent , affe&erent & délailfe- 
rent par le même aéte la quantité 
d’environ dix arpens de terre audit 
Hôtel-Dieu appartenans , à prendre 
en une pièce de dix-fept arpens ou 
environ, aflife au terroir de S. Ger- 
main des Prez , proche Sc derrière 
l’enclos de l’Hôpital des petites Mai- 
• fons , en la grande rue fur le chemin 
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qui conduit à Sevre. Par le même 
ade il fut auffi convenu que l’Hôtel- 
Dieu jouiroit des rentes que ledit 
fieur de Châtillon avoir léguées , juf- 
quà ce, qu’il fut indemnilé de la va-' 
leur des dix arpens de terre qui 
etoient de l’ancien patrimoine de 
1 Hotel-Dieu , & qu’il cédoit pour la 
conftrudion dudit Hôpital. Cette in- 
demnité fut en meme tems fixée à la 
fomme de quatre mille livres une fois 
payes , eu égard à l’affiete defclites 
terres^ & prix courant de ce tems-Ià 
des terres voifines. 

Les Gouverneurs de l’Hôtel-Diei| 
firent commencer auffitôt les bâti- 
mens de cet Hôpital , fur les delTeinS 
oc la conduite du fieur du Bois , Ar- 

», & 011 Y trav ailla avec tané 
d alfiduite & de vivacité qu’en 1 6 x 6 
jl y avoir déjà des lieux & Calles où 
les pauvres pouvoient être reçus 8c 
traités , & les Officiers néceîfaires 
pour leur fervice & traitement logés 
& accommodés. La Chapelle étoit 
ce qu’il y avoir de moins avancé fau- 
te de fonds. Une perfonne qui ne 
voulut point être connue , donna 
deux mille quatre cens livres pouf 
commencer à meubler cet Hôpital 9 



4f<î Descup. de Paris; 
éc le Cardinal de la Rochefoucauld y 
joignit quatorze cens livres le iy. 
d’Avril de cette année 16^6. pour 
acheter trènte-fix lits garnis , &: les 
'mettre , dix-huit dans une falle pour 
les hommes , & les dix-huit autres 
dans une autre falle pour les femmes , 
fans que lefdits deniers puilfent être 
divertis en quelque façon que ce foie 
à autre ufage que pour l’achapt def- 
dits trente-fix lits garnis. Le Cardi- 
nal de la Rochefoucauld qui oroyoit 
n’avoir rien fait pour cette Maiion , 
parce qu’il reftoit encore beaucoup a 
faire , donna par contrat du huit 
Août de ladite année 1636. la fo ra- 
me de trente-huit mille quarante fepe 
livres (ix fols tournois , dont quinze 
mille en argent comptant , pour 
donner moyen aufdits (leurs Gouver- 
neurs de faire bâtir & élever ladite 
Chapelle, le plus foudiinement que 
faire fe pourroit , n’étant pas moins 
néce(Taire de penfer au falut des âmes 
des pauvres qui y feroient reçus , 
qu’au traitement de leurs corps. 

Comme cet Hôpital écoit une œu- 
vre publique, tk un étabïiflement de 
Communauté qui ne fe pouvoit faire 
que de l’ autorité du Roi , & que par 

fon 
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fon congé 8c permiflion , les Admi- 
niftrateurs fupplierent très-humble- 
ment Sa Majefté de youloir bien leur 
accorder des Lettres Patentes qui au- 
torifaffent ledit établiflèment. Elle 
leur en accorda au mois d’Avril de 
l’an 1637. d’auffi favorables qu’ils le 
pouvoient fpuhaiter, car il l’exempta 
a perpétuité de lods 8c ventes qui 
pouvoient lui être dûs , ainfi que de 
tous droits^ d’amortilîcmens , de 
francs-fiefs , de nouveaux acquêts \ 
de tous droits de Gabelles & autres 
pour fes Paroiffiens ; mais il s’expli- 
qua plus particulièrement fur le droit 
de Gabelles „ au mois de Mars 1639. 
en lui accordant un feptier de fel par 
an au prix marchand ; & afin que 
l’Hôpital eut plus de facilité à termi- 
ner les différends qu’on lui fufciteroit, 
il voulut & ordonna que fes Procc« 
feroient portés en première inftance 
au Parlement , & ce qui regarderoic 
fes exemptions , à la Cour des Aydes 
privativement aux autres Juridi- 
ction inferieures. Ces Lettres Pa- 
tentes furent regiftrées au Parlement 
le 6. May 1637. à la Chambre de* 
Comptes le 8. Juin de la même an- 
. née ; à 1 ^ Cour 4 es Aydes le ; 

Tome VI. V, 


ï 
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du même mois &c de la même année; 
êc au Bureau des Finances de la 
Généralité de Paris, le 1 6. dudit 
snois & an. 

Le Duc de Verneuil Abbé de faint 
Germain des Prés donna le zo. Jan- 
vier S. des Lcttrespar lefquelies 
il confeatit à 1 ’établilïement de cec 
Hôpital , 8c accorda tant pour lui que 
pour Tes fucceflèurs Abbés dudit faint 
Germain , de donner * Vicariat au 
Prêtre qui lui fera préfenté par lefdits 
Adminiftrateurs , pour adminiftrer 
les Sacremens de Penitence , Eucha— 
tiftie & Extrème-onélion , avec tou- 
tes les fondions Curiales à l'endroit 
defdics malades incurables , Officiers 
&: Adminiftrateurs dudit Hôpital , 8c 
Serviteurs a&uellement , 8c Domef- 
tiquement fèrvans à kelui, fors & ex- 
cepté les Sacremens de Baptême & de 
Mariage , que ledit Vicaire ne pour- 
ra s’entremettre de conférer, 8cc. fans 
qu'il puiffe prendre qualité de Curé , 
fous quelque prétexte tjue ce foit * 
maïs feulement celle de Vicaire. 

Le Roi Louis XIV. a auffi en dif- 
fcrens tems accordé plufieurs grâces à 
Çtt Hôpital. Dès le 1 7. Juin 1 64} . à 
U requête du fteur Robinecu , Gou- 


Digitized by Google 



•7 » * 

Quart, de Lvxemb. XIX. 4^ 
verneur particulier de l'Hôpital des 
Incurables , il accorda quatre pouces 
d’eau de fontaine audit Hôp irai , lef- 

3 uels reftoient à difpofer de la chute 
es fontaines du Parc de Luxem- 
bourg , venant de Rongis , laquelle 
après avoir fervi dans ledit Parc , fe 
décharge par un conduit fous terre 
dans un regard qui eft hors d’icelui. 
Ledit Robineau ht faire aux dépens 
de l’Hôpital un regard & les caneaux 
convenables pour conduire cette eau 
audit Hôpital. 

En 1640. le 11. du mois de Mars 
le grand Autel de l’Eglife de cet Hô- 
pital fut confacré fous le titre de Y An- 
nonciation , par M. Jean de Pajfelai- 
gue , Evêque de Bellay qui y enfer- 
ma des Reliques de faint Crefpin , de 
feint Orefpinien , de faint Maurice , 
Martyrs , & des onze mille Vierges. 

Julqu’ici l'Hôpital n’avoit que ce 
qui lui avoir été donné par le Cardi- 
nal de la Rochefoucauld , avec trois 
ou quatre cens livres de rente , & 
étoir chargé d’entretenir deuxper- 
fonnes malades , mais peu de tems 
après , Marguerite Rouille ' , veuve de 
Jacques le Bret , Confeiller au Châ-, 
Telet , de laquelle j’ai parlé au com» 

Vij 
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meneement de cet Article , transpor- 
ta à cet Hôpital la donation quelle 
âvoit faite le premier O&obre 1651. 
pour .établir un Hôpital de pauvres In-*> 
curables à Chaillot. Cet aéte de tranf. 
port eft du trois Juillet 1641. dépor- 
té en Subftance que ladite Demoilellç 
Je Bret voyant qu’il y avoir un Hô- 
pital des Incurables déjà érigé au Fau- 
bourg Saint Germain des Prés , elle y 
tranlporte la donation précédente , 
en le «Servant l’ufufruit des maiSons 
de Chaillot , lefquelles apres Ton de- 
çcs feront vendues par les Adminis- 
trateurs de l’Hôtel. Dieu de Paris , que 
ladite Demoifelle décharge de l’érec- 
tion d’un Hôpital d’incurables audit 
Chaillot : à la charge que lefdits Ad- 
jniniftratsurs recevront des à préfent 
deux pauvres Incurables audit Hôpi- 
tal faint Germain, qui leur feront 
par elle. -préSentés , & s’appelleront 
les pauvres de Sainte Marguerite , 
aufquels après Son décès en Sera ajoû- 
té un troilieme qui portera le même 
nom ; lequel nombre de trois pau- 
yres Sera continué à perpétuité Sous 
Je même nom , & Seront tous filles 
ou Femmes de la Ville & Fauxbourgs 
'de P.aris , *$c de la Paroille Saint Euf. 
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tache , privativement , de à l’exclu- 
fion des autres. A ces trois places 
■ ladite Demoifelle le Bret en ajouta 
une quatrième de la même Paroiife 
faint Euftache , le 20. Juillet 1644. 
& une cinquième de Chaillot , à la 
nomination du Curé de cette Paroif- 
ie , par ate du 12. Août 164S. L’e- 
xemple de cette pieufe Dame a été 
fuïvi par plulieurs personnes charita- 
bles qui ont fondé le grand nombre 
de lits qu’on voit aujourd’hui dans 
cet Hôpital. Voici les noms de fes 
principaux bienfaiteurs. Jacques de 
H nier in , Prêtre , Confeilter au Par- 
lement j Charles Robineau , Secrétai- 
re du Roi ; Antoine Loyfel , C011- 
feiller au Parlement ; Vincent Neve- 
let , Auditeur des Comptes , Sc Cathe * 
rine le Bret , fa femme ; Perrot , Ad- 
miniftrateur de l’Hôtel-Dieu , & des 
Incurables ; Marie le Prevojl , veuve 
de Nicolas le Camus fieur de Pont- 
carré j Marie Thiot , veuve de Jean 
des Monts Marchand Fripier ; Louis 
Caillebot , Chevalier fieur de la Salie y. 
Catherine Girard ; Pierre de Hodic , 
Préfident aux Enquêtes ; Jacques Da- 
ttes y Evêque de Toulon ; Françoifc de 
Çhaulnesy veuve de Nicolas Thibaud > 



J €t P**CX1P. DE P A M*s, . 
fieur de Beauvais, Maître des Comt^ 

T 'p, P"?™ d ‘ * Roger 

a * i xi S l Sei S ,ieur de Liancourt & 
de la Rocheguyon ; Judith de Mefrnes, , 
veuve e Jean Barillon , fieur de 
Mancy j Jean-Baptifi e Lambert » Se- 
crétaire du Roi j Antoine Bergerac , 
y e de Camp dans les Armées du 
Koi ; Mathieu de Morgues, Prédis 
cateur du Roi , & premier Aumônier 
de Marie de Medicis , Reine de Frarv. 
ce i, P terre Viole , Préfident aux En- 
quetes. Chriftophle du P le fis. Baron 
de Montbart ; Hurault de Chi- 
Vr ni » . ve “ ve Je Charles d’Aumont „ 
Marqms de Nolet ; Marie-Catherine 
de la Rochefoucauld , Marquii'e de Se- 
nfce - François Talon, Curé de faint 
Gervais & c . 


Dans l'Eglife , & dans la Sale des 
hommes , on remarque les Epita- 
phes de quelques perfonnes qui y 
font inhumées. 

Au bas des, marches du grand Au- 
tel, on lit; & 


Hic conditum efi Pericardum 
cum parte Vifcerum 
Erninentijjimi Cardinalis 
FrANOSCI de LA Roch-EFOUCAULD J 
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hit jus Nojocomii Fundatoris , 
qui obiit 

jinno R. S. H. 1645. Kalendt. 
Martii , 
atatis fu* 87. 

A côté de cette tombe il y en a 
Une autre avec cette Infcription : 

iJoanni Petro Camus 
Bellicenfi Epifcopo , 
viro rngcnio , mernorià , cloquent i A , 

fcriptis imurneris , pietata , 
innocent ta , charitatc admirabili y 
qui fbi pauptr vivere , 
rom Immari volait. 

Hujus Nofocomii Adminifiratores 
pofuerr. 

Vixit annos 68 . 

obiit anno falutis rc parafa, îdji. 

6 . Kalendas Mail. 

Jean Pierre Camus r Evêque de 
Bellay , étoit né à Paris où fa famil- 
le, qui étoit originaire d’Auffonne, 
étoit venue s'établir. C’étoit un hom- 
me qui 11e. s’occupoit que de fon la-* 
lut , & de celui du prochain -, qui ne 
prêchoit & ne publioit des livres que 
pour faire triompher la Religion, 
& confondre le vice. Homme fea- 

V »*«. 

mj 
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vant , d’une vie exemplaire , & d'une 
bonne foi - incroyable lî nous n’en 
avions des preuves convainquantes. 
Uii Seigneur aufïï illuftre parla beau- 
• Le Duc té de fon elprit * que par fa grande 
foucauid. hc " vaillance , dit dans une de fes Réfle- 
xions Morales, que tout le mondé fe 
plaint de fa mémoire , & que perfon- 
rie ne fe plaint de fon jugement . Si ce 
Seigneur avoit connu particulière-*, 
ment M. Camus Evêque de Bellay, 
ibauroit trouvé en lui une excep- 
tion à fa reflexion. Nous lifons dans 
un livre intitulé , Efprit du Bien- 
•Psn.t. heureux François de Sales,* que M. 

-, ] 4 f **‘ Camus Evêque de Bellay lui difoit 
un jour , Fictif a Dieu que je vous peuffe 
dbnntr de la mémoire qui m’ajflige fou- 
vent de fa facilité, car elle me remplit 
de tant d’idées que fen fuis f uffoquê en 
prêchant , & même en écrivant , & que 
j’euffe un peu de jugement , mais de 
cettui-ci je vous ajfure que f en fuis fort 
court, . . -, 

Surquoi M. de Geneve fe prit à ri- 
re , l’embrafla tendrement , & lui dit 
ces propres paroles : je riay jamais 
trouvé qu'un homme avec vous qui m’ait 
dit qu’il n' avoit que^e de jtiqtmenr . 

M- Camus avoit etc nomme a 1 E- 
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vcche de Bellay par le Roi Henry le 
Grand , & avoic été facré en 1609. 
par faint François de Sales , Evêque 
de Geneve. 

Au premier, pillier de Ta croifée à 
droite , eft l’Epitaphe de Jean B ap- 
tifte Lambert , Commis de M. de Fieu- 
bet , Tréforier de l’Epargne , lequel 
Lambert mourut à l’âge de trente- 
iept ans , & avoit gagne environ 
Quatre millions de bien. Il légua par 
ion teftament à cet Hôpital fa fom- 
nie de cent cinquante mille livres , pour 
la fondation de vingt-fix lits j laifTànt 
le relie de fa riche fucceflion , à Ni- 
colas Lambert , fon frere , Maître 
des Comptes* 

Joannes-Baptista Lambertus 
TariJînns , Régi a Con/iliis & Secret is , 
beat us ejfe coeperat bonis fortuné, ; 
at morbi vis tenta , & infanabilis 
beatiorern reddidit ,* 

• Nam cum ea luÜattts quatuor annis 
inviSba patientiâ y 
tandem Chriftiana fidei munit ut 
Sacramentis , 

Humants rebus claufit occulos K 
Divinis apsruit , 
anm Domini 1Ô44* 
tîatis j 7* 
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HJC JACET. 

Hoc fratri optirne de fe mérita 
Kicouus Lambertus, 

Regiortun Computomm Magifter 
ex ajfe h are s , 

metrens Monumentum pofuit. 

Mathieu de Morgues , connu fous 
le nom d ’ Abbé de faint Germain , qui 
•voie été premier Aumônier de la 
Reine Marie de Médicis , & celui de 
tous ceux de fà Maifon qui lui avoit 
été le plus inviolablement attaché , fe 
retira dans cet Hôpital après la mort 
du Cardinal de Richelieu , & difoit 
fur cette retraite ; veni ad infartabiles 
nt fanas fierem. Il avoit compofé une 
Hiftoire de Louis XIII. où il y auroit 
eu bien des particularités qui ne fe- 
roient point d’honneur à la mémoire 
du Cardinal de Richelieu , &c lefquel- 
les ne feront jamais feues , pareequ’a- 
près la mort de l’Abbé de faint Ger- 
main , cette Hiftoire fut détournée , 
ic a été fans doute fupprimée. Cet 
Abbé mourut le 29. de Décembre de 
l’an 1670. âgé de 88. ans , & fut in- 
humé en cet Hôpital. 

On remarque dans laSalledes homi 
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rnes quatre buftes de marbJe blanc po- 
fés fur des piédouches contre les murs 
de face. Ce font les Buftes de faint 
Charles Borromce, de S. François de 
Sales , du Cardinal de la Rochefou- 
cauld , 3 c de M. Camus Evêque de 
Bellay. Les deux premiers ont été 
fculptespar Dur And , & les deux au- 
tres par Buifier. 

Dans cette même Salle on lit cet- 
te Epitaphe : 

D. O. M. 

Viro clarijjimo Petro Chandelier , 
à Confiais , in fupretna Regiarttm 
rationum Curia Audit 01 i , 

Dornus Dei , hujus Nofocornii , 

& nuper CathoUci Xcnodothii 
Adminijîratori eximio ÿ 

qui hos honores munerifejue gradue 
otnnes attigit dum fugeret ; 
ntillus invtdit nulUus amulo ; 

Clariffimus virtutibus prduxit aliis 
fibi obfcurus anima fort i fuavijjimifqut 
informants moribus , arnicas 
numeravit 

Plurimas , amieus verus , 
vixit calebs , 

P au per es adoptavit omnes , fanos , 
agros , 



4<»S Deschip. de Pariî, 
Infantes , abjeftos , fanitatemcjne , 
dejpcrantes , opes vivent ipfîs 
fundebat , 

inorient le ravit huic Domui 
largam triurn pauperum dotcm , 
corpus pauptrum C&meterïo , 
fie public <t natus utilitati 
Deo , proximo<]ue totus vixit 
annos 44. & très rnenfes. 

Jarn ccelo rnaturum cita pr<tvenit 
immort alitas confiant i aniino y 
viva .fide , firma fpe , 
ardenti charitate , 

20. Decètnb. aun. 167*;. denatus efi 
Viatur luge & pacem precare. 

Les malades font fervîs dans cet 
Hôpital avec beaucoup de foin & de 
charité par des Sœurs grifes , ou 
fervantes des pauvres inftituées par 
faint Vincent de Paul ; & par un 
Chirurgien qui gagne la Maîtrife en 
fervant ledit Hôpital pendant fix ans , 
grâce que le Roi accorda par Lettres 
du 4. Février 16+$. regiftrées le 27- 
Juillet de l’an r 6 ±6. 

Dans cette même rue , mais au-de- 
là de la Barrière , fe préfente un petit 
Couvent de Filles dont je vais parler- 
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Les Bekedictines de Notre-Dame 
de LIESSE. 

Le Couvent des Religieufes de 
Notre- Damé de Liejfe fut dabord fon- 
dé à REetel , Dioccfe de Reims , en 
1631. mais la guerre étant fur venue, 
les defordresqui l’accompagnentordi- 
nairemeivt, obligèrent ces Religieufes 
en 163.6. de fè venir réfugier a Paris. 
L'Abbé de faint Germain des Prés leur 
permit de .demeurer dans une Maifon 
de la rue du vieux Colombier quelles 
prirent à loyer , 8c meme de bâtir 
une Eglife 8c un Couvent dans l'é- 
tendue de fa Seigneurie. Anne de 
JMontajjie , Com telle de SoifEons , vou- 
lut être leur fondatrice , par une do- 
nation quelle leur fît de deux mille 
livres de rente , à quoi Louife de Bour- 
bon DuchefTe de Longueville, au- 
toritee par le Duc fon mari , ajoûta 
une renteannuelle de cinq cens . livres. 
Pour lors elles obtinrent du Roi Louis 
XIII.de nouvelles Lettres Patentes , 
datées du mois d’Oétobre de l’an 
163$. pour s’établir au Faubourg faine 
Germain. Quoique ces Religieufes 
euifent reçu en tr ès-peu d; te ms , en 


Digitized by Google 



4*ra pEscRt*. de Paris, 

cec endroit , huit Novices à profef- 
fion , il parolt cependant par une 
lettre que le Roi fit écrire à l’Abbé 
de faint Germain des Prés le iS. Juin 
1644. que fceur de fainte Thérefe , 
lors Supérieure des Filles de Notre- 
Dame de LielTe , y avoir été transfé- 
rée de Montmartre , avec une autre 
nommée la fceur de la Vierge , & une 
troifiéme nommée la Fceur de fainr 
Jofeph , fceur de la Supérieure qui 
avoir été tirée d’un Monaftere de S. 
Martin , dont la fituation n’eft point 
indiquée. Cela caufa quelque trou- 
ble dans cette Communauté , 8 c le 
Roi en ayant été informé , ordonna 
à l’Abbé de faint Germain des Prés 
de les renvoyer dans leurs Couvents. 
L’année fuivante les Religieufes de 
Notre-Dame de LiefTe furent trans- 
férées de la rue du vieux Colombier 
dans une autre Maifon du même 
Faubourg , nommée le Jardin d’Oli - 
vet , contenant deux arpens & demi 
de terre. Marie Briconnet .veuve d’Ef- 

4 a 

tienne le Tonnelier , Confeiller au 
grand Confeil , avoit légué le 1. Juil- 
let 1616. Cette portion de terre à 
Geneviève Poulin , & à Barbe Def— 
roulx , pour y bâtir aine maifon , 8c. 
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une Chapelle , & s’employer à l’in- 
ftruétion des jeunes filles , en atten- 
dant qu'on y put établir une Com- 
munauté de Keligieufes. Celles de 
Liefle, qui étoient fort mal logées 
n’eurent garde de laifler échaper cet- 
te occafion , & fe donnèrent tous les 
mouvemens convenables pour obte- 
nir le Jardin d’Olivet. Barbe Def- 
coulx qui en étoit Supérieure depuis 
la mort de Genevieve Poulin , y don- 
na fon confentement fous le bon 
plaifir du R oi qui permit par une Let- 
tre de Cachet du 30. Août 1644. au 
Prieur de faint Germain des Prés , 
de transférer les Religieufes de Liefi- 
fe au Jardin d’Olivet , ce qui fut fait 
le 5. de Septembre fuivant. Les Fil- 
les féculieres qui y demeuroient , eu- 
rent l’option ou d’y demeurer leur 
vie durant dans l’état de fécularité , 
ou d’y faire profeiïïon de la vie P e- 
ligieufe , fi elles avoient de la voca- 
tion pour cet état , & qu’elles en 
fufient trouvées capables. Cette union 
des deux Communautés, fembloit 
devoir augmenter le nombre des 
Religieufes , cependant en 1657. 
elles fe trouvèrent réduites à deux ou 
■trois d ce qui fit naître le delfein d’y 
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471 Descri p. de Paris, &c. 
faire un nouvel établiiTement , mais 
le Roi s’y oppofa par la lettre qu’il 
fit écrire de Stenay , à l’Abbé dé 
faint Germain des Prés le premier 
xTAout de cette année 1657. L’Eglife 
de ce Couvent fut conftruite &: be- 
nie en 1665. Voyés Dom Bouillard y 
Dom Fel/bien , & Dom Lobineau. J’a- 
joûterai feulement ici , ce qu’on ne 
trouveroit point dans leurs livres , 
c’eft que la Prieure de ce Monafte- 
re eft eleébive par la Communauté , 
Sc que lorfque la Communauté l’élit 
pour fi vie , elle eft Prieure pour le 
refie de fes jours , au lieu que lî la 
Communauté ne l’élit que pour trois 
ans , elle n’eft que triennale. 


Fin du fixiéme Torne* 
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- - Fautes 



JF dut es d corriger dans ce Volume. 

P *4ge 1 1 . ligne j. fîtes ftites. 

poge I j . ligne u. extraâam , ô/e* extruftam. 
page 1 6 h g- a o. après columeiios , mem^jmt -virgule, 
f.ige 1 f . ligne a 6. le Prévôt , lejèe^lcs Prévôt, 
page 8 o. ligne i . meme , lije^mc me. 
f. Si. hg. aj. d’un Bourg , ajcût. ou petite Ville» 
page t) -j . ligne 2 . en l’achapt ,/i/e^à l’achapt. 
f. 169. Hg. 1 7 . niettc\ttne virgule après le mot ifte. 
jbid ligne pcmli. une autre virgule après le mot morutn» 
fage 170. Urne première , ifte , life^is te. 

|«igr 1 7 f - "g** a a. de Mel'me , tife^ de Mefmcs. 
page 190. ligne penuitiéme , metieKjme virgule après Pref* 
bytcr. 

fige a 9 9. ligne 14. Vorforis , , /i/êt^ Verforis. 
page ? f 9» ligne 1 9. le parc , ft/è*. le pavé, 
page } 60. lignt dtrmere , metiesjtn point après montICf» 
page j 7 O» ligne j 6. étc^/c mot d’abord. 


Tome VU 
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